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Avertissement 

Conversion des dates du calendrier éthiopien   

Le calendrier éthiopien comporte douze mois de 30 jours et un treizième mois de 5 jours (6 

jou sà lo sà d u eà année bissextile). La nouvelle année correspond au 11 septembre (12 

septembre pour une année bissextile) etàs a h eàdonc l a eàsui a teàleà  septembre (le 

11 septembre pour une année bissextile éthiopienne qui survient tous les 4 ans). Les dates 

annuelles du calendrier grégorien occidental comportent 7 à 8 ans de plus en fonction des 

concordances temporelles. Seule une date précise est convertible exactement 

jou / ois/a e .à U eà dateà uià eà o po teà ueà leà oisà età l a eà eà pou aà t eà
o e tieà u a e àu eàapp o i ation de deux mois ;àu eàdateà uià eà o po teà ueàl a eà
eàpou aà t eà o e tieà u a e àu eàapp o i atio àdeàdeu àa sà oi àTUBIANA, Joseph, 1988, 

Ethioconcord: a computerized concordance of the Ethiopian and Gregorian calendars, 

Rotterdam : XXVII-XLI). Les années éthiopiennes sont suivies de la mention amätä 

mǝhǝrät, « an de grâce ». Cha ueàa eàestàho o eàduà o àd u àdesà É a g listes,à selo à
l o d e suivant : Jean, Matthieu, Marc, Luc (année éthiopienne bissextile). 

Exemples : 

Le 1er tahǝsas deàl a àdeàg eà1844 = 10 décembre 1851 

Le 1er gənbot deàl a àdeàg eà à=à à aià  

Le 13 mäskäräm deàl a àdeàg eà à= 22 septembre 1852 

Mois de gənbot deàl a àdeàg eà à=àa ilàouà aià  

An de grâce 1844 = 1851 ou 1852 

Dates de publications des ouvrages amhariques  

Les dates mentionnées pour les ouvrages en amharique sont celles du calendrier éthiopien, 

l a eà o po ta tà la mention « a.m. » abréviation pour amätä mǝhǝrät 

( ጳ ጸሕረ ) « an de grâce ». Entre parenthèses sont précisées leurs équivalences 

dans le calendrier occidental. 

Exemple :  

HAYLÄ-GIYORGIS BÄLLÄṬÄ, 1989 a.m. (1996-97), Yälǝʾul ras Mäkwännǝn tarik, Addis Abäba. 

Dates de rédaction, dates de publication   

Laà p se tatio à desà ou agesà età a ti lesà d auteu sà està h o ologi ueà selo à laà dateà deà
pu li atio àdeàl ditio à o sult e.àLaàdateàdeàpu li atio àdeàlaàsou eà o sult eàsuitàleà o à
et le prénom deà l auteu , après une virgule. Entre crochets [ ] est précisée la date de 

rédaction si elle est connue ou de première édition. Exemple :  

HAYLÄ-GIYORGIS BÄLLÄṬÄ, 1989 a.m. (1996-97) [19 mäggabit 1938 a.m. (27 mars 1946)], Yälǝʾul 

ras Mäkwännǝn tarik, Addis Abäba. 
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Notes infrapaginales : ordre chronologique des références   

Lo s u ilà està essai eà deà hi a hise à u eà su essio à deà f e esà i di u esà dans une 

même note infrapaginale, l o d e de présentation est chronologique. Dans ce cas, la date de 

référence de la source est celle de la rédaction si elle est connue ou de la première 

publication, indiquée entre crochets [ ]. Cette présentation permet de situer les informations 

dans leur évolution chronologique, dans le cas, par exemple, d u àpoi tàdeà ueàad isàe àso à
temps et remis en cause par la suite. 

Exemple : H RUY WÄLDÄ-S LLASE, 1999 a.m [1927-28 a.m.] : 41 ; GUÈBRÈ-SELLASSIÉ, 1930 : 56 ; 

TÄKLÄ ṢAD Q MÄK
W

RIYA, 2000 a.m. [1936 a.m.] : 86 ; ZEWDE GABRE-SELLASSIE, 1975 : 298 ; BAIRU 

TAFLA, 1977 : planche hors-texte. 

Nousà e plo o sàpas l abréviation latine op.cit. La source (Auteur, date : page) est citée en 

note i f apagi aleà à ha ueàfoisà u il est nécessaire deàs à f e  : ceci évite de perdre la 

référence au fil de la lecture. 

Notes infrapaginales des citations en amharique 

La source à laquelle renvoie une note pour un texte amharique cité pour la première fois, est 

écrite en amharique suivie de sa transcription phonologique. Pour les suivantes, seule la 

transcription phonologique est indiquée. Exemple :  

ጣ ፎ ጣ    ጸ [  ጸ]  HAYLÄ-GIYORGIS BÄLLÄṬÄ, 1989 

a.m. [1938 a.m.] : 17. 

Orthographe des mots et nom propres éthiopiens dans les citations 

L o thog apheàdesà otsàetà o sàp op esàda sàleàs lla ai e gǝʾǝz reprend celui des auteurs, 

aussi variable soit-il. Par exemple, pour un nom : ፅፄ fit a ǝrari pour ፅፄ 

fitawǝrari (Haylä-Giyorgis Bällätä, page 50) ; pour une même personne ፥ጣ  (Qw l ĉ ; 

Haylä-Giyorgis, page 71) ou ፣ጣ  (Qol ĉ ; page 75) ; pour un toponyme ጸ ጨሻ (Ko olša ; 

Haylä-Giyorgis, page 45) pour ጸ ጨ  (Ko olča), ጧ (Babǝlle, page 26) pour ጧ 

(Babille, page 24). 

Transcription des noms propres éthiopiens en langues occidentales 

Dans les citations en langue européenne, les transcriptions qui ne suivent pas les règles 

phonologiques ne sont pas transformées, mais précisées entre crochets en cas 

d i o préhension possible. Par exemple, les différentes transcriptions de Mäkwännǝn 

[ጳኰ ] comportent notamment Makonnen (la plus courante), Maconnen (chez 

Berkeley), Mokanen (chez Louis-Lande), etc. 

Lesà o sàd auteu sà o tàpasà t à odifi s,àpa àe e ple : Me s eàHaze àWoldeàQi os pour 

Märsǝ e Hazän Wäldä-Qirqos. 

 



 

Transcription phonologique 

Caractères 
amhariques 

ቀ   ኰ ኵ     

+1er 
ordre 

ዠ      

+1er 
ordre 

   ጰ /ፀ 

Transcription 
phonologique 

 

 
q 

 
č 

 
ñ 

 
kwä 

 

 
kwǝ 

 
wä 

 
ž 

 
yä 

 
ğ 

 
ṭ 

 
ĉ 

 
ṗ 

 
ṣ 

Équivalent dans la 
prononciation 

française 
 

 
q 

explosif 
 

 
tch  

 

 
gn  

 
entre 

kwe et 
kwo 

 

 
kwe 
avec  

e muet 

 
we 

 
j 

 
ye 

 
dj 

 
t exposif 

 
tch 

explosif 

 
p 

explosif 

 
ts 

Caractères 
amhariques 

1er ordre 2e ordre 5e ordre 6e ordre ሀ/ጫ/ኀ    

+ 4e ordre 

/        

+ 4e ordre 
 

Transcription 
phonologique 

 

 
ä 
 

 
u 

 
e 

 
ǝ 

 
ha 

 
a 
 

 
Équivalent dans 

 la prononciation 
française 

 

 
entre  
e et a 

 
ou 

 
é 

 
e muet 

 
h de hache 

 
aàd a e 
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Introduction 

En Éthiopie, l o atio à deà mes recherches sur le ras Mäkwännǝn (1852-1906) a parfois 

suscité des réactions de désintérêt ou de rejet : « ilà suffità deà sa oi à ueà està leà p e de 

Haylä-Sǝllase », « juste un aristocrate uiàs estàe i hiàetà aà ie à faitàpou à l Éthiopie ». Par 

ailleu s,àtoutàse leàd j àa oi à t à itàsu àleàpe so age,à uiàaà fi i àd u eà ésonnance 

médiatique en Europe assezàsi guli eàpou àu àho eàd État africain de la fin du XIXe siècle. 

En effet, àl époque où la presse occidentale et la plupart des écrits de voyageurs en Éthiopie 

donnaient une image positive de Mäkwännǝn età deà l Éthiopie, le discours dominant de la 

France su à l áf i ue était eluiàdeà laàdeu i eàpuissa eà olo ialeà o dialeàetàdeà l u àdesà
principaux accapareurs de territoires sur ce continent. Vers la même période, la France 

engageait par exemple en 1895 des effectifs militaires importants pour mener à bien la 

conquête de Madagascar, ayant recours aux massacres et aux travaux forcés.1 L id ologieà
républicai eà desà d oitsà deà l ho eà tait pas valable pour les peuples africains à qui la 

dig it à d t eà hu ai  accompli était contestée.2 Le continent africain était surtout 

appréhendé comme une terre abondante en matières premières, ou comme base  pour les 

projets économiques mondiaux de l Eu ope.3  

Ce tes,à l i t tàpa ti ulie à ueàsus itaità l Éthiopieàestàappa uàauàXIVe siècle, avec le mythe 

propagé par la pseudo-lettre du Prêtre Jean à l e pe eu  byzantin età l i ageà
p og essi e e tàst atifi eàd u eàso i t à h tie eàe ista tàda sàl isole e t car environnée 

pa àl isla , plusàp o heàdeàl O ie t ueàdeàl áf i ue, capable à la fois de mobiliser ses masses 

pour défendre son Église età so à e pe eu ,à d ige à des obélisques et des châteaux, de 

produire une culture écrite.àL hoàduàpays en Europe commence à se modifier au XIXe siècle 

avec les enquêtes de terrain plus approfondies, menées par les missionnaires protestants et 

catholiques4, les commerçants, les explorateurs, les géographes, les linguistes. La perception 

occidentale du ras Mäkwännǝ àestàe àg a deàpa tieà l h iti eàdeàst ot pesà uià i ule tà
e o eà aujou d hui : en bref, un dignitaire d e pi e5, raffiné et orientalisé, vaillant mais 

                                                           
1
 ELLIS, Stephen, 1998, L i su e tio  des e ala a : une révolte à Madagascar (1895-1898), Paris : 101-118 ; 

209-210. Sur les modalités du travail forcé dans les colonies françaises, voir aussi Almeida-Topo à d ,àH l e,à
1993, L Af i ue au XX

e
 siècle, Paris : 41-43 ;  MBARKOUTOU, Mahamat Henri, 2008, « Crimes et imposition de 

l o d e colonial français dans le Diamaré (Nord-Cameroun) », in Histoire africaine en Afrique, Mandé, I., 
Rajaonah, F. (eds), Paris : 65-84. 
2
 FERRO, Marc, 2003, « Le colonialisme, envers de la colonisation », in FERRO, M. (dir.), Le livre noir du 

colonialisme, Paris, Robert Laffont : 11 ; M BOKOLO, Elikia, « Afrique centrale : le temps des massacres », 
ibidem : 448. 
3
 ELLIS, 1998 : 208-212. 

4
 CRUMMEY, Donald, 1972, Priests and Politicians, Oxford : 156-158. 

5
 “u àl appli atio àdesà otio sàd e pi e/empereur au cas éthiopien voir note infrapaginale 7 et Première 

partie : I. 2. Cepe da tàlaàd fi itio àd e pi eà uiàestàfo ul eàpa àQui àW ightàe à ,à ie à ueà a ia tà
pa àe d oitàu à o a ulai eàaujou d huià fut ,à ousàappa aîtàtoutà àfaitàpe ti e te : The term empire has been 
applied to states characterized (a) by their large magnitude in area, population, and power, including several 
nations, peoples or states of different race or culture ; (b) by their origin in the conquest of several of these 
peoples by a dominant tribe or nation which continues to dominate over the others and to treat them as 
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magnanime, profondément empli de sa culture chrétienne tout en étant ouvert sur les 

ou eaut s.à L historiographie o te po ai eà eà t ou eà ueà peuà d e t esà pou  modifier 

une figure que le système érigé par son fils Haylä-Sǝllase a voulu rendre inattaquable. Les 

paroles iconoclastes sont éparses6 et ne parviennent pas à perturber la trame serrée des 

signaux favorables que ceux qui ont écrit sur Mäkwännǝn ont tissée. Nous pourrons au fur et 

à mesure de notre lecture des sources, nuancer et équilibrer cette vision.  

Le ras Makwännǝn Wäldä-Mika el père de Täfäri e à ,àl e pe eu  Haylä-Sǝllase), est un 

officier prééminent du règne deà l e pe eu àMe ilekà IIà r. 1889-1913). Makwännǝn est ras 

depuis 1890, hiérarchiquement l auto it  politique et militaire la plus importante avant celle 

de roi (nǝgus / ሥ ) ouà deà l e pe eu  (en amharique roi des rois7, nǝgusä nägäst / 

ጻ ሥ ). Cette promotion intervient après que Mǝnilǝk lui a confié l ad i ist atio à
de la province orientale de Harär e à ja ie à à ai sià ueà laà o duiteà d u eà issio à
diplomatique en Italie d aoûtà à décembre 1889. Le gouvernorat du Harärge est une 

périphérie se si leàda sàleàp o essusàd e pa sio àte ito ialeàe le h àpa àMǝnilǝk depuis 

les années 1880, la province étant en contact — les frontières ne commenceront à être 

d li it esà u àpa ti àdeà à— avec les puissances coloniales européennes qui occupent 

pas à pas le littoral de la mer Rouge, la France depuis 1862, l Italie depuis 1865 et la Grande-

Bretagne depuis 1884. Makwännǝn, tant par son action diplomatique que militaire, est parmi 

les officiers les plus efficaces de Mǝnilǝk pour faire barrage aux entreprises de domination 

européenne. En 1896, à la bataille d ádwa, Makwännǝ à àlaàt teàd u eà asteàa e — selon 

les estimations entre 30 000 et 35 000 hommes sous son commandement — met en déroute 

les bataillons de conquête italo-érythréens. Cette victoire survient alors que partout ailleurs, 

le continent africain était remodelé par la cartographie coloniale. À travers cet événement 

l à ota e tàpa àlesàa ti olo ialistesàetàlesàad e sai esàdeàl Italie,àl Éthiopieàa uie tà
un statut privilégié aux yeux des gouvernements occidentaux. Mäkwännǝn et Mǝnilǝk sont 

désormais plébiscités par les chancelleries européennes et sont admis comme des égaux 

                                                                                                                                                                                     
inferior with the consequence that unity is maintained by compulsion rather than consent ; (c) by their political 
structure vesting supreme authority in a single head (the emperor) from whose grant all local authority is 
derived ;àa dàf e ue tl à d à àaàtheo àofàpote tialàu i e salit àu de àaà o o à eligio ,àideolog à[…]. à
(GOULD, Julius ; KOLB, William L. [eds], 1965, A Dictionary of the Social Sciences, New York : 236.)  
6
 Par exemple, Alain GASCON, 1995,  La grande Éthiopie : une utopie africaine, page 117, sur les expropriations ; 

Tim CARMICHAEL, 2007, article « Mäk
w ǝ  »àdeàl Encyclopaedia Aethiopica, sur les nombreux raids contre  

les Somali : 686. 
7
 Le terme « empereur »àestàt sà o ot à a àasso i à àl O ide t et au christianisme depuisàl e pi e romain. 
L a essio àauà a gàdeà ǝgus -nägäst est une compétion entre grands dignitaires qui confère au détenteur du 
tit eàlesà a a t isti uesàd u à« primus inter patres » (GASCON, A., 2006, Sur les hautes terres comme au ciel, 
Paris, Publications de la Sorbonne :à . àC està àdessei à ueà ousàe plo o sàlaàtitulatu eàd o igi eàlati eà a à
ot eà e he heàs i te ogeàsu àlaàte da eàdeàl histo iog aphie européenne à la mise en singularité de 

l áf i ue età àe àfai eàu ào jetàs ie tifi ueàtoutàe àalt it ,àluià se a tàu eàpla eàdisti teàda sàl hu a it .àLaà
otio àd e pe eu àestàsujetteà à a iatio sàe àO ide t,àe t eàleàstatutài p ial dans le Saint Empire romain 

ge a i ueàetàl auto atieà usse,àpa àe e ple.àPa àsesà a a t isti ues,àe àta tà u auto it  supérieure 
e o ueàpa àl Église ayant la prépondérance sur les autres formes de gouvernements éthiopiens (royaumes et 

provinces), le ǝgus -nägäst exerce un pouvoir de type impérial (voir aussi Première partie : I.2). 
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politiques des gouvernements européens.8 Or si les textes occidentaux contemporains de 

Mäkwännǝn sont abondants (environ une trentaine deà elatio sàd u eà e o t eàa e àluiàpa à
des écrivains occidentaux,à desà dizai esà d a ti lesà deà p esse le concernant), les sources 

amhariques en rapport avec lui sont rares : des mentions plus ou moins brèves dans les 

autobiographies de Täklä-Hawaryat, Histoire de ma vie (Yä-hǝywäte tarik, 

ፅፄ ጣ ጫ ጣ ማ ጸ  ሕ ፄ ) et de ras mmru Haylä-

Sǝllase, Ce ue j ai u et e do t je e sou ie s (Kayyähut kämmastawwǝsäw, 

ጨ ጨ ፅፎ ጸፃ  ጣ ሥጦፍ ሁ ማፎ ፉ ), et surtout deux biographies 

amhariques, écriteà l u eàen 1945-46 par Haylä-Gi o gisàB ll ṭ  qui a côtoyé Mäkwännǝn à 

Harär, puis celle de Dämǝsse Wärq- ág ññ hu, un lettré qui g a iteà da sà l e tou ageà deà
Haylä-Sǝllase età uiàaà itàso àœu e en 1960, peut- t eà àl o asio àdeàl i augu atio àdeàlaà
statue équestre du ras sur une place de Harä9r, comme pourrait le laisser supposer la 

photographie du monument sur la couverture du livre.10 D ailleu s,à “.à Pie eà P t id s, le 

biographe francophone de Mäkwännǝn, relate également l i augu atio à duà o u e tà
commémoratif par Haylä-Sǝllase.11 Or, la longueur des textes et la difficulté de la langue ont 

déterminé le choix de resserrer nos recherches sur les deux biographies amhariques etàd à
analyser la perception du pouvoir que le texte reflète à travers Mäkwännǝn. La biographie de 

Haylä-Giyorgis, intitulée «Yälǝ ul as M kwännǝn tarik ( ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ፄ ), 

« Histoire du prince ras Mäkwännǝn », est proche du style ecclésiastique, celle de Dämǝsse 

Wärq- ág ññ hu, Yämǝsraq bärräñña ( ጸሥፅ። ረ ), « Leà ga die à deà l O ie t », 

comporte de nombreuses circonlocutions. “iàl o je tifàdesàauteu sàestàleà e,à 'est-à-dire 

faire la louange du pouvoir, leurs approches sont différentes. Haylä-Giyorgis favorise sa 

propre connaissance des faits, Dämǝsse Wärq- Agäññähu prend les événements pour 

soutenir son discours laudatif sur le gouvernement impérial. Les deux documents recèlent 

u ài t tàhisto i ueàpa eà u ilsà o tàja aisà t àt aduitsàe àf a çaisàd u eàpa t,àetàd aut eà
part, pa eà u ilsàt oig e tàd u eàpe eptio àduàpou oi àe àÉthiopieà àu eà po ueàoù,àlaà
st u tu eà fo te e tàhi a his eàdeà laàso i t àoff aitàpeuàd alte ati eàe t eàseàsou ett eà
au gouvernement et le révérer.  

  

                                                           
8
 L Illust atio , 14 mars 1896 : 215. 

9
 Voir document 1. 

10
 « ጫረ ማ ፣ጳ ጨሁጨ ፅፎ ጳኰ ጳ ፉ (ጫ ጨ ) » ጸፍ ። ሁ  

.ጸ ጸሥፅ። ረ ፎ   « Le monument commémoratif érigé pour le prince ras 

Mäk
w ǝ àda sàlaà illeàdeàHa  (statue) », Dämsse Wärq- ág ññ hu,à àa.m (1960-61), Y ǝs a  

Bärräñña, Addis Abäba, page de couverture. Les limites temporelles imparties à un doctorat ne permettent pas 
d affi e àlaà iog aphieàdesàauteu s,à aisà etteà e he heàestàduàplusàg a dài t tàda sàleà ad eàdesà e he hesà
uià este tà à e e àsu àl itu e biographique en Éthiopie. 

11
 PÉTRIDÈS, Pierre S., Le h os d Adoua, Paris, 1963 : 302-307.  
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Document 1 : La statue équestre du ras Mäkwännǝn à Harär, inaugurée en 1960 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L a al seàdesàsou esàestàda sàu àp e ie àte psà l o asio àdeà esitue à l Éthiopieàda sàso à
o te teà af i ai ,à ta tà lesà s itisa tsà o tà pe da tà lo gte psà ouluà u elleà d i eà e sà laà

péninsule a a i ueà età l ásie.12 Quelles sont les caractéristiques africaines du pouvoir 

éthiopien, le mode de gouvernement monarchique est-il une singularité des hauts-plateaux 

ou est-il possi leà d ta li à desà correspondances avec les royaumes alentours, du Gibe, du 

Sinnar, du Buganda, de la côte kenyane ?àLaàpe eptio àduàpou oi àd u àseulàho eàda sà
cet Est africain est-il marqué par une cohérence, dans son rapport au sacré, dans son 

système de délégation, dans ses limites ? Finalement, nous nous interrogeons sur 

l e eptio alit à politi ueà thiopie e : tient-elle du mythe ou les structures politiques 

sont-elles à part dans les modes de gouvernements monarchiques compris entre le Nil et la 

mer Rouge ? 

                                                           
12

 CRUMMEY, 1972, page 1:à Ethiopian is unique in the black world. Decidedly African, she also belongs to the 
Middle East.  
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Les biographies du ras Mäkwännǝ à ousài fo e tàsu àl ho eàpoliti ue, sur le personnage 

p i ,àsu àleàs st eà u ilàse t,àsu àlaàso i t àdo tàilàestàissu,àsu àlesà aleu sà u ilà olpo te.àE à
cela, ces biographies sont des documents qui vont bien au-delà de la démarche qui consiste 

à relater la vie deàl ho e,àellesàfou isse tàdesà l e tsàp is,à o usàouài ditsàsu à etteà
p iodeà ha i eà deà o st u tio à deà l Éthiopieà e à ta tà u État uià s i poseà
internationalement face aux ambitions conquérantes européennes, qui double sa superficie 

et parvient à donner au territoire sa physionomie actuelle. En dehors des discours officiels 

sur la bataille d ád a,à su à l i t g atio à fo eà desà p iph iesà età su à leà jougà i pos à au à
musulmans, oromo et aux non-amhara, ces textes nous fournissent un point de vue sur 

l e e i eà duà pou oi , plus ou moins libre, plus ou moins affranchi du consensus de 

l u ifi atio à atio ale, en montrant parfois la radicalité de son imposition aux peuples qui 

s àoppose t.àE àout e,à esàte tesàag ge tàautou àdesàdiff e tesàfigu esàdeàM kwännǝn — 

l ho eà d État,à leà gou e eu , le diplomate, le soldat, le mari et père, le croyant — des 

aleu sà so ialesà uià t oig e tà d u eà isio à duà o de.à Laà pe eptio à duà pou oi à ueà
projettent ces biographies par le prisme de Mäkwännǝ à est-elle que la justification de 

l auto it  d u à seulà ho e ? Au contraire, nos sources sont-ellesà lat i esà d u eà
construction du pouvoir plus complexe qui ne peut être seulement réduite à une relation 

dominant-dominé ? Les traits saillants de cette image de la puissance politique 

appa tie nent-ils u à laà seuleà ulture éthiopienne ? Le pouvoir en Éthiopie est-il la 

l atio àd u ào d e sociopolitique accepté comme voulu par Dieu ou laisse-t-il une marge 

deàli e t ,àd i itiati e,àdeàcréativité au gouvernant età à l ho eàe àg al ? L e e i eàdu 

gouvernement en Éthiopie peut-il exister sans transcendance ? Mäkwännǝn est-il le modèle 

deà l ho eà p o ide tiel ?à L histo iog aphie éthiopienne se contente-t-elle de revêtir un 

agent dévoué du système impérial des attributs du prince chrétien,àpa eà u ilàestà àl o igi eà
deà l a o plisse e tà leà plusà a outià deà etteà logi ueà politi ue,à à t a e sà so à fils Haylä-

Sǝllase ? 

Aborder le pouvoir à travers une personnalité et le genre biographique est une démarche 

uiàe poseà à laà iti ueàs ie tifi ue.àO ,às i t esse àau à a is esàduàpou oi ,à àt a e sà
un homme politique a u àpa àl i t tà uiàluiàaà t àpo t àpa àlesào se ateu s, étudier son 

mode de gouvernement,à eà estàpasàadh e àauàs st eàdeàpe s e,à ais est s effo e àdeà
leà o p e d e,àdeà leà ett eà àdista e,àetàd à he he à eà uiàestàt ansversal aux sociétés 

humaines. Peut-être cet universalisme réside-t-il dans la quête du gouvernement idéal, celui 

que les grandes religions monothéistes réservent pour une autre vie ou une terre 

renouvelée par Dieu. Est-il possibleà deà s app o he àd u à id alà deà gou e e ent ou faut-il 

forcément y voir une propagande générée par le pouvoir lui-même ?àL olutio àdes sociétés 

est-elle que le fruit de forces et contre-forces o eà l o o ieà ouà lesà ou a tsà
politiques, sans que l i di idu,àetàe àpa ti ulie à eluià uiàaà lesà o e sàd agi  comme le ras 

Mäkwännǝn, puisse transformer, améliorer, inverser le cours des événements ? La prise en 

o pteà deà l ho e,à e à ta tà ueà po teu à d u eà ultu eà età uià do eà du sens à son 

environnement géographique en le modifiant et en y inscrivant ses valeurs,à est-elle plus 

u u eàhistoi eà ueà laà o dialisatio à e dà adu ue, les sociétés désormais entraînées par 
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les flux mondiaux oscillant entre uniformisation et parcellisation, étant incapables de bâtir 

un projet politique sur la longue durée ? Faut-il, pour adopter une ligne qui tend à être 

o alis eà pa à laà s ie e,à a ue à l i pa tà deà l i di iduà età seà o fo e à à u eà isio à
ja s isteàdeàl histoi e,àauà is ueàsi o ,àd t eà o sid àcomme un hagiographe ? L histoi eà
du pouvoir à travers le filtre culturel de la langue amharique, en échafaudant une vision 

plei eàdeàlaàglaiseàdeàl ide tit à thiopie e,àp oposeàpeut-être un projet de gouvernement, 

autou àdeà l i di idu, certes inégalitaire et autoritaire, mais qui a du sens pour ceux qui le 

vivent. Est-ilà e o eà sià sou e tà do à aujou d huià deà seà e o aît eà u eà ide tit à da sà laà
pratique du pouvoir ? 

E àout e,àai sià ueàl aà isàe à eliefàBai uàTafla, le concept de pouvoir est une abstraction qui 

se leà eà p e d eà se sà ueà d te i eà pa à so à ha pà d appli atio  : politique, 

économique, psychologique, etc.13 Cepe da t,àplutôtà ueàdeàl a o de à o eàu eà atio à
deàl esp it, une idée neutre et malléable attribuée dans notre cas à Mäkwännǝn, nous nous 

efforçons de définir le pouvoir comme lesàpossi ilit sàetàlesàli itesàd a tio àdeàl ho eàai sià
que les interactions que son action entraîne. Ainsi défini, le pouvoir remonte à sa source, 

ta tàda sàlaà la gueàf a çaiseà u e àamharique. En français, le pouvoir est conçu comme la 

apa it àd agi ,àd sig a tàd s le XIIe si leàlaàpuissa eàpoliti ueàpuisàl a teàpa àle uelà il est 

do à à uel u u àleàd oitàd agi .14 Dans son dictionnaire de langue amharique, Dästa Täklä-

Wäld, donne une définition du pouvoir (ኀ ጨ hayl) par les éléments qui lui sont associés, 

o eà laà fo eà laà apa it à d agi  avec énergie : « ጕጨ  ጕ  

ሬ ጩ » (force, puissance, énergie, vigueur, capacité à être fort).15 

En dehors des problématiques du pouvoir en général, nos recherches ont soulevé d aut esà
questions à considérer. Les recherches biographiques sur les auteurs sont lacunaires, le 

croisement de nos sources a e àd aut esàte tesàa ha i ues,àà identifier, à localiser, puis à 

traduire, pou aità e fo e à l appo tà iog aphi ue notamment en ce qui concerne les 

nombreuses personnalités qui émergent au fil du texte de Haylä-Gi o gisà B ll ṭä. Des 

enquêtes orales auraient aussi tout leur intérêt pour enrichir, confirmer ou rectifier le flux 

d i fo mations que nos deux sources produisent. Ainsi, la biographie contemporaine du ras 

Mäkwännǝn, selon les critères scientifiques des sciences humaines, reste à faire. 

 

 

  

                                                           
13

 BAIRU TAFLA, 1981, « La notion de pouvoir da sàl áf i ue traditionnelle :àleà asàdeàl Éthiopie », in Le Concept de 
pouvoir en Afrique, Paris, UNESCO : 171-173. 
14

 REY, Alain, 2012, Dictionnaire historique de la langue française : tome 2, Paris : 2752. 
15 ፎ ጣ ጨ  ጸ ፎ ማ ጳ ቃጦ ፎ DÄSTA TÄKLÄ-

WÄLD, 1962 a.m. (1970), Addis a a ǝñña zg  alat, Addis-Abäba : 529. 
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Première partie : Le pouvoir monarchique en Afrique de l’Est: éthodologie 

appliquée au champ de recherche éthiopien  

I. L histo iog aphie du pouvoir monarchique en Afrique de l Est : te ai s d f i h s 

et méthodes moissonnées 

Le pouvoir monarchique en Afrique a longtemps intéressé les anthropologues et historiens 

occidentaux qui y cherchaient à la fois un mode de conception duà pou oi à u ilsà
s effo e tà deà disti gue à da sà saà si gula it ,à età desà a a t isti uesà u i e sellesà au à
gou e e e tsà o au .à Laà passe elleà o eptuelleà e t eà l Eu ope età l áf i ueà taità
t aditio elle e tàl Ég pte pharao i ue.àQuelà ueàsoitàl e duitàid ologi ueàdesà e he hesà
et conclusions produites, elles ont le mérite de mettre à jour des dynamiques transversales 

etàd o se e àpa ado ale e tà ue,à ha u eàdesàe tit sàpoliti uesà tudi e, même si elle ne 

peut être réduite u àsaàp op eà ultu e,àe p i eàu eà ide tit à uiàs estàd elopp eà sur un 

territoire particulier.  

. App éhe de  l’e p essio  du pou oi  ’est d’a o d s’i té esse  à la so iété 

L tudeàduàpou oi  telà u ilàs estàe e àe àáf i ue avant les ondes de choc de la colonisation 

etàlesàd st u tu atio sà uiàe àd oul e t,àfutàd a o dàl o jetàdesàt a au àd ad i ist ateu sà
olo iau ,àd histo ie s des colonies : 

« Laà e he heà deà l authe ti it à d u à dis ou sà su à l áf i ue p o daità d u à se ti e tà d u ge eà
de a tà l i i e eà deà laà dispa itio à d u à o de,à e t e uà pa à lesà e plo ateu sà età e à t ai à deà seà
t a sfo e àsousàl a tio à olo iale.à[…]àCetteà olle teàt aduisaitàlaàpe eptio àdesàso i t sàaf i ai esà
affectées par le temps et répondait à un souci de conservation face aux bouleversements apportées 

par la colonisation.à[…]àFa eà à etteàu ge eàdeàlaà iseàe à itàd u eàso i t àe à oieàdeàdispa itio ,àilà
se laitàte psàdeà use àlesàdis ou sà fa taisistes . »16  

Dans les années 1950- ,à leà ha pàs ie tifi ueàdesà tudesàsu àl áf i ue s toffaàetà eçutàleà
e fo tà d aut esà s ie esà so ialesà e à plei eà oissa e,à tellesà lesà behavioral sciences 

a i ai esà à pe spe ti eà o pa atiste,à l tudeà ethnologique des techniques et le 

structuralisme.17 Lesà auto it sà olo ialesà fu e tà d a o dà sou ieusesà deà o p e d eà lesà
so i t sà u ellesà he haie tà à o t ôle ,à e ià afi à deà e d eà leu à ad i ist atio à plusà
efficace. Par la suite, elles cherchèrent à préserver la connaissance des formes sociales 

préexistant aux conquêtes européennes,18 en recueillant notamment les sources auprès 

d i fo ateu sà o au .à Ce tes,à lesà itsà d pop esà taie tà to duesà pa à leà o teu à afi à
d pouse à laà igidit à duà tuteu à pla t à pa à l o d e colonial et de satisfaire le discours 

« civilisateur » dominant,19 aisà ellesà e à o te aie tà pasà oi sà desà faitsà histo i uesà deà
                                                           
16

 SUREMAIN (de), Marie-Albane, 2000-2001, L Af i ue en revues : le discours africaniste français des sciences 
coloniales aux sciences sociales, Thèse, Paris : 39. 
17

 SUREMAIN, 2000-2001 : 425-427 ; 504-509. 
18

 SUREMAIN, 2000-2001 : 34. 
19

 KOUROUBARY, Amadou, 1959, « Histoi eàdeàl I a à“a o i », Bulletin de l I.F.A.N , XXI, série B, n°3-4 : 571. 
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toutàp e ie ào d e.àC està ie à l àu àdesàpa ado esàdeà laà hapeà olo iale,à uiàagità à laà foisà
comme une ent ep iseàd e ploitatio ,àdeàd a i e e t,àdeà i elle e tà aisàaussià o eàlaà
p e i eà tapeà d u à a apa e e tà ultu elà deà l áf i ueà pa à l Eu ope, processus qui 

p og essi e e tàde aitàlaà alo ise à o eào jetàd tude.àCo e a tàlesàs ie esàsociales, 

laàtutelleàeu op e eàaà t àu eàp iodeàd ajuste e tàdesàoutilsàs ie tifi uesà uià o e e tà
l áf i ue. Ainsi, la conjonction des constructions historiques, celle entamée par les 

Européens après la prise de possession coloniale du continent, tant l histoi eà app op i eà
par les historiens africains après les indépendances, a produit la connaissance actuelle que 

nous avons deà l áf i ue,à sa oi à deà te ai à questionnés en permanence comme témoins 

identitaires :  

« [L e t eà e à o dialisatio ]à peutà seà laisse à li e,à d u eà pa t,à à pa ti à desà o ta tsà ta lisà pa à les 
différentes colonisations comme moment de génération, de partage, de violence et de production 

des ide tit sà[…] »20
 

 

Dans les années 1950, les recherches en sciences sociales, comme celles de Lloyd Ashton 

Falle sà su à laà st u tu eàetà laàdiffusio àdeà l auto it  au Buganda — da sà l a tuelleàOuga daà
[Fallers : 1964] — mirent en évidence la complexité du pouvoir africain et de ses ressorts en 

établissant les éléments scientifiques qui démontaient les stéréotypes sur la royauté 

af i ai eàouàsu àlesà appo tsàdeàl i di iduàauàpou oi .21  

Les stéréotypes qui parcouraient les écrits occidentaux sur le pouvoir en Afrique étaient 

majoritairement péjoratifs, comme ceux qui servaient la justification de la conquête au nom 

deà l ta lisse e tà deà laà li e t à età laà iseà à asà duà despotis e.à Ceà p isà pou à lesà
institutions politiques africaines, a fortiori siàsesà ep se ta tsàs opposaie tà à l i stau atio à
deà l auto it  européenne, est clairement exprimé dans cette allocution du général 

Trentinian, apr sàlaà aptu eàdeàl ál a à“a o i Touré en 1898: 

« Samory, 
Tuà asà t à leà plusà uelà desà ho esà uià seà soie tà usà auà “ouda à [a tuelàMali].à Tuà asà pasà ess à
pendant plus de vingt ans de massacrer les pauvres Noirs. Tu as agi comme une bête féroce. Toi et 
ceux qui sont les instruments de tous tes crimes, vous devriez périr de la mort la plus terrible. Mais 
lesà a esà F a çaisà uià t o tà faità p iso ie ,à t a a tà p o isà laà ie,à ai sià u à tousà lesà tie s,à leà
gouvernement français dans sa parfaite loyauté a décidé que vous auriez la vie sauve et que vous 

se iezàd po t sàsu àu eàte eàd áf i ue siàloi tai eà u o à àig o e aàto à o àetàtesàfo faits. »22  
 
Avant, pendant et après les colonisations, lorsque les Occidentaux se sont emparés de 

l histoi eà africaine, même mus par un attrait sincère pour ses sociétés, la démarche était 

toujou sà alou dieà pa à leà t a sfe tà d u eà fa tas ago ieà uià tou heà à l esse eà eà deà
l hu a it . En effet, pour affirmer son existence, croître et se maintenir en sécurité, tout 

                                                           
20

 Robert ZIAVOULA, texte-cadre du colloque « Afrique : idéologie et territorialité », 26 octobre 2012, 

HSTM/INALCO.  
21

 FALLERS, Lloyd Ashton, 1964, The Ki g s Me : Leade ship a d Status in Buganda on the Eve of Independence, 
Oxford. 
22

 ALMEIDA-TOPOR (D , Hélène, 1993,  L Af i ue au XX
e 

siècle, Paris : 17. 
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groupe humain a besoin de se définir par rapport à un autre groupe qui incarne les éléments 

qui distinguent les autres.23 Les traits de cette différentiation identitaire peuvent être réels, 

e ag sà ouà i agi s.à Laà te da eà à l autop ote tio à desà so i t sà d le he une mise à 

distance et en singularité de ceux qui lui sont extérieurs par leur espace géographique, par 

leur aspect, leur vie sociale ; il est dès lors rassurant de pouvoir contrôler cette image des 

autres par une réduction de leur altérité sous la forme de quelques stéréotypes englobant, 

processus de « singulier pluriel »à u o ueàJea -Loupàá selleàlo s u ilàaffi eàl i po ta eà
d a o de à lesà so i t sà à t a e sà l i di iduà sa sà laà li ite à auà olle tif,à afi à d ite à
l e fe e ent dans une catégorie.24 ái si,à lo s ueàda sà lesàa esà ,à l a th opologueà
Percival Hadfield cherchait à tracer les caractéristiques communes de ce qui est 

o u e tàappel àpou àl áf i ue « divine kingship »,à enfermait-il pas son sujet dans un 

discours trop simplificateur ?à áussià st u tu eà età i heà d i fo atio sà soit-elle, sa 

présentation des monarchies sacrées et divinisées africaines cherche surtout à les rattacher 

à l Ég pte età àe àe pose à l alt it à—superstitions qui entourent le roi, soumission de ses 

sujets, violence de sa mise à mort — et semble davantage venir grossir le flot des paroles sur 

l áf i ueà telleà ueà lesà Eu op e s la voudraient,à età o à pasà telleà u elleà pou aità t e.à E à
effet, P. Hadfield tisse un lien entre différentes expressions africaines du pouvoir comme 

ta tà leà plusà sou e tà desà a ata sà deà l Ég pteà pha ao i ueà età i sisteà fi ale e tà su à saà
dimension « monstrueuse », dans le sens où il apparaît comme en dehors des normes, 

i pli ite e t,à o ide tales.à L e positio à deà laà o a hie africaine comme la soumission 

o pl teàd u àpeupleà àso à oià uiàl ase aitàdeàsaàsa alit 25 [Hadfield, 1979 : 11-13] sert 

d a o dà à ett eàe àoppositio àdesàÉtats occidentaux où le pouvoir démocratique rend le 

gouvernement a essi leàetà o t ôl ,àetàdesà o aut sàaf i ai esàauàsei àdes uellesàl auto it  

ne connaîtrait pas de contrepoids.  

U àaut eà iaisà ueàp e e tàlesà he heu sàpou às i t esse à à l e e i eàduàpou oi  et à sa 
représentation consiste à se détacher de la verticalité et à le considérer à travers le corps 
social : 
 
One can not, however, examine the political institutions alone. These developed within a specific 

social and cultural framework and were inextricably interwoven within this framework. To some 

extent, boundaries of the political system were dictated by the social system. To an equally great 

degree, however, the social system adapted so as to allow the political system to function. 26 

Cepe da t,à eà lo s u elleà te dà à situe à leà ega dà auà œu à desà g oupesà hu ai s,à
l app o heào ide taleàouàoccidentalisée ne se défait pas de ses scories et apporte avec elle 

les stéréotypes. Certes, ceux-ci appartiennent aussi au registre mélioratif et nourrissent alors 

                                                           
23

 JAHODA,àMa ie,à ,à “te eot pe ,àin GOULD, Julius ; KOLB, William, L. (eds.),  A Dictionnary of the Social 
Sciences, New York: 694. 
24 AMSELLE, Jean-Loup, 1993, á th opolog àa dàHisto i it ,ài àMUDIMBE V. Y.; JEWSIEWIKI, B. (eds.), History 

Making in Africa, History and Theory, Beiheft 32, U.S.A, Weysleyan University : 27: 
25 HADFIELD, Percival, 1979 [1949], Traits of Divine Kingship in Africa, Westport, Connecticut : 11-13: 
26 MCKAY, William Francis, 1975, A Precolonial History of the Southern Kenya Coast, Ph.D, Boston University : 11. 
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le d si à d asio à d Eu op e s se sentant brimés par la société consumériste et 

i dust ialis eàouàs o sti a tà àt ou e àe àáf i ue un modèle de société restée intacte et non 

altérée par les progrès technologiques. Lloyd Ashton Fallers reprend quelques idées reçues 

logieusesà à l ga dàdesàBaganda deà l a tuelàOuganda, décrits comme des gentlemen, à la 

fois par leur propre culture, et aussi par les raffinements supplémentaires induits par le 

contact avec les Britanniques :  

“ Polite ess  was to be expected, since the first British travelers appeared as persons of authority, and 

to such Baganda had been taught from earliest infancy to pay respect. Nor is it surprising that those 

a usto ed to at h thei  pat o s e e  ood i  ui k a ti ipatio  of his a ts should see  
ta tful  in thei  deali gs ith Eu opea s. […] Weste  edu atio  has ui ke ed the te po of so ial 

intercourse and courtesy is often sensitive and delightful. The Ganda gentleman, like his eighteenth-

century English counterpart, is never rude except intentionally! 27 

Dansà etteà fle io àdeà l a th opologueàa i ai ,à laà iseà e àpa all leà duà« savoir-vivre » 

baganda a e à l du atio à duà ge tle a à a glaisà duà XVIIIe si le,à està l a euà deà laà ostalgieà
d u à o deà elàetà i agi ai e,àpe çuà o eàdispa uàpa à l auteu  ; au contraire, la société 

af i ai eà u ilàd pei tàau aitàga d ài ta tàlesà ualit sàhu ai esà ueàl opule eà o su isteà
aurait effacé en Europe. Les extraits it sàplusàhaut,àl u  sur les exactions prêtées à Samory, 

l aut e,à sur la courtoisie des Baganda, ousà se le tà lai a tsà pa à deu à aspe ts.à D u eà
part, ils touchent tous les deux au pouvoir, soit à travers eluià uià i a aità laà t teà d u à
empire, soit pa à l attitudeà duà o ps so ialà e e sà l auto it .à D aut eà pa t,à esà passagesà
expriment dans le premier cas le stéréotype du despote sanguinaire, dans le second celui de 

l hospitalit à espe tueuseà deà l áf i ai à e e sà l ho eà la .à Cepe da t,à l áf i ai à
appa aitàpasà galà àl Eu op e ,à a àe essifàda sàlaà uaut àouàl e p esse e t. 

Ainsi, quelles sont les formes de pouvoirs qui se rencontrent en Afrique deàl Est,àda sàl ai eà
uià e glo eà l Éthiopieà età lesà e tit sà te ito iales voisines ? Comment sélectionner les 

cultures monarchiques voisines et quelles justifications donner à ces choix ? Quelle est la 

po t eàd u eà ou teà tudeà o pa ati eàetà uelleàso tàsesàli ites ? 

. L’Af i ue de l’Est : des sociétés e  état d’ « a-territorialité » ? 

Un des stéréotypes o e a tà l áf i ue està u ilà s agità d u eà so i t à sa sà États avant la 

colonisation, ou si les États ont existé, leur forme est tellement mouvante, leur limites 

tellement perméables – ousà oso sàmême pas parler de frontières – que nous sommes à 

nouveau plongés dans un continent où toutes les normes sont en dehors du canon 

occidental de la rationalité politique et de ses bornes frontalières. Cependant les 

délimitations fermes et inscrites sur le sol entre États européens et entre États américains ne 

datent que de la moitié du XIXe siècle ; avant, les gouvernements et les sociétés ont enfanté 

des entités polymorphes aux superficies variables : royaumes, confédération (germanique), 

empire apol o ie .àE àp se tatio àd u à ollo ueàsu àlaàte ito ialit àe àáf i ue,à‘o e tà
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Ziavoula28 aài sist àsu àleàfaità ueàplusà ueàlesàf o ti es,àpa foisài isi lesàda sàl espa eàouà
matérialisées par des éléments du paysage dont la fonction est autre (une route, une 

termitière), està leà se sà ueà lesà so i t sà do e tà auà te itoi e, porteur de valeurs, de 

s olesàetàd ide tit ,à uià o st uitàl e tit àpoliti ue.àEtàsiàl État taità u u eàaddition de 

territorialités en lien entre elles, et qui sont parvenues à construire des réseaux, pas 

forcément égalitai esà aisà uià pa ie e tà à u à uili eà auà sei à d u eà st u tu eà
hiérarchisée ? Les sociétés dites « sans État »,à est-à-dire non soumises à un pouvoir 

e t al,à e àso tàpasà oi sàu eàfo eào ga is eàdeà iseàe à aleu àdeàouàdesàespa es : 

Mode  Weste e s […] see a se e of state as haos. Af i a s ho li e i  stateless so ieties […] 
seek a d fi d o de  i  othe  i stitutio s. […]O e of these is the ai te a e of justi e and of cultural 

integrity […]. 29 

Marquées sur le sol, matérialisées dans le paysage, ou au contraire existantes uniquement 

parce que connues par la mémoire collective, les frontières o tà d a o dà laà fo tio à deà
p ot ge à eu à uià so tà à l i t ieu àetàd eff a e à eu à uià seà t ou e tà à l extérieur, ce qui 

nécessite une force politique suffisante pour rendre le processus opérationnel. La nation 

somali,à leà g a dà oisi à duà sudà età deà l està deà l Éthiopie,à eà peutà pasà po d e,à deà pa à saà
atu e,àau àe ige esàd u eà tudeàcomparative du pouvoir monarchique en Afrique deàl Est.à

La société « acéphale » somali fo tio eà e à effet,à à pa ti à deà l i di iduà età deà sesà
arborescences relationnelles, sans se soumettre à une autorité autre que celle du groupe 

solidaire, les représentants de la coutume étant chargé de veiller, avec souplesse, au respect 

du pacte qui lie les individus entre eux.30 Marc Fontrier écrit à propos de la perception du 

politi ueàda sàl espa eàsomali : 

« Ainsi est- eà l histoi eà olo ialeà ui,à ie à alg àeu ,à i fligeà à eàpeupleào ageu àdesà o eptsà
ou eau à do tà saà t aditio à s taità ie à ga d eà d i agi e à jus u à l e iste e,à auà p e ie à hefà leà
o eptàd État. »31  

áuà o t ai e,àda sàl e pi e thiopie ,àleàpa teàestài pos àd e àhaut.àC estàpou uoiàe à ousà
plaça tà da sà u eà opti ueà o pa atiste,à laà d a i ueà thiopie eà d u eà te da eà à laà
« pyramidalisation » et à la centralisation, appelle à se tourner vers des États subsahariens 

uiào tà e p i e t à desà fo esà di e sesà deà gou e e e tsà a ti ul sà autou àdeà l auto it  

elleàouàth o i ueàd u àseul,à ep se ta tà àlaàfoisàlaà« nation », le contrat de la nation avec 

la terre — celle-ci devenant dès lors territoire32 — età lesà fo esà eligieusesà ha g esà d u à
pouvoir organisationnel.  

                                                           
28

 « Idéologie de la Territorialité en Afrique : Crises et Mutations »,àjou eàd tudeàduàla o atoi eàHistoi e,à
Sociétés et Territoires du Monde (HSTM, EA 4511), sous la direction de Robert Ziavoula, 7 mai 2013, INALCO. 
29

 BOHANNAN, “tatelessà“o ieties ,àin COLLINS, Robert O. (ed.), Problems in African History, New-Jersey :  171. 
30

 FONTRIER, Marc, 2012, L État démantelé : 1991-1995. Annales de Somalie, Paris : 19-20. 
31

 FONTRIER, 2012 : 13. 
32

 « La notion de territoire […]à etàe à aleu  plusieu sà a i t sàd usage : espace contrôlé, borné ou délimité, 
espa eàapp op i àdisposa tàd u àatt i utàdeàpossessio àouàd ide tifi atio àouàe o eàespa eàso ialis ,àet . » 
(ZIAVOULA, Edmond Robert, 2005, Le Congo, enjeu territorial et développement local, Paris : 17). 
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âà l ouestà deà laà Co eà deà l áf i ue, au Soudan, la royauté musulmane Fu ğ, qui établit le 

sultanat du Sinnar à partir du XVIe siècle, dut céder progressivement son emprise territoriale 

sur le Nil, notamment face à la dynastie Majhadib. Cette dernière, sous la direction politique 

et religieuse de Hamad ibn Muhammad al-Majdhub (1693-1776) fonda autour de la ville 

d ál-Damir, une monarchie th o ati ueà uià du aà jus u à laà o u teà g ptie eà
commandée par Mohammed Ali Pacha en 1821.33 Au sud-ouestàdeàl Éthiopie,àlesàpeuplesà uià
sont rassemblés dans les États a tuelsà duà Ke aà età deà l Ouga daà taie tà o ga is sà e à
royautés conquérantes et centralisées. Le diwanat swahili Vumba, articulé en cités 

a ha des,à lo alis à auà sudà deà l a tuelà litto alà ke a ,à aà t à tudi à da sà laà th seà deà
doctorat de William Francis McKay. Système politique qui attribue le pouvoir à un seul 

dirigeant pourvu de pouvoirs magico-religieux, le diwan (roi), converge vers notre sujet.34 

Quant au royaume de Buganda, sa nature et son fonctionnement justifient tout à fait que ce 

territoire o à li it opheà deà l Éthiopieà soità i t g à da sà u eà d a heà pist ologi ue : 

forte hiérarchisation sociale, idéologie conquérante, forme de sacralité du kabaka, le roi.35 

Il serait provocateur, en particulier dans le contexte ethno-fédéral actuel de la République 

d Éthiopie,à do tà l a ti leà à deà laà o stitutio à p o la eà leà d oità desà peuples à 

l autod te i atio à jus u à la sécession36,à d affi e à ueà l Éthiopieà est pas un, mais 

plusieurs États. Cependant, la diversité des peuples qui ont été rassemblés lors de 

l difi atio àfi aleàdeàl e pi e sousàlaà o duiteàdeàl e pe eu  Mǝnilǝk, et ceci en dépit des 

effetsà o alisateu sàp oduitsàpa àl ad i ist atio àd áddisàá a, permet une juxtaposition 

et un mélange de langues et de cultures différentes, toutes rassemblées au sein de la « plus 

grande Éthiopie »,à do tà l idéologie fédératrice a été très finement analysée par Donald N. 

Levine : 

Although the book does depict lines of internal differentiation and external influence that led to 

enormous diversity among the peoples of Ethiopia, its argument focused on the foundations of unity 

a d patte s of u ifi atio . This e phasis as ade […] fo  s ie tifi  easo s, e ause the otio  of 
Ethiopia as a congeries of discrete ethnic entities is simply counterfactual […]. 37 

Nousà ousà i t esso sà do à à l espa eà politi ueà thiopien selon les frontières que les 

actions politiques et les armées de Mǝnilǝk II ont achevé de tracer : « En indiquant 

                                                           
33

HOLT, Peter Malcolm, 1961, A Modern History of the Sudan: From the Funj Sultanate to the Present Day, 
London : 31. 
34

 MCKAY, 1975 : 66-67 ; 110-113. 
35

 FALLERS, 1964 : 279-281 ; 287. 
36

 Article 39.  Rights of Nations, Nationalities, and Peoples. 
 Every Nation, Nationality and People in Ethiopia has an unconditional right to self-determination, including the 
right to secession. à 
(Constitution du 8 décembre 1994. Source : www.servat.unibe.ch/icl/et00000_.html#A027_) 
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 LEVINE, Donald N., 1974 [Second Edition: 2000], Greater Ethiopia: The Evolution of a Multiethnic Society, 
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aujou d huiàlesàli itesàdeà o àE pi e,àjeàt he ai,àsiàDieu eutà ie à a o de àlaà ie et la 

fo e,àdeà ta li àlesàa ie esàf o ti esàdeàl Éthiopieà[…].»38 

Si nous nous efforçons de confronter des systèmes politiques proches avec des clésàd a sà
communes (le pouvoir et sa structure, le rôle du religieux), il faut en faire émerger ce qui est 

p op eà à l Éthiopieà aisàaussiàt a sf a leàau àespa esàdeà laàCo eàdeà l áf i ue, plus vaste 

que celle conçue par Fernand Maurette en 193839. En Éthiopie, au Buganda, au Soudan, au 

Kenya ont crû et prospéré — puis décliné pour certaines — des entités territoriales 

st u tu esà e ti ale e tàdo tà l ossatu eàaàpe isàplusàouà oi sàeffi a e e tà laàdiffusio à
deà l auto it , du principe de suj tio à età l a eptatio à desà p l e e tsà e à a ge tà ouà e à
atu eà afi à d e t ete i à leà pou oi à e à pla eà età saà fo eà deà oh sio à te ito iale.à Laà
o ple it àetàlaà igueu àduà seauàdeàdo i atio àduàplusàpetità o eà leà oi,àl a isto atie,à

le clergé, les guerriers) sur le plus grand nombre (les cultivateurs, les éleveurs, les 

marchands, les intellectuels, les artistes) autorisent à attribuer à ces ensembles le nom 

d État,àai sià ueàleà appelleàl histo ie àá hilleàM e e,à àp oposàdeàl áf i ueàp olo iale : 

« E àeffet,àl id eà o u e tà pa dueàestà u e àáf i ue su saha ie e,àl État au aà t à u u eà
simple structure imposée par la violence à des sociétés qui lui étaient, non seulement extérieures, 

mais aussi hostiles. [ …à]à[“]a sà o pte à ueàdesàt aditio sàdeàl Étatàe istaie tàe à e tai esàpa tiesàduà
continent avant la conquête europ e eà[…]à»40  

“iàl État-nation aux frontières intangibles, tel que conçu progressivement par les Européens 

au XIXe si le,à està pasà l e p essio à politi ueà uià soità laà plusà adapt eà auà o te teà
d i te a tio sà de sesà e t eà lesà diff e tsà peuplesà af i ai sà da sà l Està — produites 

notamment par les relations agriculteurs/éleveurs et par les variations importantes 

d os st es,àpa àlaà essit àdesàseàd pla e àleàlo gàdesà o ido sàg og aphi uesàpou àlaà
recherche de subsistance et les échanges — o eà leà soulig eà á hilleà M e e,à l Étatà
africain a existé ava tàl Eu op e .à“iàl État est-af i ai à a aitàpasàe ist ,àlaà« réappropriation 

par les Africains » (Mbembe) du concept imposé par les colonisateurs ou pris en modèle sur 

lesàO ide tau ,à au aitàpasà t àpossi le,à o eà l he àdeà laàg a deà“o alieà oulueàpa à
Siyaad Barre le démontre.41 Qu ilàsoitàu àe pi e uiàp e dà o eàassiseàl a isto atieàouàleà
clergé,à u ilàsoitài a àpa àun roi qui concentre le pouvoir etàaà a t àlesà o t epoids,à u ilà
ti eà saà l giti it à deà so à esse eà eligieuseà ouà agi ue,à l Étatà e à áf i ue deà l Està està u eà
o st u tio à uià st u tu eà laà so i t à autou à d u à gou e e e t età agità pasà o eà u à

simple conglomérat de populations plus ou moins liées entre elles par un contrat. Si nous 
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pe so s,à pou à fi e à u à ad eà uià o espo deà à ot eà te dueà h o ologi ue,à à l Étatà
éthiopien tel que Məniləkàl aàd li ité avec les puissances européennes frontalières à la fin 

du XIXe si le,à està e à onsidérant davantage les liaisons internes de cette territorialité 

politi ueà ueàsaàfi atio àe àe tit àg og aphi ueài ta gi le.àE àeffet,àl id eàd Étatàda sà etteà
étude doit être appréhendée comme unité sociopolitique installée sur un territoire 

approprié, à la superficie plus ou moins extensible et rétractible en fonction des gains et 

pertes territoriales. La terre, les groupes humains et les ressources économiques sont sous le 

o t ôleà d u eà auto it  uià pa ie tà à aît ise à elle e tà ouà th o i ue e tà l te dueà
spatiale revendiquée. Ch istophe àClapha à appelleàlaà a ia ilit àte ito ialeàdeàl Éthiopieàauà
cours de siècles :  

There is nothing inevitable or historically fixed about the creation of the Ethiopian state, whether in 

the territorial form that it assumed between 1952 et 1991, or in that which it possessed during the 

first half of the twentieth century and again after 1991; on the contrary, a long view back into the 

Ethiopian past reminds us of the historically very variable territoriality of that state, and of the great 

variety of alternative political arrangements that have coexisted with it. 42  

ái si,à pou à l e pi e éthiopien, nous pouvons rejoindre la définition que John Spencer 

Trimingham a élaborée pou à a a t ise à leà o eptà d e pi e,à en mettant en valeur la 

structure :43 

- un réseau de relations que le gouvernement tisse avec les groupes sociaux. Dans le 

asà deà l Éthiopie,à lesà g oupesà so iau à so tà p i ipale e tà deà t oisà o d es : 

l a isto atie,àleà le g ,àlesàpa sa s,à eà uià e lut pas ceux qui gravitent autour, les 

artisans, commerçants, soldats, intellectuels, artistes… 

- les liens tissés entre le souverain et les différentes strates sociales sont des liaisons 

hiérarchisées qui permettent des prélèvements : levées de troupes, tributs, impôts 

- l e pe eu  doit appointer des agents pour les prélèvements 

- laà oh sio àdeàl e se leài p ial estàte ueàpa àl i flue eàspi ituelleàdeàl e pe eu , 

qui est une figure supra-politique qui dépasse les clivages religieux et culturels. 

 

L appli atio à pou à leà as éthiopien de la notio à d e pi e se justifie encore par ses 

d a i ues.à âà l o igi e,à l imperium est une délégation des représentants du peuple de 

Rome au magistrat chargé de faire la guerre età leàtit eàd imperator est décerné au général 

victorieux.44 Deà plus,à l o ga isatio à ad i ist ati eà deà l e pi eà thiopie à uià i pli ueà deà
nommer des officiers dépendants directement du nǝgus toutàe às appu a tà i di e te e tà
su à desà ota lesà lo au à a outità à u eà supe st u tu eà o ple eà auà o à deà l u ifi atio à
impériale : 
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 CLAPHAM,àCh istophe ,à ,à ‘e iti gàEthiopia àHisto ,ài àA ales d Éthiopie, volume XVIII, Addis Abeba : 41. 
43
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Two features emerge in many modern accounts: the development of a complex and often 

overextended bureaucracy, and the goal of political and economic unification but not cultural or 

ethnic homogeneity (as distinct from the projects of cultural integration associated with nation-

building). 45 

 

De quel État éthiopien parlons-nous ?àDeà eluià uiàestàa i à àl áf i ue,àouàdeàl Éthiopieàdesà
orientalistes, qui y scrutent la moindre parcelle sémitisée, et cherchent sans cesse à justifier 

l o igi alit à thiopie eà itu e, christianisme, concept d e pi e) par des apports 

judaïques, arabes, méditerranéens et moyen-orientaux.46 L id eà d u eà Éthiopieà oi sà
africaine que le reste des pays africains perdure, approche privilégiée du fait d un legs 

culturel o u à a e à l á a ieà duà sud47,à pe epti leà da sà laà la gueà età l pig aphieà deà laà
période aksumite. Les traductions françaises par Jules Perruchon des chroniques écrites en 

gəʾəz laàla gueàsa a teà o alis eàdepuisàleàd utàdeàl eà h tie e àpa aissaie tàda sàleà
Journal Asiatique à la fin du XIXe siècle. La langue du pouvoir offi ielà jus u e à à etàdeà
l ad i ist atio à f d aleà aujou d huià està l a ha i ue,à do tà l usageà ou a tà e à deho sà desà
lettres, serait établi dans la société à partir du XIII-XIVe siècle. Malgré son noyau 

majoritairement sémitique, son origine exogène est débattue, et les chercheurs en 

li guisti ueàs effo e t aussi de démo t e à ueàl a ha i ueà estàpas une langue importée 

d ásie via le sud de la péninsule arabique, mais que son foyer serait bien les terres 

d Éthiopie.àQuoi u ilàe àsoit,à saàp o i it àa e à lesà la guesàdeà laàCo eàdeà l áf i ue (agäw, 

oromo, somali) dans la structure et le vocabulaire, sont les indices de son identité africaine 

et de son imprégnation permanente :à l a ha i ueà estàpasà fig àe àu ào jetàd tudeàpou à
orientaliste.48 E à ,à leà o ageu à He e tà Vi ia à faisaità leà ta leauà d u eà so i t à
éthiopienne bibliquement inaltérée, semblable à un voyage dans les âges antiques : 

That is the way in which Ethiopia brings home to us the daily life of Bible Kings and Patriarchs. We 

are not left to grope among ruins, but we rub shoulders every hour with men and women whose 

manners and thoughts, cares and pleasures have remained practically unaltered by the lapse of time. 

[…] The eligio  of A ssi ia is p o ably the most ancient form of Christianity extant […]. 49 

Da sà l á ti uit ,à leà te eà « Éthiopie »à taità e plo à pou à d sig e à l áf i ue, une Afrique 

aux contours flous car encore peu connue des Européens jus u auàXIXe siècle. Les Africains 

de la diaspora eux- es,à eu à desà á tilles,à desà Ca aï es,à desà á i ues,à d Eu ope, 

assimilèrent le continent africain à la terre promise, au berceau des origines, au havre du 

retour, faisant se superposer à partir de la culture biblique, l i ageàdeàl Éthiopieà à elleàdeà
l áf i ue.à Deu à e e tsà auà ete tisse e tà i te atio alà o tà dissip à lesà u esà uià
flottaie tàsu àlesà o tou sà elsàdeàl Éthiopieàau à eu àdesà ou e e tsàpa af i a istesàpou à
lui donner sa substance : la bataille d ád a contre les Italiens en 1896 (voir deuxième partie, 
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I.2.f.) qui a marqué une résistance victorieuse des Africains à une tentative de domination 

européenne, ainsi que le couronnement impérial de Haylä-Sǝllase en 1930. La couverture 

médiatique et le faste international de la cérémonie en firent un événement mondial. 

L áf i ue,à e à toutà asà elleà e à uià seà e o aisse tà lesà astafa ie sà et les panafricanistes, 

ag geaàd so aisàso à ide tit à su àu eà te e,à l Éthiopie,àetàda sàu à o ps,àHa l -Sǝllase.50 

‘elo alise àl Éthiopieàe àáf i ue,à està ise àlaà a i eàpos eàpa àlesàEu op e s,à uiàs pa eà
t aditio elle e tà lesà tudesà thiopie esà deà ellesà su à l áf i ue.51 “ià l Éthiopieà està u à
espace africain, alors elle partage avec les autres sociétés des traits communs et des 

structures politiques qui se répondent en miroir. Depuis 1963, Addis Abäba est le siège de 

l U io à áf i ai eà e -OUá ,à a ifestatio à d u eà ide tit à uià d passeà lesà f o ti es et 

cherche à rassembler toutes les nations du continent. 

En Afrique deà l Est,à lesà États so tà do à o st uitsà autou à deà l auto it  u i a eà leà
souverain.à Leà oià està u à ho eà uià agità pasà seulà età uià doità aussià composer avec les 

membres de sa famille, qui aspirent aussi à tirer avantage de la place prééminente à laquelle 

est parvenu celui qui détient désormais le pouvoir mais reste issu du même sang.  

3. Le roi et les princes 

Le pouvoir en Afrique deàl Està o eàailleu s,à eàpeutàja aisà t eàl affai eàd u àho eàseul.à
Que le souverain s appuieà su à desà i ist es,à ueà so à pou oi à soità o t e ala à pa à u à
o seil,àouà u ilàdoi eàleàpa tage àa e àsaàfa ille,àleà oià eàs a î eàja aisàda sàlaàsolitudeàduà
t ô e.à E à effet,à uelleà u e à soità laà fo e,à leà gou e e e t eà peutà s effe tue à seul,à
o sid a tà l te dueà g og aphi ueà duà te itoi e sur lequel il a autorité.52 Soit par 

o t ai te,àsoitàpou àdesà aiso sàd effi a it ,à leà oià eàpeutàpasàgou e e àsa sàd l gue àetà
partager, même dans le cas du kabaka du Buganda,à do tà l auto it à e du eà au u eà
opposition :  

The Kabaka, the ruler, administered his domain through a complex hierarchy of appointed chiefs, 

ho e e oth ad i ist ato s a d judges […] a d a apital i  hi h the Ka aka li ed i  a ast o al 
enclosure surrounded by the town-houses of his chiefs […]. 53 

Les membres de sa famille, tenus par les liens du sang, devraient être les plus à même de 

seconder, soutenir, conseiller leur parent dans la tâche du gouvernement. Or, il apparaît 

u auà o t ai e,àd sàlo sà ueàl i di iduàa deàauàpou oi  central, il tend à écarter les autres 

e esà deà saà fa ille,à uià de ie e tà sus epti lesà d t eà desà i au à età deà ouloi à leà
supplanter. Loin des stéréotypes sur la solidarité de la famille africaine, les liens familiaux 

éclatent, amenant auà ieu à l e p iso e e tàdesà o u e tsàpote tielsàouàa s,à ai sià
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que le décrit Taddesse Tamrat àp oposàdeàlaàp iso à o aleàdeàl Éthiopieà di ale,àauà o dà
de Däse :  

Normally too, the eldest son appears to have had priority of succession over his younger brothers. 

But although this was generally the outcome, it was only reached after serious dynastic conflicts 

among the princes, and their respective supporters. For all its unique importance in the constitution of 

medieval Ethiopia, the well-known institution of the Royal Prison of Mount Gishän [Gǝš ] as o l  
effective in excluding the distant relatives of a deceased monarch from taking active part in the 

struggle for his succession.à 54  

Le traitement des princes peut être bien plus violent, les condamnant à avoir les yeux crevés 

ou à être exécutés.55 Laà adi alit àdeà etteà iseà à l a tàdesàp i esàs e pli ueàpa à l a sà
privilégié aux richesses et à la sécurité que permet une position à la tête du gouvernement : 

« Le pouvoir politique, en particulier celui du souverain, représente un enjeu considérable. Son 

d te teu àdisposeàd u eà i hesseàe àte es,àe àfe es,àe àse iteu sàleàplusàsou e tàsa sà o u eà
mesure avec celle de qui que ce soit. Il a de plus accès à des moyens rituels qui sont censés affecter 

le cours des choses. Dans des contextes écologiques où les sociétés sont affligées de disettes 

f ue tes,àsià eà està guli es,àoùàlaà o ti atalit à e a eàtouteàdes e dance, les rois sont, plus 

que les autres, protégés des aléas naturels et démographiques. »56  

L e jeuàdeàlaàp iseàduàpou oi  sup eàappa aîtàdo à o eà eau oupàplusà u u eàpositio à
deà o a de e tàetàd e i hisse e t :à estàu àgai àdeà ie,à l assu a eàd u eàp ote tio à
contre le sort et ses aléas, une protection supplémentaire contre la mort. En Afrique deàl Est,à
cette place privilégiée au sein de la société conduit à la fréquente mise à distance ou à 

l li i atio à ph si ueà deà eu à uià appa tie e tà auà lig ageà o al,à telsà es « Princes du 

tambour », héritiers légitimes du trône en Buganda : 

Among princes, particular distinction attaches to being a ula gi aà o e go a, a p i e of the 
d u , a so  o  g a dso  of a Ka aka. […] The e e ai s, ho e e , e e  i  the ase of e  dista t 
princes, a residue of royal eligibility which is recognized in the great reluctance of kings to appoint 

princes to important chieftainships. Princes of the drum were closely guarded, and even sometimes 

killed, in order to guard against usurpation, for there was no rule of seniority among siblings and each 

was therefore a possible focus for revolt. 57 

La défiance du souverain àl e o t eàdesàp i esàestàd auta tàplusàfo teà ueàso àpou oi  est 

concentré entre ses mains.58 Cepe da t,àl attitudeài e seàseà et ou eàaussi,à o eàda sàleà
cas des monarchies oromo du Gibe, au sud-ouestàdeà l a tuelàŠ a. Si le roi ne se sent pas 

o lig à d asso ie à saà fa illeà à l e e i eà duà pou oi ,à ilà l i t g eà epe da t dans une large 

mesure au gouvernement du royaume, sans exclure la sanction en cas de déloyauté : 
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The king was the head of a great extended family. His mother, his brothers and sisters, his wives, 

children, and in-laws constituted his trusted aids, his supporters, his advisors, and, sometimes, his 

potential rivals. If they proved faithful to the king, their position and wealth were great. If they were 

treacherous they were exiled. They did not have automatic rights to any offices. The king was not 

politi all  ou d to the e e s of his o  fa il  a d des e t g oup. […] B othe s ho e e ot to 
inherit the throne were generally given provinces to rule, and remained men of importance and 

wealth. A brother who presented a threat to the ruling king or heir, however, might be exiled to 

another kingdom. 59 

En Éthiopie comme au Buganda le pouvoir d pouilleà l i di iduà tuàdesà te e tsà o au à
desàlie sàfa iliau .àLesà e esàdeàsaàp op eàfa illeàso tàd a o dàdesàsuspe ts,àho isàs ilsà
manifestent avec conviction leur loyauté. Or, par sa mère Tänaññä-Wärq, qui est à la fois la 

filleàduà oiàduàŠ a Sahəlä-Səllase et la sœu àduàp e de Mənilək, le nǝgus Haylä-Mäläkot, 

Mäkwännə à està ousi à deà l e pe eu  et candidat plausible à la couronne impérial. Les 

Italiens lo s u ilsà te t e tà d e ahi à l Éthiopie,à essa e t même de le soudoyer en 

l assu a tàdeà leu à soutie à ilitai eàpou à l a essio à auà t ô e.60 Cependant Mäkwännə à aà
pasà t à i ti eàd ost a is e,à ie àauàcontraire. 

4. La sacralité du pouvoir 

Lesà o au esàd áf i ue deàl Estàso t-ils parcourus des courants similaires, qui charrient à la 

fois sacralité et pouvoir ? Si le pouvoir draine certainement à la source du sacré une des 

justifi atio sà deà so à e p iseà su à laà so i t ,à u à tou à d ho izo à o pa atifà e t eà lesà États 

éthiopien, ceux du Buganda, du Gibe, du Käfa, du Vu a,à ouà hezà d aut esà peuplesà deà
l a tuelleàp o i e duàN a zaà à l ouestàduàKe a,à età e à lu i e les degrés différents de 

sacralité et le rôle variable que celle-ci tient dans la construction et le maintient du pouvoir. 

Herbert S. Lewis en introduction à son travail sur la monarchie oromo du Gibe rappelle que 

laàpuissa eàdeàl auto it  o aleà estàpasàd pe da teàdeàl i po ta eàdeàso àau aà eligieu  :  

“[I]t is lea  that there is no correlation between divinity and despotism. The king of Shilluk was a 

prime example of divine kingship, but his political power has been seriously questioned, whereas the 

Kabaka of Buganda, whose supernatural aura was minimal, was one of the most despotic rulers in 

Africa. 61 

Si cette analyse est pertinente à montrer que la force avec laquelle est exercée le pouvoir 

està pasà t i utai eà deà so à assiseà eligieuse,à elleà te dà aussià à si gula ise à l áf i ue 

su saha ie eà o eà l espa eà oùà leà pou oi à età lesà elatio sà à Dieu / aux dieux, sont 

i t i s uesàetài dissolu les,àl auto it  eàpou a tàs e e e àsa sà f e eà àl i ta gi leàetà
au surnaturel. Or, cette vision méta-st u tu elleà desà so i t sà està pasà u eà e lusi it à deà
l áf i ue,àlaà o pa ti e ta tà o eàte itoi e du sacré, en opposition à un Occident laïcisé 

et rationnalisé : 
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« D sà u ilà s affi e,à l État està olo t àdeàpe a e e,à e he heàd u eàt a s e da e.à […]àQuelle 

que soit sa forme juridique, quelle que soit la philosophie sociale qui prétend en fonder l e iste e,à
l Étatà est,à taph si ue e t,à u à d fià la à à laà o t,à u eà gatio à deà l ph e,à u à po tà jet à
e t eàleàpass àetàl a e i . »62 

ái sià ueàl o eàLu àdeàHeus h,àlo s ueàleàpou oi  existe sans référence explicite au divin, 

sa sacralité p e dà d aut esà iais,à telsà ueà laà solida it à da sà laà o u io à autou à duà
gouvernement.à Touteà o st u tio à politi ue,à u elleà soità af i ai eà ouà o ,à puise aità do à
dans la glaise du non-humain ou plutôt du « surhumain ». La société ainsi construite 

verticalement dans le cas de notre comparaison de monarchies, voudrait dresser un pilier 

vers le ciel, vers la divinité et ses promesses de sens qui éclairent la vie des hommes, au-delà 

desà ias esà duà uotidie ,à e sà l a olitio à deà etteà i justi eà u està laà o t. La conviction 

que le recours au sacré assu eà u eà ieà eilleu eà da sà l au-delà mais aussi ici bas est 

omniprésente dans la société chrétienne éthiopienne. Le support idéologique textuel de la 

monarchie éthiopienne depuis 1270 est une compilation de traditions coptes, arabes et 

juives ai sià u u eà atio à deà te tesà thiopie sà o igi au .à Ceà ità fo dateu  raconte le 

t a sfe tàdeàl á heàd állia e donnée à Israël par Dieu, du royaume de Salomon vers celui 

deà saà o pag eàd u eà uit,àMakkǝdda, qui enfanta le premier empereur de la lignée dite 

salomonienne : Mǝnilǝk.àCetteàœu e,ài titul eàKǝbrä-nägäst (La Gloire des Rois) fut rédigée 

au XIVe siècle et Robert Beylot en a fait une récente traduction et une analyse approfondie.63 

Leà te teà p o la eà l Éthiopieà o eà ou elleà te eà sainte pour un nouveau peuple élu, 

asse l à autou à deà so à e pe eu à età deà so à pat ia he,à l abun64 ( l a he ueà
d Éthiopie .àái siàde e ueàleà o au eàduàsalutàpou àl hu a it ,àl Éthiopieàestàe à ha geàdeà
répandre la foi chrétienne dont elle devient le champion choisi par Dieu et rendu visible aux 

yeux du monde par la possession du tabot à Aksum. Toutefois, dans une perspective 

historiographique, ce texte épique opère comme le ressort spirituel deàl a tio àpoliti ueàdeà
la monarchie éthiopienne et justifie sa prise de contrôle sur un territoire le plus large 

possible.65 

Cependant la sacralité du pouvoir da sàl Éthiopieà h tie eà estàpasài a e te,à aisàestà
un don donné par Dieu à travers son clergé. La marque de cette bénédiction et la 

l giti atio àdeàl a teàdeàgou e e àseàfo tàpa à leàsa eàetà l o tio , sa sà la uelleà l a teàdeà
gouverner est invalidé : 
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So too does the decisive role of anointment : far from being a mere formality or a recognition of a 

right, it was believed to be the real instance of consecration, the moment the Emperor was invested 

with actual power. As only did the Emperor acquire his status as the elect of God […]. 66 

Ainsi, en arguant de cette impossibilité de gouverner sans avoir été oint, nous pouvons 

reprendre la proposition de Shiferaw Bekele qui applique le concept de théocratie au 

système du pouvoir éthiopien.67 Laàdu a ilit àd u à g e sans onction est éphémère, car non 

sacré par l a u , le nǝgusä nägäst està pasà e o uà pa à touteà l Église : or comment 

pourrait-ilà seà o dui eà e à d fe seu à d u eà i stitutio à uià eà l aà pasà ad isà o eà tel ? 

Malgré sa puissance militaire, Täklä-Giyorgis II (r.1868-1871) couronné sans abun, ne 

gouverne que trois ans, ayant un soutien surtout régional et battu par un chef tigréen, le 

Kasa Mǝ ča,à ou o à à so à tou à sousà leà o à deà Yoha ǝs IV.à L asso iatio à duà sa à
d oula tà duà di i à età duà pou oi à està epe da tà pasà u eà o ditio à i dispe sa leà à
l effi a it à deà so à e e i e,à o eà ilà appa aîtà auà Buga da ouà à Ği a,à l État le plus 

important du Gibe. Le souverain du peuple Baganda, alors que son pouvoir souffre peu 

d oppositio 68,à està ua tà àlui,àpasàau ol àdeàdi i it  :  

[…] I think, that it is impossible to classify the Kabakas of Buganda as divine kings; nor had the 

Kabakas any all-important magic functions, although their strength was maintained by magic means 

[ o eàsa ifie àdesàho esàouà ai te i àu àfeuàallu àe àpe a e e] 69 

En réalité, à la fin du XIXe au Buganda, laà eligio àt aditio elleàalla tàe às tiola t,à eàjouaità
plus son rôle de contrepoids au pouvoir deàplusàe àplusàpe so elàduà oi.à Ilà s està saisi,à auà
o t ai e,à deà laà i alit à e t eà l Isla à età leà Ch istia is e,à attisa tà lesà di isio s,à afin de 

renforcer sa puissance de monarque.àIlà e p heà ueàleà oiàduàBuga daàestàpou uàd u eà
forme de sacré, intouchable, ne pouvant être approché du commun70 ;àilàs agitàd sàlo sàd u eà
sacralité sans divinité. Le kabaka estàpasàl i a atio àdesàdieu à lubale) mais son reflet sur 

terre, et en tant que destinataire privilégié des messages des ancêtres via les spirites 

officiels, il est pourvu de pouvoirs surnaturels.71  

Quant au roi oromo deàĞi a :  

The king (moti  of Ji a as ot a t pi al Af i a  di i e ki g . He as ot a high p iest, o  did he 
stand in any particular relation to spi itual fo es, e ept i sofa  as he as P ote to  of the Faith —
Islam. His person was not sacred or veiled […] 72 

Chez les Vumba de la côte sud-est du Kenya, des pouvoirs magiques sont attribués au Diwan, 

do tà lesà ualit sà d ho eà d État luià pe ette tà d i a e à toutà auta tà lesà aleu sà deà laà
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agieà ueà ellesàdeàl Isla .73 ChezàlesàLuoàetàGusiiàdeàl a tuelàN a zaàauàKe a,àlesàdi igea tsà
étaient également porteurs de sacralité en tant que représentant des lignages fondateurs et 

des ancêtres.74 Concernant le royaume de la région du Käfa,à auà sudà deà laà i i eà Goğ ,à
We e àLa geàs e gageàda sàu àd o tageàdeàlaà o eptio  même de la royauté et de son 

aura de divinité divine kingship àpou àd o t e àda sàu eàapp o heàeu op o-centrée que 

leà oià està pasà o sid à o eà d esse eà di i e,à aisà si ple e tà comme un haut 

pe so ageà uiài a eàl e p essio àde laà olo t àdeà o t ôleàdesàso i t sàsu àl eau,àleàsol,àetà
la fertilité agricole.75 

Faut-ilà disti gue à à l i sta à deà Messa à Ke ede laà o aut à pa à le tio à di i eà l e pe eu  

d Éthiopie àetàlaà o aut àdi i eà u à oià uiàdes e d aitàd u àdieu  età e àdo e àau u àdesà
attributs à la monarchie éthiopienne ?76 Par sa filiation avec Salomon telleà u elleà està
traditionnellement affirmée,à l e pe eu àd Éthiopieàestàdeà laà eà fa illeà ueà J sus, Dieu 

fait homme selon le christianisme, et en conséquence de parenté « divine »77. En outre, 

Messa à Ke edeà affi eà ueà l e pe eu à està ià investi de pouvoirs magiques, ni de 

fo tio sà eligieuses.àC està glige àd u eàpa tàlesàpou oi sàsu atu elsà uiàluiàso tào t o sà
à la grâce de Dieu, de vaincre seul les ennemis lorsque son armée désemparée et 

découragée prend la fuite78, de guérir par imposition des mains [témoignage de Dawit 

Demisse79 su àlesà o a esàpopulai es,àa ilà ].àD aut eàpa t,à e tai sàe pe eu sàseàso tà
impliqués dans les controverses religieuses et ont légiféré en matière de liturgie, tel Zärä-

Ya ǝqob imposant en 1449 le sabbat le samedi conformément à la doctrine prônée par 

Ewosṭatewos, ceci en plus du jour de célébration du dimanche.80 

Le sacré colore donc le pouvoir à des degrés di e sà auà sei à deà l espa eà est-africain, le 

l giti a t,à e à ta tà u u eà deà sesà a atio s,à ouà auà o t ai eà so à esse eà e,à luià
do a tàu à a a t eàd i iola ilit ,à aisà ulleàpa tàailleu sà u e àÉthiopie,àleàlie àa e àDieu 

estàaussià i dissolu leàetà laà t a s e da eàaussià o su sta tielàdeà l e e i eàdeà l auto it . 

Da sàl e pi e des nəgusä-nägäst,àleàsa àfo deàetàdo eàsaà aiso àd agi àauàpou oi . 
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5. La délégation du pouvoir 

Pour le souverain, déléguer des parcelles de son autorité estàd auta tàplusà essai eà ueàleà
territoire à gouverner est étendu.81 Da sà l e pi e d Éthiopie,à l e pa sio à spatialeà età laà
e he heà d a sà à laà e ,à o t aig e tà leà nǝgusä nägäst à déléguer son autorité à des 

dignitaires musulmans, chargés de contrôler les routes commerciales, de maintenir l o d e 

dans la province et de collecter le tribut auà o à deà l e pe eu .82 Après une révolte des 

Musulmans du Yǝfat entre 1329 et 1332 uià a laà l o d eà i pos à pa à á d -Ṣyon, le 

chroniqueur de la campagne militaire prête au sultan vaincu Gǝmäldin, les propos suivants, 

uià appelle tà ueàl e te sio àte ito ialeàdeàl e pi eà o t ai tà àd l gue àleàpou oi  sur ses 

ramifications périphériques :                                                                                                               

At this ti e Ge āldi  the ki g of the Mosle s a e to the ki g ith a  gifts a d said, I p a  
you, O king, to return to your capital, since you have appointed me your (ruler), and I will do your will. 

[…] I a d all the Mosle  peoples a e ou  sla es. 83 

E à effet,à leà o te teà g oph si ueà età g o ultu elà pa ti ulie à deà l Éthiopie84 sont des 

facilitateurs pour tout administrateur local ou gouverneur uià souhaite aità s aff a hi à deà
son lien de dépendance envers le pouvoir impérial età s ige à o eàauto it  provinciale 

indépendante. Messay Kebede i siste,à ua tà à lui,à su à leà a ueà d ad i ist ateu sà
compétents en nombre suffisant : 

Oddly enough, the role of geographical factors in the persistence of regionalism was negligible. 

Regionalis  as due o e to politi al e ui e e t tha  to geog aphi al e essit . […] Gi e  the 
stage of social development and the absence of modern means of centralization, emperors were in no 

position to rule in a centralized fashion a country as large, diverse, and geographically fragmented as 

Ethiopia. 85   

Alain Gascon mentionne également la dimension répulsive des basses terres à faible 

pluviosité pour les officiers originaires des hauts plateaux, insistant sur la partition de 

l espa e,à e à te itoi esà hautsà età te p s,à lieu à duà pou oi  impérial, en opposition aux 

plaines en dessous de mille mètres au climat aride et tropical.86 

Quelle que soit la configuration géographique du royaume, le souverain eàdisposeàpasàd u à
personnel adéquat pour couvrir toute la sphère sur laquelle son autorité doit théoriquement 

s te d e.à Ilà aà d sà lo sà e ou sà au à ota lesà lo au à pou à l appu e ,à auà is ueà ueà eu -ci 
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manifestent régulièrement leur autonomie87. La dynamique du pouvoir est à double-sens : si 

leà oià eutà s aff a hi àdeà saàd pe da eà à l ga dàdesàpou oi sà gio au àetàdesà g a desà
familles, il doit renforcer sa présence administrative directe en nommant des officiers qui ne 

relèvent que de son autorité et sans assise régionale. Cette stratégie de commandement a 

été particulièrement efficace au Buganda, à la fin du XIXe siècle, lorsque le kabaka a installé 

dans les provinces des hommes sortis de sa cour à la place des grands chefs de lignages.88 

L autre habileté politique du kabaka estàd a oi àatt i u àdesà ha gesàau à o tou sàflousà àsesà
administrateurs et de donner ainsi une grande perméabilité à leur assise territoriale, 

ordonnant par exemple à un officier deà l ouestàdeà e i à op e à à l està età i e se e t.à Laà
possibilité en cas de guerre deàp le e àleà uti àsu àleàpa sà o uisàouàl e e ià ai u,àsa sà
limite, est un autre moyen de motiver la reconnaissance et la fidélité envers le souverain qui 

leur offre en proie un terroir à piller.89  

E à att i ua tàauà o t ai eà u u eàsph eàd op atio à li it eà àu àoffi ie  nommé, le roi 

iteà u ilà eàd eloppe trop son pouvoir par le prélèvement des impôts et la possibilité de 

recruter pour lui-même des soldats sur une large échelle.90 

En Éthiopie, le système du šu -šǝr (ሹጸ ሽ  « Nommer et révoquer ») permet de 

o t e a e à l losio à età laà oissa eà deà d astiesà d ad i ist ateu sà p o i iau .à Ceà
s st eà estàpasà i failli leàetàdeàpuissa tsàp i esàouàdig itai esào tà fo tifi à leu àpositio à
g opoliti ueà e a i eà su à laà p osp it à d u eà i o s iption administrative, tels le 

d ğğaz ač Balčaàe àsaà i heàp o i e du Sidamo, de même que Gugsa Wäle du Wällo et le 

puissant ras Ha luà duà Goğğa  : tous perdirent finalement leurs territoires au profit du 

gouvernement de Täfäri/Haylä-Sǝllase.91 Mäkwännǝn, lui-même, pourtant considéré 

métaphoriquement comme le « fils » de Mǝnilǝk selo àl histo ie àHǝruy Wäldä-Sǝllase,92 est 

contrôlé par son empereur qui nomme en parallèle à sa charge de gouverneur du Harärge, le 

d ğğaz ač Täsämma Nadäw comme son délégué, dans la même ju idi tio ,àselo àl histo ie à
Richard Caulk.93 De même, les rois (moti) du Leqa-Näqämte après avoir fourni leur médiation 

afi à d o te i à ueà lesà te itoi esà oisi sà seà sou ette tà sa sà o att eà lesà a esà
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conquérantes du ras Gobäna dans les années 1880, conservèrent une certaine autonomie 

dans le gouvernement de leur royaume. Le Leka-Näqämte acquit le statut de madbet 

(ማ la pièce du palais oùàestàfa i u àetàse iàleàpai ,àu àte oi àd oùàso t puisés des 

p o isio sà pou à ou i à leà palais à jus u à eà ueà laà o u teà duà Be i-Ša gul et 

l a oisse e tà desà p l e e tsà e à o ,à i oi e,à i iteà Mǝnilǝk à placer le territoire 

directement sous son autorité, en doublant le gouvernement du roi Kumsa Moroda par la 

nomination du ras Go aàai sià ueàpa àl i stallatio àdeàga iso sàsu àsesàf o ti es.94 

Les périphéries sensibles, car frontalières de territoires inconquis ou étrangers, mais riches 

en ressources nécessaires à la puissance impériale (or, ivoire, bétail, esclaves95, taxes 

douanières) sont donc particulièrement encadrées politiquement et reliées au 

gouvernement d áddisà á a. La délégation du pouvoir dans ce cas, préfigure le 

e fo e e tàdeàlaà e t alisatio àautou àduàŠ a. 

6. Les limites du pouvoir 

Depuis les temps qui aboutirent à la superposition de la fertilité du pays irrigué par les crues 

du Nil avec la figure du pharaon, les sociétés monarchiques associent leur prospérité et leur 

sécurité au pouvoir royal et à sa continuation. De la longévité du règne dépend le maintien 

des forces de vie qui animent les hommes et l e i o e e tàda sà le uelà ils évoluent. En 

o s ue e,àleàd p isse e tàdeàlaàfo eà italeàduà oiàsig ifieàleàd li àdeàl o ga is eàdeàlaà
société.96 De manière symbolique le roi ensemence les terres agricoles de son royaume et 

rend ainsi son peuple fertile. Ce pouvoir de donner la vie àlaàpo tio àd hu a it à u ilàaàsousà
sa responsabilité et de la maintenir, lui est octroyé par sa relation particulière avec le divin. Il 

doit cependant être renouvelé périodiquement, soit par le rite, soit par le recours à une 

nouvelle jeunesse.àCetteàd a i ueà estàpasàp op eàau à o a hiesàd áf i ue deàl Est,à aisà
sideàauà œu à eàduàps his eàdes sociétés dans leur lutte permanente contre le déclin 

et la mort : des monarchies merina de Madagascar au XIXe siècle97, à la Révolution française 

qui en 1793 mit fin pa à l exécution de Louis XVI à un système politique qui semblait 

intangible, laàfi àd uà leàgou e e e talài augu eàu eà e aissa e ;à estàaussiàu eàpa tieà
duà se sà u ilà fautà att i ue à à leà destitutio à deà Ha l -Sǝllase le 12 septembre 1974, 

l e pe eu  ayant perdu sa capacité à assurer des moyens de subsistance et à protéger 

l a e i àduàpeupleà thiopie 98. 

La première limite à puissance du roi est donc sa corporalité et sa vulnérabilité : le pouvoir 

du souverain est toujours soumis au pouvoir de la mort. Afin de ne pas interrompre le cours 
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des forces qui gouvernent à travers le roi, les Bertha deà l a tuelàBe i-Ša gul (altération de 

BelaàŠa gul,à uiàfaità f e eàe àla gue bertha au « o he àdeàl a t e »), contrecarraient 

la corruptibilité du corps du souverain en le figeant dans sa jeunesse par une mise à mort 

s oli ue.àCeà ituelàestà l a ata àd u eà o ieàplusàa ie eàauà ou sàdeàla uelleà taità
effectué le bilan du règne o al,àetà àl issueàdeàla uelleàl asse l eàpou aitàsa tio e àpa à
un verdict négatif le mauvais gouvernement duà oi,àe àl e uta t.àCeà gi ide,àjadisàp ati u à
dans les royaumes fu ğ du nord-est du Soudan et du Nil supérieur, est désormais remplacé 

au Beni-Ša gulàpa àlaà iseà à o tàd u à hie 99,àsu stitutàsa ifi ielàpou àl ho e,à o eàleà
relate Alessandro Triulzi : 

But we know from other sources that this ceremony was also aimed at sanctioning the yearly 

conduct of the agur [the king] in a sort of public trial which seems to have been an important 

i stitutio al he k agai st e e tual a uses […] o e is left ith the tempting thought that the 

t aditio  of a itual killi g of a dog, as epo ted  Aḥ ad Ya ū  [l i fo ateu  o al bertha], was 

pa t of a  olde  e e o  of t aditio al egi ide […] used as a he k agai st a uses  the alie  
Mayu aristocracy. à100 

Le sacrifice rituel trouve une correspondance universelle, celle du retour à la vie après la 

mort età deà laà pe p tuatio à deà l te elleà jeu esse — à qui est associée la vigueur — en 

u teàdeàl i o talit .àDu mythe grec de Perséphone au refus de la vieillesse dans le roman 

d áldousàHu le ,àBrave New World (1932), laàpe teàdeàl e gieà italeàdeàlaàjeu esseàa o eà
le déclin des sociétés humaines et des moyens de leur subsistance. Encore une fois,àl áf i ue 

eà seà si gula iseà pasà pa à u eà o a eà uià l i e ge aità da sà lesà sou esà duà e ou sà auà
surnaturel en tant que tentative pour conjurer la fragile matérialité et la finitude des 

hommes. Les sociétés occidentales expriment cette angoisse et cette volonté de contrôler 

lesà l e tsà su à les uelsà ellesà o tà pasà deà p iseà — le temps, la mort — d u eà faço à
équivalente, par des biais similaires tels que la religion ou la philosophie, ou différents 

comme la fuite dans la technologie. 

En dehors de la nécessité de préserver la vie o o i ueàetàso iale,àl assassi at collectif du 

roi par ses sujets est aussi une sanction en cas de mauvais gouvernement, et en cela 

o t editàl id eàsou e tàprojetée par les Européens,àd u eà o aut àaf i ai eà uià eàtol e aità
pasàd oppositio àetà eàsuppo te aitàpasàdeàf ei s : 

The yearly public trial of the ruler, always a member of these aristocracies, can then be seen as an 

internal check against the imposition of alien authority, or at least a deterrent against its abuses. 101 

Da sàl Éthiopieài p ialeàetà h tie e,àl auto it  du nǝgusä nägäst peut être légitimement 

contestée dans plusieurs cas, en accord avec le Fǝtha nägäst (La loi des rois), le code 

ju idi ueàduàpa sàjus u àl ta lisse e tàd u à odeàp alàe à à: 
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- Lorsque le souverain ne se conduit pas chrétiennement. Ce fut par exemple, au XIVe 

si le,à u eà auseà deà appelà à l o d e des rois Amdä-Ṣyon et Säyfä-á adà pa à lesà
moines du couvent de Däbrä-Libanos, leur assénant une remontrance parce que les 

empereurs avaient, soit épousé la femme de leur père décédé ou soit étaient 

polygames102 (non par concupiscence, mais par recherche de soutien politique en 

s allia tà au à fa illesà puissa tes .à Leà o flità d g aà e à laà flagellatio à desà oi esà
puis en leur exil. Bien ente du,à l e jeuàestàpoliti ueàetà aàau-delà du respect de la 

o aleà h tie e,à puis u ilà s agità duà appo tà deà fo eà e t eà leà te po elà età le 

spirituel.103 

- L Église est un contre-pouvoir majeur, puisque le roi ne peut être que chrétien 

täwahǝdo, comme le stipule le premier paragraphe de la section consacrée aux rois 

dans le Fǝtha nägäst : 

« Le roi doit être désigné parmi vos frères [ osà o eligio ai es].àIlà estàpasà o e a leàdeà
placer au-dessusàdeà ousàu à t a ge àouàu àh ti ue,àdeàpeu à u ilà eà ultiplieàlesà he au ,à
lesàfe es,àl o àetàl a ge tàpou àso àp op eà o pte.à[…]àEtàsiàleà oiàde e aitàh ti ue,à à età
instant-même il ne serait plus roi. »104  

E à ta tà u i a atio à deà l állia eà i s iteà da sà leà tabot,à l e pe eu , à la fois 

ministre de Dieu et son serviteur, ne peut que défendre la foi d ále a d ie. Tout 

écart déclenche une sanction sans appel, comme lorsque lǝğ Iyasu (1913-1916), 

l h itie àdeàMǝnilǝk, fut déposé au motif majeur de sa promiscuité trop fréquente 

avec les notables musulmans105. 

- L Église autorise le règne. Un régnant sans onction estàpasàesti à o eàl giti e.à
Ainsi en fut-il de Täklä-Giyorgis II (1869- à uià o ti tàja aisàdeàsa eàdesà ai sà
duà hefà deà l Égliseà thiopie eà l abun, celui- ià a a tà pasà t à emplacé depuis la 

mort du précédent, nommé abunä Sälama. 

- Le roi des rois doit être capable de mener les hommes au combat pour défendre le 

pa sàetàl Église.àIlàdoitàa oi àa uisàsaàplei eà atu it àpou à ela.àC estàu eàdesà aiso sà
pour laquelle en 1563, le d ğğaz ač Hamälmal, refusa la désignation au trône 

impérial d u àe fa tàdeà àa s,àleàfils deàso à ousi àl empereur Minas, et se rebella 

contre lui.106 

Ho sà esà e eptio s,à l oppositio à à l auto it  est intolérable et le régicide est puni par le 

bûcher.107 Cependant, les chroniques royales eàfou isse tàpasàd l e tsà uiàpe ette tà
d e pli ue à sià lesà d sà deà oisà fu e tà tousà dusà à desà ausesà atu ellesà ouà o tà puà t eà
p o o u sà pa à l e poiso e e t, comme mentionné pour la mort du ğǝrond 
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Amonewos108,àsousàl e pe eu  gondarien Iyasu I (1682-1706). Pour ce dernier, au contraire, 

sa chronique relate clairement son meurtre :à ilàfutàassassi àd u à oupàdeàfusil etàd p e,à à
l i stigation de son propre fils. Celui-ci fut son bref successeur sous le nom de règne Täklä-

Haymanot I : il sera lui-même assassiné. Le meurtre commandité de son père, alors que 

celui- ià a aità u eà sa t à d li a te,à a aità pasà pou  ambition de faire renaître la gloire 

royale, considérée par le peuple comme bienfaisante ; les factions politiques faisaient 

p essio àsu àleàfils,àda a tageài flue ça le,àpou à u ilàp e eàlaàpla eàd u àsou e ai  souvent 

autoritaire mais désormais affaibli.109 Dans cette situation, comme dans celle des régicides 

rituels fu ğ et šhilluk,à l auto it à està e iseà à u à su esseu à alu à apteà à estau e à l tatà
antérieur et dépositaire de la même force et habilet àd esp it que le roi, son prédécesseur : 

un processus permanent de répétition de la puissance originelle du chef, un gouvernement 

pa àlesà eilleu s,àsa sà ueàl liteàdi igea te,àlesàoffi ie sàpe de tàleu à a geàdeà a œu eàetà
leur rôle de contre-pouvoir. 

Un survol des grandes caractéristiques du pouvoir en Afrique deàl Estàetàe àÉthiopieàaàpe isà
de mettre à jour des lignes transversales et des bifurcations. Premièrement, la constitution 

d u eàso i t àa ti ul eàetàst u tu eàautou àduàpou oi àd u àseulàho eàda sàtousàlesàpa sà
e tio s,à o t eà l e iste eà deà l État monarchique sur des territoires plus ou moins 

vastes au cours du XIXe siècle : Buganda, nord-est du Soudan (Sinnar età gio àd El-Damir), 

côte kenyane (Vumba de la région de Vanga) et intérieur du pays (Nyanza), Éthiopie (Tigray-

Amhara, Gibe-Omo, Käfa, Beni-Ša gul). Deuxièmement, la nature religieuse ou spirituelle du 

pouvoir est permanent, lié aux ancêtres (Bertha, Luo et Gusii du N a za ,à àl isla  (Makk du 

Sinnar, Majhadib duà ou sàsup ieu àduàNil,à oisàdeàĞi a ,àauà h istia is e (Éthiopie des 

hauts-plateaux). Troisièmement, les divergences de la portée du sacré, qui sont loin d off i à
un panel de monarchies divinisées comme le souhaiteraient parfois les Européens uià s à
i t esse t.àCepe da t,à esà o a uesàetàdi igea tsà fi ie tàd u àstatutà uiàlesàp ot geà
des atteintes du commun des mortels : dérobé de leurs yeux pour éviter le mauvais sort, 

pa foisà i tou ha les,à da sà tousà lesà asà e tou sà d u eà ga deà app o h eà età à l a ià duà
besoin. La puissance économique du souverain fut cependant affaiblie lors de la situation de 

crise du Zämänä-Mäsafǝnt (1769-1855), pendant laquelle, l empereur confiné à Gondär 

percevait moins de revenus que les grands dignitaires des provinces qui devraient 

normalement lui être soumis110. Quatrièmement, à chaque fois, le sou e ai à e e eà pasà
son autorité de façon absolue et sans contrepoids. Le roi est en effet obligé de déléguer, 

eà da sà l Étatà p esse tià o eà leà plusà auto itai e, celui duà Buga da,à d asso ie à lesà
membres de sa famille (hauts-plateaux thiopie s,à Ği a ,à età is ue,à e à asà deà
mécontentement la déposition ou la mise à mort (Éthiopie, Sinnar, Beni-Ša gul). Le pouvoir 

monarchique au XIXe si le,àselo àu à ha tillo ageàe àáf i ueàdeàl Est,à elieàleà o a ue 

aux forces fondatrices du royaume. Ce rôle de dépositaire des forces vives de la société lui 

confère une dimension exceptionnelle vis-à-vis des autres. Toutefois, le monarque reste à 
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portée de main de ses sujets, ceux-ci pouvant, en agissant à travers leurs représentants 

l a isto atie ,à ett eàu àte eà àso à g e.  

E à o lusio à à etteàte tati eà o pa atiste,àdo tàl o je tifàestàdeàsitue àleàpou oi  impérial 

éthiopien au sein des autres expressions politiques de type monarchique dans les États 

oisi sàd áf i ue deàl Est,àilà o ie tàdeàseàga de à o t eàtouteàte da eà àl u i e salis eàetà
à la recherche obstinée de points communs. Ilà se leà ide t,à pa à l app o heà
anthropologique, que les sociétés qui évoluent dans le cadreàd u eàauto it  attribuée à un 

personnage exclusif, cherchent sous cette forme politique une structuration identitaire qui 

sert la communauté tout entière. Le pouvoir monarchique est ainsi autant un système 

au uelà leà peupleà seà sou et,à u u à s oleà d ide tit ,à uià o de seà l esse eà deà ouà desà
sociétés qui lui sont soumises : mythe fondateur du royaume, liaison avec les origines et les 

ancêtres, aura spirituelle dont la coloration répond aux impératifs concrets des conditions de 

survie des groupes humains. Le surnaturel dont les humains ceignent le roi, alors porteur de 

sacré ou de divinité, est une garantie pour la conquête de nouveaux territoires, 

l app op iatio à de nouvelles terres agricoles ou nouveaux terrains de parcours pour les 

troupeaux, le prélèvement de nouveaux tributs, etc. Du rapport privilégié du souverain avec 

les forces qui échappent aux hommes, dépend la prospérité de la communauté humaine. Or, 

l histo iog aphie deà l áf i ueà aà ouluà e he he à lesà o igi esà deà so à fo tio e e tà e à
dehors de sa culture propre, comme par exemple, faire remonter la forme de la royauté du 

Buganda jus u auà o au eàa ti ueàdeàM o ,àouà o eà leà fitàCheikhàá taàDiop,à elie à leà
concept de monarchie e à áf i ueà duà sudà duà “aha aà à l Ég pte pharaonique.111 Quels que 

soient les transferts réels ou imaginés dans la conception età l appli atio à duà pou oi à
o a hi ueàda sàlesà o au esàa o d s,àilàestà e tai à ueà ha u àd e t eàeu àseàdisti gueà

par une forte identité et par un développement auto o e,à do tà l Éthiopie,à uià tit 
progressivement un empire chrétien deàplusàd u à illio àdeàkilo t esà a sàe àplei à œu à
d espa esà usul a s, doit émerger par sa particularité. 

II. La place de l histo iog aphie éthiopienne en Afrique : u e histoi e e ue d e  haut 

1. Histoire et surnaturel 

À propos des inexactitudes et faits imaginaires dans les chroniques et épopées sur les rois 

bambara deàl ai eàdeàl a tuel Mali, Lilyan Kesteloot écrit que le chroniqueur appartient à une 

société où « leà e eilleu ,à l e t ao di ai e,à leàsu atu elàestà uotidie  ».112 La chercheuse 

en littérature o aleà età e à pa all leà l pop eà bambara avec les chroniques françaises de 

Louis IX (roi de 1226-1270), mettant en relief le recours au surnaturel dans les deux cas. 

Cepe da t,à l pop eàduà oiàDaàMonzon et ses successeurs, est créée au XIXe siècle et que 

Lilyan Kesteloot, dans un souci didactique, lui attribue des caractéristiques communes au 

Moyen-ägeào ide tal,à està l e fe e àda sàu à te psà suspe duàetà i o ileàetàe pli ue à
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encore une fois, la société africaine en la plaçant en-dehors de la rationalité objective et 

s ie tifi ue.àáujou d hui,àl i atio el,àlaà o a eàauàsu atu elà o tàpasà o àplusàdispa uà
des sociétés dites « industrialisées » ou « développées »à d O ide t. Le besoin de 

e eilleu às e p i eàe o eàda sàlesàso i t sàd opule eà Eu ope deàl Ouest,àá i ueàduà
No d,àJapo ,àChi e àd aut esàfaço s,à o eàleà e ou sàsa sà fle io àau àte h ologiesàdeàlaà
communication qui rendraient tout possible sans aucun danger. Les approches érudites de 

l áf i ue depuis le XIXe siècle, ont longtemps porté un regard déformé par le prisme 

colonialiste, schématisant de façon raciste la conception africaine du monde comme un état 

de proto-logi ueàa ti ul eàesse tielle e tà àl i atio elàetà à l otio el,àe àoppositio à à
laà atio alit à e e di u eàpa àl Eu ope :  

From this view emerges a theory of two types of mentality. One is rational, functioning according to 

principles of logic and inquiring into causal determinations and relations; the other, prelogical, seems 

completely dominated by collective representation and strictly depends upon the law of mystical 

participation. 113 

Dans une synthèse sur l histo iog aphie éthiopienne, Bahru Zewde rappelle aussi les 

faiblesses des chroniques royales : chronologie aléatoire, exagération des faits et des 

comptablités, recours au surnaturel (ici le Dieu chrétien ,à pa tià p isà e à fa eu à d u à
pe so age,àd u àg oupe,àd u eà eligio .114  

Pou à l histo ie eà deà laà litt atu e éthiopienne Wendy Belcher, le Kǝbrä nägäst est le 

premier « roman » de la littérature éthiopienne115,à laà a atio àduà apat ie e tàdeà l á heà
d állia e en Éthiopie par Mǝnilǝk,à p da tà e à ta tà u a teà fo dateu à litt ai e, la 

formation de la « nation ».àIlàestà uestio àd u eàa t io it à uià el e aitàdeàlaà o u aut à
identitaire et mentale, puisque la datation de La Gloire des Rois est estimée au XIIIe siècle116, 

alors que les hagiographies pou aie tà e o te àjus u auàIVe siècle selon Bertrand Hirsch117 

et que les plus anciennes chroniques connues datent du XVIe siècle118. Comme le démontre 

méticuleusement Robert Beylot, le Kǝbrä-nägäst estàu eàœu eàauto hto eà o st uiteàsu à
des emprunts, notamment les légendes arabes, juives, et même indiennes. La qualité du 

texte réside dans sa capacité à donner de la cohérence à un ensemble très disparate qui 

oisso eàauta tàda sàlaàl ge deàd ále a d eàleàG a dà ueàda sàlesàt aditio sà opte-arabes 

e àp o e a eàd Ég pte.119 Par exemple, la reine de Saba (Makkǝdda), est touchée par une 

difformité avant sa rencontre avec le roi juif Salomon. Cette monstruosité au pied disparaît 
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au contact du pavement du palais de Jérusalem, dont une des pièces de construction est un 

oisà issuàdeàl a eàdeà ie duàpa adis,à a e àjadisàpa àále a d eàleàG a d.àC està eà eà
bois qui sera employé pour construire la croix sur lequel Jésus sera crucifié. Ce mythe 

évoque la renonciation au paganisme [Le Coran, Sourate XXVII, « La Fourmi »], que 

l e te sio à thiopie eà duà ità d eloppeà età a h eà pa à leà do à pa à Dieu deà l á heà
d állia eà au à d pe sà d Is aël, nommée « Notre Dame » ou « Ṣyon » et qui vole 

i a uleuse e tàjus u e àÉthiopieàe à ompagnie de Mǝnilǝk. Le transfert du tabot vers les 

hauts-plateaux est un acte de naissance litt ai eàdeàl ide tit à h tie eàdeàl Éthiopie,à uià
remplace pour Dieu le peuple juif jadis élu puis destitué. La légitimité du christianisme réside 

en Éthiopie, et ni Rome,à iàCo sta ti opleà eàpeu e tàs e àp aloi . En faisant du royaume 

d áksu  u à ou eauà ta e a le,à leà lie à a ua tà a e à l á ie à Testa e tà està ou .à E à
effet,àpa à l adoptio àdeà laà foi h tie eàetà e à seàplaça tà sousà l auto it  ecclésiastique du 

patriarcat d ále a d ie,àl e pi e thiopie às estài stall àda sàu eàsituatio àdeàsou issio àetà
de redevabilité envers une Église extérieure ; en faisant rapatrier les Tables de la Loi sur le 

territoire thiopie ,à etteà o t adi tio à està su o t e.à L Égliseà täwahǝdo tout en 

e o aissa tà leà legsà uià p o ie tà d ále a d ieà età duà h istia is eà opteà sur le plan 

te po el,às affi eàd positai eàdeàl h itageàspi ituel. Nouvelle terre élue, en même temps 

u u àespa eà à a g lise , l Éthiopieàde ie tàlaàp e i eàdesàÉglisesà:à 

« Au sujet de la Gloire des rois, nous savons et nous connaisso sà u ilàestàglo ieu àleà oiàd Éthiopie.àIlà
estàleà oiàdeà“io à[…]àEtàap sàlui,àleà oiàdeà‘o e […] »120 

L i agi ai eàpuiseàda sà leà su atu elàpou à justifie àu eàsituatio àpoliti ueà o teà uiàestà
l a essio àauàpou oi  d u eàd astieàdeà l á ha a en 1270. Le nouvel empereur, Yǝkunno 

Amlak, fait remonter son ascendance à Salomon, mettant ainsi un terme politique à la 

royauté Zagwe agäw du Lasta. Dans le cas de La Gloire des Rois, le surnaturel est convoqué 

comme un appui à un ordre politique qui prend — ou reprend pour ceux qui créent le 

concept de dynastie salomonienne — saà pla e.à ‘e o ta tà jus u à Dieu via Salomon, 

l œu eà e dàso àa gu e tai eà i atta ua le,à a à leàt a sfe tàseàsitueàau-delà de la volonté 

desà o tels,àp se ta tàl a uisitio àdeàl á heàd állia e par les ancêtres de Yǝkunno Amlak 

o eà leà dessei à deà Dieuà pou à l Éthiopie,à o t eà le uelà au u à o a tà si eà eà peutà
s le e .àLeà theàfo dateu àestàu àt e pli àpoliti ueà uiàestà o çuà o eàleàd le heu à
deàl adh sio àdeàlaàso i t à uiàs à e o aît,àpa eà u ilà o po teàdesà l e ts identitaires 

indiscutables, comme les sédiments judaïques du christianisme età leà se sà deà l u i it ,à
la ge e tàe a e àpa àlesàa a esàdeàl isla  depuis le VIIe siècle da sàl áf i ue deàl Està uià
filt aàlesà elatio sàe t ieu esàdeàl Éthiopieàa e àleà esteàdeàlaà h tie t à: 

Myths, like genealogies, are often fabricated to obtain social or political advantages to those who 

create them but only rarely are they created of nothing. 121  
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Lesà h o i uesà thiopie esàso tàd u eàaut eà ei e.àCe tes,àelles rejoignent parfois le genre 

hagiographique (Vie de Lalibäla), mais s e tue t pour la plupart à donner du règne u ellesà
dépeignent un récit détaillé, mettant en valeur certainesàa tio sàauàd t i e tàd aut es.àLaà
sélection historique des faits relatés concourt à un double objectif :à d u eà pa t,à e d eà leà
pass à p se tà à t a e sà u eà a atio à uià p ojetteà l auditeu /le teu à auà œu à desà

e e ts,à età d aut eà pa t,à alo ise à desà faitsà pa ià d aut es,à lesà i fo atio sà
sélectionnées permettant de donner la tonalité dominante du règne (mystique, guerrier, 

administratif, apaisé ou troublé).122 La première chronique o ueà està elleà d á d -Ṣyon 

(1314-1374) en campagne dans le Yǝfat, dont une partie aurait pu être rédigée pendant le 

cours des événements123. Cependant, Bertrand Hirsch estime que les hagiographies 

pou aie tà t eàaussiàa ie esà ueàl losio àduà h istia is e dans le royaume d áksu  au 

IVe si le.à Ilà està pasà uestio à i ià deà d eloppe à e à d tailà lesà t a sfo atio sà deà
l histo iog aphie thiopie eàjus u à osàjou s124 aisàplutôtàd e à e e àlesàg a dsàe jeu à
etàlesàd a i uesà uiàseà a o he tà àl áf i ue et à ses formes de pouvoir. 

2. Les rois perdants : la critique du pouvoir 

Jus u auàXXe si le,àlesà itsà uià eule tàe egist e àlesàfaits,àetàpa ti ipe tàai sià àl itu e 

deà l histoi e,à l histo iog aphie ta tà ai sià o p iseà o eà leà p o essusà d itu eà deà
l histoi e125, émanent des lettrés attachés à la cour du roi ou du prince (ṣähafe tǝʾǝzaz). En 

conséquence, la relation des faits et des événements est biaisée, cherchant à satisfaire la 

demande du pouvoir.à Laà d a heà histo i ueà està pasà auto o eà età à l i itiati eà duà
chroniqueur,à aisàs i s itàda sàu eà essit àdeà justifie àu à g e,àd e àga de à lesàg a dsà
faitsàpou àlesàg atio sàsui a tes,à o eà od le.àLeàto àestàdo àlaudatifàpuis u ilàs agità
de plaire aux souverains régnants. Les manuscrits écrits par les chroniqueurs sont, soit 

contemporaines du règne126 [Märsǝ e Hazän Wäldä-Qirqos,à i t odu tio à à l ditio à
amharique de la Chronique du règne de Ménélik II chronique de Gäbrä-Sǝllase, 1959 a.m. : 

8], soit produits peu après sa mort elleà deà l e pe eu  Tewodros rédigée par Wäldä-

Ma a ,àetàso tàd a o dàdesti sà àl e tou ageà o al,àau àsu esseu sàduàsou e ai  à titre 

d e e ple,à àdesà e esàdeàsaà fa illeà laà h o i ueàdeà l e pe eu àYoha ǝs éditée par 

Bairu Tafla en 1977). Cependant, les chroniques royales,à à l i sta àdeàl pop eàbambara de 

Ségou127 ne sont pas dénuées de critiques, surtout lorsque son auteur cherche à dévaloriser 

lesàa tio sàd u àp de tàsou e ai ,à o eàe e pleà à eàpasàsui eàouàafi àdeà alo ise àu à
règne en cours : 
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« Dans la deuxième année de son règne, le roi rassembla toutes ses troupes et descendit dans le pays 

d ádal, alors que plusieurs saints lui disaient :à eà aàpasàda sàleàpa sàd ádal,àôà ot eà“eig eu ,à a àtuà
e àti e asàau u àp ofit. àIlà eàlesà outaàpas ; il se mit en route, arriva à Dakar et en détruisit toutes 

les maisons et les temples. Comme il s e à etou ait,àlesàMusul a sàleàpou sui i e t ; ils étaient peu 

nombreux ;à aisà lo s u ilà e gageaà leà o at,à tousà sesà soldatsà e ul e t ; les uns furent tués sur 

pla e,àd aut esàpu e tàs e fui ,àd aut esàfu e tàfaits prisonniers. Quant au roi, Dieu le protégea avec 

les ailes de ses anges qui le ramenèrent sain et sauf dans son palais. Il y demeura triste et affligé, 

dita tàdeà etou e àda sàleàpa sàd ádalàpou àseà e ge àdeàsesàe e is : mais cette pensée ne se 

réalisa pas. »128 

De même que dans le Kǝbrä nägäst, Dieu retire à Salomon et Israël l á heàd állia e parce 

u ilsà o tàpasà espe t àsesà o a de e tsàetà o tàpasàa o pliàlaàjusti e129,àl e pe eu  

skǝnder (r.1478-1494) fut abandonné par Dieu parce que ses soldats avaient commis des 

exactions en pillant les paysans. Le roi Susǝnyos (r.1607- àestàd faità lo sàd u eà ataille 

contre les Oromo car « l o gueilà taità e t eà da sà so à œu  » et « u ilà pe saità ueà laà
a ou eà età laà sagesseà taie tà a uisesà e à luià età pa eà u ilà taità plusà hu leà de a tà

Dieu »130.  

Aussi pleines de louanges soient-elles, les chroniques royales,à o eà da sà d aut esà
t aditio sà histo iog aphi uesà af i ai es,à e à so tà pasà oi sà u à outilà deà o testatio à duà
pouvoir et de sanction pour un souverain qui aurait failli lors de son mandat de monarque. 

Un des rôles premiers du roi est de défendre la religion, de protéger les humbles et 

d e t ete i àlaàfla eàdeàlaàgloi e du royaume. 

3. Les rois glorieux et besogneux 

En amharique, la gloire se dit kǝbər ( ), mot issu de la racine du verbe gǝʾǝz käbrä, qui 

signifie «être honoré, glorieux, illustre».131 Les saints comme les rois sont auréolés de gloire, 

pas pour eux-mêmes, mais pour la gloire de Dieu. Pour un gouvernement terrestre, la gloire 

est dans le service rendu à Dieu. ái siàu eà i toi eàd á d -Ṣyon contre Yǝfat est montrée 

comme rendue possible grâce à lui : 

« C estàu eà hoseà i possi leà [do e àu à rendu de la bataille furieuse] et si nous en avons fait un 

it,à eà estàpasàpa à a it ,à ià à auseàdesàho es,à aisàpou à o t e àlaà o t àdeà ot eàDieu et 

fai eà o aît eàsaàpuissa e.à[…]à‘e e o sà à ot eà it.àLo s ueàDieu eut anéanti les infidèles, il fut 

glo ifi àai sià u ilàl a aità t àlo s u ilàa aitàsu e g àda sàlaà e àPha ao àetàtouteàso àa e.à»132 

L o gueilàdoitàdo à o s uti e e tà t eàa se tàduà œu àduà o a ue,à uià agità àl galàdeà
Salomon son ancêtre selon le mythe, que pour affirmer la puissance de Dieu.133 À l i ageàduà
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Christ il rend la justice deàfaço ài pa tiale,àp ot geàleàpau e,à laà eu eàetà l o pheli ,à agità
pas par violence.134 La chronique duà oià“ ṣ -Dǝngǝl (r.1563-1597), qui mena une campagne 

contre les Juifs Betä- sraël dans les montagnes du Sǝmen en 1586, cherche à prouver que 

cette guerre est juste (les Betä- sraël appelés de façon péjorative F laša sont restés fidèles 

àl á ie àTesta e tàe à a tio à o t eàl i positio àd u àpou oi  chrétien) et que le roi est 

suivi comme Jésus par une foule de laissés pour compte : 

« Lo s u ilà a o plissaità saà a he,à lesà a euglesà età lesà oiteu à età deà o eu à pau es,à uià eà
pou aie tà a he ,à leà sui aie t,à pa eà u ilsà eà pou aie tà t ou e à da sà laà illeà u à ho eà aussià
charitable que lui, qui a aitàpiti àd eu àetàsoulageaitàleu à is e ;à[…]àilsà o ti u e tà à a he àa e à
lui, car la corde de sa miséricorde clémente et secourable pour les affligés les entrainait. »135 

Si nous réfléchissons à ce que nous connaissons des chroniques et de leur déroulement de 

scènes guerrières, il apparaît que, malgré les emphases et les tonalités panégyriques des 

textes, outre la prépondérance des épisodes martiaux, le souci principal des auteurs est 

peut-être de montrer que le souverain est légitime dans ses actions. Les chroniqueurs 

s effo e tàdeà e d eàlaà alit àduà g e, même répétitif et sanglant, plutôt que de forcer les 

a tesà jus u à i e à lesà e e tsà d u eà gloi e qui serait indispensable à la qualité du 

souverain. La dimension administrative et coercitive est en effet une constante des 

chroniques : déplacement de provinces en provinces et nomination ou déposition de 

gou e eu s,à iseà auà pasà etàpu itio àdesà dig itai esàd so issa ts,à fo datio à d glisesà et 

dons au clergé, accomplissement du calendrier liturgique, jugements civils et des affaires 

religieuses, condamnations des hérésies. Si les conflits semblent inévitables, la vie du roi 

semble presque « banale »àetàsou e tàd pou ueàdeàl e altatio àdesà o atsà pi uesàpou à
l a o plisse e tàduà h istia is e, mais réglée par une succession interrompue de tâches 

au sein desquelles les campagnes militaires fonctionneraient comme une nécessité de 

ai te i àl o d e.àá a tàd t eàu àg a dàpou fe deu àd e ahisseu ,àlesà h o i uesà à ot eà
dispositio à elate tà d a o dà ueà leà oià està o t ai tà à u eà s ieà deà he au h esà età deà
campagnes afin de faire régne à l o d eàetàti e àu àt i ut. Le roi des chroniques est souvent 

accaparé par un travail de police sur tout le territoire qui lui revient. Le tableau ci-dessous, 

montre à partir de quelques éléments issus de trois chroniques, quelles sont les catégories 

de responsabilités impériales qui prédominent : 
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Titres des chroniques Zä ’a Ya’əqob (r.1434-1468),  

traduite par 

J. Perruchon : 3-103. 

Əskəndər (r.1478-1494),  

traduite par 

J. Perruchon : 352-360. 

Iyasu Ier (r.1682-1706),  

traduite par  

R. Basset : 140-171. 

Lutte contre les musulmans, les F laša 

ou toute forme politique non-conforme 

au täwahədo 

Répression de la révolte du gärad 

(gouverneur) musulman du Hadya, 

i toi eà o t eàBadla àduàsulta atàd ádal 

Le roi meurt en campagne contre les 

olt sàdeàlaà gio àd á ho 

Campagne contre les Oromo du Wällo, 

du Guduru, les Zigam 

Mise au pas des séditions et révoltes des 

officiers des provinces 

 

Destitue les officiers qui refusaient de 

laisser transférer les os du roi Dawit, 

réprime une révolte au Səmen 

Les partisans de Zä-Sǝllus uiàs taie tà
accaparé le cercueil du roi pour contrôler 

sa succession, ont les yeux arrachés 

Révolte de son fils, Täklä-Haymanot 

Nomination et destitution de dignitaires Nomme de nouveaux officiers en pays 

musulman et renforce la fonction du 

bahər- gaš 

Ne sont mentionnés que sous sa régence Destitutio sàetà o i atio sàd offi ie sà
d l gu sàda sàl á ha a, ras Färis au 

Təgray, le souverain o eàl aqqabe-

s at  

Fêtes religieuses, prescriptions 

liturgiques 

Instaure la fête de la Vierge Marie, ce 

ueà efuse tàlesà oi esàd Esṭifanos 

Commémore la mort de son père à la 

Saint-Michel 

Célèbre la fête de la Trinité à Däbrä-

Bərhan-Sǝllase  

Construction d glises,àdeàpalais 
 

Le roi fait édifier un palais à Däbrä-

Bərhan, les monastères de Däbrä-

Nägwädgwad et de Mäkänä- Gol 

 

Faitàa he e àl gliseàd át o s -Maryam Fait consacrer un sanctuaire à Täklä-

Ha a otàetàl gliseàdeàD rä-Bərhan-

Sǝllase, dote celle-ci de cloches 

importées des Indes hollandaises 

Jugement des conflits religieux 

concernant le dogme et les hérésies 

Le roi châtie avec zèle ceux qui sont 

accusés de sorcellerie, fait mutiler et 

lapider les moines qui s oppose tà àsesà
réformes liturgiques, fait exécuter ses 

e fa tsàa us sàd idol t ie 

Période de paix religieuse Synodes qui condamnent les partisans de 

l o tio  (qəbat)136, ordonne aux moines 

de Däbrä-Libanos de se retirer sur une île 

pour étudier les livres saints 

Intervention de Dieu et miracles 

 

áppa itio àd u eàlu i e dans le ciel qui 

d sig eàl e pla e e tàdeàlaà apitaleàduà
souverain : Däbrä-Bərhan, le roi fait 

construire Betä-Qirqos et arrête ainsi 

l pid ieàdeàpeste 

Dieu protège le roi dans sa fuite après 

une défaite en Adal 

Non 
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 ።  « onction », courant du christianisme thiopie à as àp i ipale e tàauàGoğğa ,à uiàs opposeà àlaàdo t i eàt aditio elleàe àaffi a tà ueàleàCh ist est devenu 

di i àpa àl o tio àduà“ai t-Esprit. Cette position fut définitivement condamnée lors du concile de Boru Meda en 1878. 
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Entre ces catégories, chaque empereur est amené à travailler sur un problème plus 

conséquent : ) aàYa ə o às assu eà ueàlesàp o i esàf o tali esàsoie tàpa ifi esàetài poseà
un christianisme rigoureux à son peuple. skəndər ne parvient pas à mener de campagne 

militaire décisive mais jouit de la paix religieuse. Iyasu Ier est sans cesse par monts et par 

vaux pour combattre les Oromo et échoue à mater les dissidences religieuses. Le métier de 

oiàs e e eà àte psà o pletàetà e uie tà eau oupàd e gieàetàdeàte psàpou à aintenir ce 

que le pouvoir e t alà o sid eà o eàl o d e politi ueàetàl o thodo ieà eligieuse.àCeà ueà
les historiographes des rois appellent la gloire ui autà do à à l a tà deà fai eà espe te à
l auto it  o a hi ue.à L auto it à peutà s e e e à deà faço à utale,à telà ) aà Ya əqob, qui 

influencé par des comploteurs, fit flageller ses fils età sesà fillesà sousà l a usatio à deà
paganisme, ou Iyasu condamnant les magistrats convaincus de traitrise, à avoir les yeux 

crevés.137 

4. Les historiens et le pouvoir : courants centripètes et courants centrifuges 

Les intentions des chroniqueurs ne sont pas toujours claires, et certains récits historiques de 

g esà e à dissi ule tà pasà lesà t a e sà h o i ue de Tewodros par Wäldä-Maryam) ou 

elate tàsa sà tatàd eàlesà assa esàpe p t sà— certes logiquement exagérés — par les 

armées impériales : « La treizième année de son règne,à […]à leà oià a ageaà leà pa sà desà
Chânkallâs Balas138: beaucoup furent tués par les troupes qui firent un butin 

considérable.[ …]àI souàallaà hezàlesàG ll s139 […]àN a a tàt ou àpe so eà àtue ,àilà e i tà à
Gondar. »140 Pa àe e ple,àlaà h o i ueàdeàI asu,à iteàpa à l azzaž Hawarya-Krəstos qui fut 

témoin de son règne,141 s ilà eà peutà guère être soupçonné de parti pris contre le roi, ne 

dissimule pas cependant laà iole eàa e àla uelleàestàappli u eàl auto it . 

Or, si le pouvoir s e e eà a e à utalit ,à laà f o ti eà e t eà laà justi e età l a itraire devient 

ténue. Pour un courant historiographique, Haylä-Səllase est une figure qui incarne 

l a it ai eà duà pou oi à pe so el.à “aà puissa eà aà t à o solid eà pa à l a u ulatio à deà
apitau ,à d a o dà issusà desà e tesà ag i oles.142 Toute contestation du pouvoir entraîne la 

p essio ,à o eà t aditio elle e tàd aut esàe pe eu sà leà fi e tàa e àplusàouà oi sàdeà
virulence143, mais avec des moyens supérieurs en puissance à partir de la restauration de 
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Haylä-Səllase e 1941, grâce à la technologie contemporaine.144 Alain Gascon apporte son 

t oig ageàsu à lesà a ifestatio sàd l esàduàse o dai eàdispe s esàsousà laà e a eàdeà laà
mitrailleuse à Ambo, alors que le régime impérial se craquèle.145 Cependant, Bahru Zewde 

affi eà ueà està sousà leà därg146 (1974-1987), le comité révolutionnaire contrôlé par 

Mängəstu Haylä-Ma a à à pa ti à deà f ie à ,à ueà l État acquit une dimension 

centralisée jamais atteinte auparavant, et le pouvoir le paroxysme de sa puissance : Theà
state, which had considerable power even before the revolution, now came to assume 

le iatha àp opo tio s. 147 Le renouveau historiographique que déclencha la chute de Haylä-

Səllase en 1974, a glané et rassemblé les expressions historiographiques qui avaient été 

jus ueàl à a t esàouàassou dies,à o eàl histoi eàdesàpeuplesà o uisàpa àMənilək. Jacques 

Bu eauà iteà leà t oig ageà d u à histo ie à issuà du Wälayətta (appelé aussi Wälamo par le 

pou oi à e t al,à à l ouestà d áddisà á a ,à gio à atta h eà à l e pi e de Mənilək en 

décembre :à«Ilsà[lesà o u a tsàduàŠ a] disaient :à Lui,à eà estàpasàu àho e,à està
u àWolla o  ». 148 Puis,àilà elateà o e tàso àp ojetàdeà isio àdeàl histoi eàduàW la ətta 

futà a t à pa à lesà i sta esà d isio ellesà auà pou oi à duà te psà deà l e pe eu .149 Pierre 

Guidi, historien qui travaille sur les campagnes de scolarisation, a notamment collecté des 

témoignages oraux sur la réappropriation culturelle que suscitèrent les étudiants mandatés 

par le därg dans cette périphérie jadis dominée, rendant ainsi aux Wälayətta des classes 

sociales modestes le sens de leur identité.150 Les revendications oromo concernant leur part 

de pouvoir dans le processus politique ont commencé avec la réappropriation de leur 

histoire, dont un temps fort fut la publication en 1990 de The Oromo of Ethiopia, A History 

1570-1860, issu des travaux de Mohammed Hassen, qui avait précédemment fait des 

recherches à partir des sources arabes sur les expropriations à grande échelle des 

cultivateurs et éleveurs du Harärge, lors de la conquête choane de 1887 (The Relation 

between Harar and the Surrounding Oromo between 1800-1887,à PhD,à .à Ilà està pasà
uestio ài iàdeàs te d eàsu àleàt aite e tàhisto iog aphi ueàdesàOromo, qui a largement été 

passé au crible par Éloi Ficquet pour le Wällo, Alain Gascon pour le Məĉĉa,àálessa d oàT iulzi 
pou àleàW ll gaà Fi uet,à à/àGas o ,à à/àT iulzi,à .àE àout e,àl histoi eàdo i a teà
aàpasà ueàdis i i àlesàOromo ; elle les a aussi inclus et exclus en fonction des nécessités 
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gouvernementales.151 La chronique du règne de Mənilək,à està fi ale e tà i p i eà e à
Éthiopie et en amharique u e à à àa.m.). La traduction française, laquelle date de 

,à o tie tà laà e tio à e pli iteàdesà e a tio sà o isesàpa à lesà a esàdeà l e pe eu à
lors de la prise de Harär en 1887 : 

« Campant à Errèr-tchéro-ouha, près de la rivière Ariérou, il [Mənilək] y resta deux jours, pendant 

lesquels il envoya ravager le pays. Ses troupes massacrèrent un grand nombre de Galla et 

ramenèrent un fort butin de vaches et de chameaux. »152 

La publication en amharique contient une version atténu e,à d oùà lesà i ti esàOromo des 

prédations, ont disparu : 

« ረ ሀ ሬፃ ኳ ጣ ሁጣ ቀ ጳ ፎ ረ
ጦጸ ጳጨ ጳጣፊ  »153  

á a tà i stall à so à a pe e tà à ‘ ĉəro-Wəha,à auà o dà duà fleu eà á e u,à pe da tà deu à jou sà ilà
[Mənilək] frappa le pays. Faisant payer un tribut important, il fit capturer de nombreuses vaches et 

de no eu à ha eau à u ilà a e a.   

Ceàsou iàdeàt o ue àu eàpa tieàdesà e e tsàetàdeà odifie à l histoi e u a aitàd j à isà
en exergue Jacques Bureau, apparaîtà iti ua leà d u à poi tà deà ueà s ie tifi ue,à aisà toutà
l i t tàdeàl histo iog aphie estàd t eà esitu eàda sàso à o te teàetàdeàfou i àai siàlesà l sà
deà o p he sio àdeà laàso i t à uià se tàdeà at i eà à l histoi e. Ainsi, au moment où était 

publiée la chronique de Gäbrä-Sǝllase,à l asso iatio à oromo d áddis-Abäba entendait faire 

valoir ses droits face au gouvernement impérial. 154 Ilà estàpasà uestio àdeàpo te  non plus 

u àjuge e tàsu àl app o heàhisto iog aphi ueà thiopie e,à àl au eàdeà etàe e ple.àQuelleà
société peut se targuer de p odui eà u eà histoi eà isa tà à l i pa tialité ? Bientôt 150 ans 

ap sà lesà fo datio sàdeà l oleà pu li ai eà laï ueàe àF a e, est-ilàpossi leàd affi e à ueà
l histoi eà e seig eà pa à lesà p og a esà deà l Édu atio à atio aleà està pasà p t ieà d u eà
id ologieà atio alisteàetàu ifo isa te,à e tesàplusàsu tile e tài still eà u e à à?à 

E àd fi iti e,àl histo iog aphie éthiopienne a cherché sous le régime impérial à incorporer les 

peuples conquis et assimilés, les faisant disparaître sous la logique de ceux qui produisaient 

l histoi eàetà uiàposs daitàu eà ultu eà iteà uiàpe ettait de se positionner en héraut de la 

atio .à L ità laisseà desà a uesà età fi eà l histoi eà età aà esoi à pou à e iste à ueà d u à
etteu à età d u à epteu ,à l o alà doità seà t a s ett eà le te e tà età seà st atifie à deà
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g atio sà e à g atio s.à L itu e peut se conserver, être copiée et multipliée, être 

oubliée et fait ressurgir le texte au moment opportun (une recherche documentaire, par 

e e ple .àL histoi eào aleàestàplusà ul a le,àd pe da teàdeàlaàpe fo a eàdeà eluià uiàlaà
transmet, elle est aussi éphémère que la vie,àetàsa sàauditeu àpou àlaà e e oi ,àelleàs tei t.à
L o alàdu eà leà o e tàdeà l o iatio ,à l itàpeutà s ad esse à àdesà i o usà uià leà li o tà
des siècles plus tard. Aussi, chaque chroniqueur ouà da teu àd u eàhistoi eàpa à leàhaut,àaà
e ou e tàdeàsaàplu eàt e p eàda sàl e eàduàpou oi ,àl histoi eàetàlaà ultu eàdesàpeuplesà

dominés : 

While not necessary producing an account, a site of memory — which might be, for instance, a hero, 

an image, a place — recollection organizes individual and collective memory, accords variable 

i po ta e to e e ts […] I  so doi g, sites of e o  o st u t a o u it , a d di tate the 
categorical exclusion of those who do not participate in the recollection.à 155 

Cetteàhistoi eàpa à leàhautà a aità pou ào je tifàdeà justifie à l État et de le pacifier en éludant 

l appesa tisse e tàsu àlesà lessu esà o iellesàetàt au ati ues,àlo s ueàleàgou e e e t 
pour sa survie ou sa prospérité, a usé de son pouvoir de façon inégalitaire. Ceux qui ont été 

assa sà pou à laà aiso à d Étatà so tà a u sà deà l histoi eà offi ielleà auà o à deà laà
réconciliation nationale. Ainsi, Christopher Clapham explique ueà l histo iog aphie 

thiopie eàestàd a o dàu eàhistoi eàdeàl État,à àt a e sàl olutio àdesàst u tu esàpoliti uesà
et les représentants du pouvoir.156 E à o s ue e,à elleà s i t essaità d a o dà à eu à uià
l i a aie t,àetà o à à eux qui le servaient, le portaient sur leurs épaules en le nourrissant. 

Histoire des élites politiques et religieuses était faite à destination des élites, elle ne 

s atta daitàpasàsu àlaà asseài disti teàdesàpa sa s uiàseà attaie tàpou à ueàl Étatà o ti ue :  

Without the o t i utio s of Ethiopia s southe  peoples, hose s eat a d lood go u e o ded i  
Ethiopia ist  a als, the Battle of Ad a in 1896 might not have been won and Menilek II might not 

have gone on to build his empire. 157 

Deà e,àBogu ilàJe sie i kià iti ueàl app o heàdeàl histoi eàpa àlesài telle tuelsàaf i ai sà
ap sàlesài d pe da esàe àg al,à uiàs e àse e tà o eàd u àoutilàdeàglo ifi atio àdeàlaà
nation, sans rendre compte de la réalité socio-économique des populations. Cette approche 

litisteà deà l histoi eà seà o t eà i apa leà deà p odui eà u à se sà au uelà leà pa sa à puisseà
adhérer. Les débats historiographiques éthiopiens ont gagné en effervescence depuis la fin 

du därg. Le champ des e he hesàs està la giàau à atio alit sàjadisàp i esàd e p essio  : le 

discours se focalise sur la dialectique entre les partisans de la construction nationale par 

i t g atio à età pa ti ipatio à desà peuplesà età eu à uià pe çoi e tà l État fédéral comme 

assujettissant les « ethnies »158. Shiferaw Bekele appelleà ueà l histoi eà e àestàpasà oi sà
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i st u e talis eàpou àse i àlaà auseàdeàl eth o-fédéralisme et faire table rase de certaines 

périodes du passé.159 Récemment, un panel de la 18th International Conference of Ethiopian 

Studies,àauà oisàdeà o e eà àp oposaitàu à ila àsu à l e p ie eàf d ale : « Twenty 

years after » et suscitait une certaine affluence160.à E à alit ,à ha ueà po tio à deà l histoi eà
semble être un objet d a apa e e tàouàdeà ejetàe àfo tio àdeàlaàpla eàdesàhisto ie s dans 

lesà appo tsàso iau àetàpoliti ues.àC l e à laà i toi eàd ád a àt a e sàl a tio àdeàMənilək 

ou à travers les figures de ses officiers oromo (ras Gobäna : Gascon, 2006 : 89-90) ne 

do e tà pasà leà eà la à à laà e o st u tio à histo i ue,à età o ie teà soit,à e sà l id ologieà
sous-ja e teàd u àf d alis eà e t alis àetàamhara,àsoità e sàleàp ojetàd u eà o f d atio à à
dominante oromo.à D ailleu sà ilà faud aità aussià o ue à laà lessu eà ja aisà efe eà deà laà
sécession érythréenne de 1993, qui au contraire, pour ses partisans, est une accession à 

l i d pe da e.àCetteàpa titio àdeàl Éthiopieàestàlaà o s ue eàd u eà o u teà olo ialeàetà
deà l i apa it àdeàMəniləkà à soute i àu àeffo tà ilitai eàdu a leà sià loi àdeà saà aseàd áddisà
Abäba.à Lesà justifi atio sà histo i uesà deà l e eptio à th e e,à uià se aità i s ite depuis 

l a ti ueà o au e d áksu  dans le sol du käMäräb Məllaš, le territoire au-delà de la 

frontière qui a dévolue auà fleu eà M ,à att i ue tà à l Étatà th e à a tuelà desà
caractéristiques culturelles data tà deà l a e io à italie eà deà à età o t esà o eà
contenues dès les origines dans un espace en partie coupé de son extension éthiopienne par 

des frontières imposées par le pouvoir colonial italien. 

áujou d hui,à l histo iog aphie thiopie e,à eà sià elleà estàplusàu eàhistoi eà uià g a iteà
autou àdesà ois,à esteàe o eàsousàl i flue eàduàpou oi .àálo sà ueàdepuisàl eàdeàGo d ,à
les Oromo participent au pouvoir161, il est disproportionné de prétendre que ce peuple — 

d u eàg a deàdi e sit ,àaussi faudrait-il dire « ces peuples » — est encore en état de sujet 

olo is à ueàdeàp te d eà ueà laà i ilisatio à thiopie eà s està faiteà à pa tsà galesà sousà laà
direction bienveillante des empereurs chrétiens amhara : 

«[… ][L] i de tis eà hoa aisà aàpoi tàd e e isàhu ai s.à[ …]à[D]eà eà u ilà happeàpasàau à
ge sàduàChoaà ueàl u it à alis eàautou àdeàleu sà o tag esàestàl œu eàdeàtousàlesàÉthiopie s. »162 

Berhanou Abebe reprend la thèse de la reconquête territoriale des espaces jadis chrétiens 

qui furent à nouveau rassemblés par les armées de Mənilək,à d oùà laà ualifi atio à
d  « irrédentisme »à u ilà do eà à la cause du processus. La réalité historique est plus 

complexe et la conquête des armées de Məniləkàs estàheu t e,àauàK fa, au Beni-Ša gul, au 

Gibe, en Arsi etc. à des résistances déterminées que Məniləkà aà puà ueà dui eà pa à leà
nombre supérieur de ses soldats et les armes achetées aux Européens.àGakiàŠe očo,àleà oiàduà
Käfa, en défendant son indépendance, a montré que son identité était ancrée dans son 
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royaume età u ilà eà oulaitàpasàlaàpa tage àa e àu eà« éthiopianité »à e ueàduàŠ a, dont il 

eà seà se taità pasà solidai e.à áut eà he i à to tueu à deà l histoi e,à depuisà “ ṣä-Dəngəl, les 

Oromo so tàe ôl sà o eà o ti ge tsà ilitai esà o t eàd aut esàOromo, et les armées de 

Mənilək,à uià a h e tà e sà leà sudà età l ouestà pou à ag a di à so à o au e,à taie tà
commandées par des officiers oromo.à Ilà està do à t sà i e a teà deà dui eà l histoi eà
éthiopienne à une relation entre dominants et dominés. La chape du jugement moral officiel 

duitàlesàespa esàd e p essio ,àdeà eà u e àF a e,àtouteàapp o heàdeàl es la ageàetàdeà
la colonisation pa à d aut esà iaisà ueà l e ploitatio à o o i ueà età laà alt aita e,à està
suspectée de pro-colonialisme. 

E à o lusio ,àl e jeuàd u eàpa tieàdeàl histo iog aphie thiopie eàaujou d huiàestà oi sàdeà
contester le pouvoir,à ueà d e à app o he ,à afi à deà pa ti ipe à aussià au à a tio sà uià
transforment le pays. La figure fédérative du souverain uià ul i eà jus u e à à sousà laà
fo eàd u àgou e e e t centralisé et personnifié dans la figure impériale, a ses avatars, un 

di tateu àjus u e à àetàu àp e ie àministre ensuite : mais pour chaque régime politique, 

la centralité du pouvoir garde sa force centripète.163 “ app op ie à u eà pa tà desà o e sà
d a tio à politi ue,à e à d fe da tà ouà auà o t ai eà e à iti ua tà les détendeurs du 

gouvernement, està e e di ue à leà droit de « tourner autour »164 du centre de 

o a de e tà politi ueà età d e à saisi à desà pa elles.à E à a dissa tà u eà histoi eà
scientifique ou reconstruite, les courants historiographiques revendiquent leur place dans 

l État ; écrireàouà i eàl histoi eà o t i ueà àlaà o st u tio àdeà« l Étatà el » (la société et 

la façon dont le pouvoir y circule), souvent en conflit avec « l Étatà i stitutio el » (les 

st u tu esà i pos esà pa à l e pi e, et par la république démocratique populaire puis 

fédérale).165 En cela, comme dans les États af i ai sàde e usài d pe da ts,àl histo iog aphieà
sert de structure mentale à la communauté étatique en train de se bâtir.166 

III. Les diffi ult s pos es pa  l a al se des deux sources principales : éléments 

littéraires et éléments historiques 

Lesàdeu àsou esà àpa ti àdes uellesà ousàa o sàe t ep isàd tudie àlaàpe eptio àduàpou oi  

en Éthiopie sont deux ouvrages qui présentent la biographie du ras Mäkwännən. Le plus 

ancien, écrit dans la langue liturgique gǝ ǝz, o p e dà à pagesà età s i tituleà toutà
simplement ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ፄ (Yälǝʾul ras Mäkwännǝn ta ik, L histoi e du 
prince ras Mäkwännən). Elle a été achevée en 1938 amätä məhrät (soit 1944-45 du 

calendrier occidental) par Haylä-Gi o gisàB ll ṭ , un laïc spécialisé dans les arts et la science 

religieuse, officiant dans un monastère. Nous travaillons sur sa traduction en amharique, 

parue en 1989 a.m., soit 1996-1997 du calendrier grégorien. Le second livre, de 95 pages 
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s i tituleà ጸሥፅ። ረ (Yä-Məsraq bärräñña, Le ga die  de la po te de l O ie t), a été 

écrit par Dämǝsse Wärq-Agäññähu et publié en 1953 a.m., ce qui correspond à 1960-61. 

Chacune aborde la vie,à lesà a tio s,à l i flue e,à l i po ta eà duà asàM kWännən de façon 

différente.  

1. Traduction et mise en contexte culturelle 

J aiàt aduitàlesàdeu àte tesàdeàl a ha i ue auàf a çais.àÉta tà o sid àl a pleu àdeàlaàt he,à
j aià li it à lesàt adu tio sàap sà ep age, aux chapitres qui incluaient une action directe de 

Mäkwännən ou relataient les détails de son existence, soit 30 chapitres sur 64 pour Yälǝʾul 

ras Mäkwännǝn tarik (soit 48 pages) et 8 chapitres sur 17 pour Yä-Məsraq bärräñña (soit 30 

pages). 

a. Les critères de sélection des extraits de texte traduits 

La première démarche a été de traduire la table des matières, qui pour chacune des œu es 

estàd u eàg a deàp isio ,àpuis de sélectionner les chapitres dans lesquels la présence de 

Mäkwännən était évidente. Pour Yälǝʾul ras Mäkwännǝn tarik, la structure du livre se 

présente en deux temps, puisque malgré son titre, la moitié du texte est consacrée à la 

succession de Mäkw e àetà àl a essio àauàpou oi  de son fils Täfäri. Sur 64 chapitres, ce 

ne sont que les chapitres 1 à 34 qui se rapportent à la vie du père. Ces deux sections sont 

différenciées en parties une et deux :à esài di atio sà o tà t ài t oduitesà ueàpa àl diteu à
en 1965 a.m. (1972- ,à afi àdeà fa ilite à leà ep ageàpa à leà le teu ,à l auteu  Haylä-Giyorgis 

B ll ṭ  a a tàpasàp uàdeàta leàdesà ati esàlo sàdeàlaà da tio àduà a us it : 

« ሁ ጹ ጣ ፉ ጨ ጸ ፅ ፌ ጣ ማ ፌ ጣ ፎ
ፈ ጨ ሁ ጣ ጸ ጡ ማፉ ጩ ጸ ፅ ፃ

ረ ማ ጣ […]ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ፎ ረ ረፎ ጣ ፄ
ጨ ቀ ማ ጣ  

ኋጦ ጫረ ጦ ፎጣጡ ፄ ፈ ጸ ጨ ማ ጩ ጳ ጨ  »167 

De même, il [Haylä-Gi o gisàB ll ṭ ] itàd u àt aitàsa sàse tio à ià hapit es,àsa sàfai eàdeàta leàdesà
ati es.à Maisà aujou d hui,à pou à laà o odit à duà le teu à desà se tio sà età desà hapit esà o tà t à

organisés. La table des matières a été ajoutée. […]àTouteàl histoi eàduàras Mäkwännǝn jus u àsaà o t 
est intitulée « première partie ».àáp sà etteàdate,àl histoi eàdesà e e tsàdeàHa  a été intitulée 

deuxième partie.  

Ainsi se présente la table des matières (ማ ) ajoutée lors de la première édition du texte :  

« ጸ ፅ  1  ሔረ  ጵ  ሥ  ፎጹ  ጨ ፎ ፎ ፎጣሚ   

ጸ ፅ  2  ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ   ጳ ሥ  ፎጣጳ ጣ  ሥ ፎ ጳ  ጳ ሥ  

ፎጣጡ  ፄ   

ጸ ፅ  3  ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ  ማ  ጸ ጨ   ፎጣ ማ  ጻ ሥ  ጫ ፎ ጳ  

ጳ ሥ  ፎጣ ፈ ጳ  ፄ   
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ጸ ፅ  4  ማ  ጸ ጨ  ጫረ  ጸ  ጳ  ፎጣ ማ ረ  ጫረ   ፎጣማ  

ጦጸ ፅፎ ጳኰ  ጫረ  ማ  ጣ   ሾሙ   

ጸ ፅ  5  ማ  ጳኰ  ሚ  ጦሂ   /  ሺ ጳ   ጫረ   ጳ  

ጸ ፅ  6  ጻ ሥ  ጫ ፎ ጦ  ጦ  ጥ  ፉ  ጳ ጾ   ፉሙ  ማ  

ጸ ጨ   ጩ  ጸ  ሄ  ጐ ጸ ጨ ጳጣፊ  

ጸ ፅ  7  ማ  ጳኰ   ሸ   ፃ   ጻፅ     ጻ ሥ  

ጫ ፎ  ጐ ጸ  ጳ   

ጸ ፅ  8  ማ  ጸ ጨ  ማ  ጳኰ   ጸ   ፃፌጧጸ  ጦኳ   

ጸ ፅ  9  ጻ ሥ  ማ  ጸ ጨ    ጼ   ጩ   ፅ   ሄ   

ጸ ፅ  10  ማ  ጳኰ  ጸ  ፃፌጧጸ  ጳጣፊ  ጸ ረ ሬ ፉ  ጳቀጧ 

ጻ ሥ   ጸ ጨ     ማቂ ጸ ጨ ጸ ፅፎ  ማ   

ሾሟ   ጫረ   ጳጣፊ   

ጸ ፅ  11  ፅፎ ጳኰ  ኀ    ሸ   ጣ ማ  ጸ ጨ  ሥፅ   ሥ  

 ሯ   ጫረ ጸ ጳጨፉ   ጸ    ጳ ሻ  ቀ ጤ   

ጸ ፅ  12  ጨ   ጣ ጦ  ጳ ጣ ጸ ፌ  ጨ   ጻፅ  ሁጤ ፎ  

ጦ   

ጸ ፅ  13  ጳፎ ረጸ  ጳ ሥ   ጸ  ጣማቃ   ሸ  ጸ     ጫረ  

 ጳጣፊ ጨ  /  ሺ ጳ   ሸ   ጳ   

ጳጣፊ   

ጸ ፅ  14  ፅፎ ጳ ሻ ጫ ፎ ማ  ጸ ጨ   ። ጣማ ረ  ፅ  ፎጣጳ   ሸ  

 ጨ  /  ሺጳ  ጹ  ጳ  ፉጸ   ጫረ  

ጳጣፊ    

ጸ ፅ  15  ማ  ጸ ጨ  ጦጹ ፉጦጸ ጸ  ጳ  ረ  ፎ   ማ  

ጳጣፊ ፅፎ ጳ ሻ  ጨ  ፉ  ጳ ጨ ጸ ረ ኰ  ረ   

ጸ  ፅፎ ጳኰ   ሯ ፅፎ ጳኰ ጸ  ጻፅ    ሸ  

  

ጸ ፅ  16  ፅፎ ጳኰ   ጩ ጸ   ረፊ  ማ  ጸ ጨ     

ጸ  ሄ  ጦ  ጳቀጧ  ረ  

ጸ ፅ  17  ማ  ጸ ጨ   ፅ   ሔ  ጸ ረ  ረፊ  ጥ   

 ረ  ጨ ጳ  ፅፎ ጳኰ ጸ  ፌጤ ጥ   

 ጳ  ጥ  ፉ  ፎ  ጳረ    ረሯ   

ጸ ፅ  18  ማ  ጸ ጨ  ጻፅ    ጳጨፊ   ማ   

ጸ ፅ  19  ፅፎ ጳኰ   ጫረ  ጳ   ጳጣፊ  ጻፅ     ጦ   

ጸ ፅ  20   ሸ    ሺ ጧ ሚ ጣ  ረ   ጳ   ረ  ሀ ፄ ጸ 

 ፎ  ኋጦ  ሸ  ጳጨፉ    ጸ ረ ጫረ    

ጸ ፅ  21  ፅፎ ጳኰ  ።ጸ    ሸ    ማ  ጸ ጨ  ፅ  ሀ  ጦ   

ሾሟ ፅ  ጸ  ረፊ  ፅፎ ጳ ሻ  ።   ፌ  ፎ  ፍ ጸ  

 ረሷ   

ጸ ፅ  22  ፅፎ ጳኰ   ፅ   ጳጣፊ ፅ  ጸ  ፌጤ ፎጣጻፃ   ሥፅ 
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ጸ ፅ  23  ፅ ማ   ፅ   ጣማ ረ  ጫረ     ሔ  

  ጨ ረ ፅፎ ጳኰ ጸ ጠ  ሁጤ ፉጸ  ፎ  ጦ   

ጸ ፅ  24  ጣፅፎ ጧ ፅ  ሀ  ፉ   ሸ   ጳጣፊ  ጫጸጧጸ   

ጫረ   ጳጣፊ   

ጸ ፅ  25     ሸ  ጸ    ጣ ፈቃ  ሚፎ   ፎ  

ጻ   ረ ጦ   

ጸ ፅ  26  ጾሥ  ጨ    ሸ    ። ጥፈ  ፎጣፈጣ  

ጨ      ጳጣሷ ማ  ጸ ጨ ጸ ጥ  

ጨ  ፈፄ  ፃ  ጸ   ረ   

ጳረቁ   

ጸ ፅ  27  ፅፎ ጳኰ    ጨ  ፈፄ   ጫረ   ጳጣፊ  ጨ  ፅሹ  

ጣማ ሥ  ጥ    ሔ ጸ ጳፎ ረጸ   ጳጣፊ  ጫረ  

   

ጸ ፅ  28  ሚ   ፌ ጣማ       ጫረ   

ጳጣፊ ጻፅ ጸ ጣጳፎቀጨ ጨ ፉጨ  ጣማፌ   ፃ  

ጸ ፅ  29     ሸ    ቀ ማ  ሜ  ጹ  ጳ  ፉሙ ኋጦ  ሕጳጸ 

 ጳሙ ሽ     

ጸ ፅ  30 ፅፎ ጳኰ    ሸ  ጸ  ጼ     ጫረ   

ጳጣፊ  ጳጸ  ጸ  ፅ  ረሀ  ፎጣጡ   ማሽጦ ፃ   

ጳ   ጸ   ጳ  ሕ   ጳ  ፅፄ  

ጸ ማ   ሾሟ  

ጸ ፅ  31  ።ጸ   ጨ  ፈፄ  ማ   ሾሟ  ጣጳኳ  ፅ  

ፉ  

ጸ ፅ  32     ሸ  ጣጳ  ጫረ   ጼ  ጳ   ሕጳጸ ጳ  

ጳ  13 ቀ  ቁጨ   ረ   

ጸ ፅ  33  ቁጨ   ጫረ   ረ ጨ  ቀ ሯ  ጦ። ኀ   ረ   

ጸ ፅ  34  ማ  ጸ ጨ  ፅፎ ጳኰ  ረ   ፉሙ     ጸ ጨ  

ማ  ፈፄ  ጫረ   ሯ   ።ፈ   ፌሙ  

ጦ  ጦ   ጣቀፊ  ጨ ሃጸ ኳ   ጣ   ጨ።ሶ  ኀ  

ረ  »168
 

Chapitre 1 : notre devoir est de nous remémorer les noms des rois d Éthiopie,àpa sàdes Agǝ azità[ eu à
qui parlaient gə əz, du royaume d áksu ].  

Chapitre 2 : à propos de la naissance du Lǝ ul as169 Mäkwännǝ àda sàlaà aiso à o aleàetàsu àl histoi e 

au temps du règne du roi Tewodros. 
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 ጨ ጨ ፅፎ est-à-dire « sa grandeur le ras » ou « Prince ras ».àIlàs agitàd u eàd sig atio àentrée en usage 

au temps du fils de Mäk
w ǝ ,àl e pe eu  Haylä-“ǝllase.àâàl o igi e lǝ ul a le sens de « Très haut » et concerne 

Dieu (Delombera Negga). 
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Chapitre 3 : comment le Lǝ ul as Mäkwännǝn a grandi à la cour de Mǝnilǝk II et sur les événements 

historiques qui se sont accomplis au temps du gouvernement deàl e pe eu  Yohannǝs. 

Chapitre 4 : sur la conduite de la campagne militaire de Mǝnilǝk II au territoire de Harär et de sa 

prise de contrôle ; la nomination du balambaras Mäkwännǝn comme d ğğaz ač170 de Harär 

Chapitre 5 : laà aptu eà deà l i à á dullahi par le d ğğaz ač Mäkwännǝ à età l a i eà deàW z oà
Y ši ǝmäbet à Harär. 

Chapitre 6 : o e tàl e pe eu  Yohannǝs apprit la mobilisation des Italiens contre lui et la venue 

de Mǝnilǝk II au Wällo, au Bägemdǝr et son retour par le Goğğa .  

Chapitre 7 : comment le d ğğaz ač Mäkwännǝ à futà appel à auà Š a età s à e dità a e à deà t sà
o eu àsoldatsàetà o e tàl e pe eu  Yohannǝs allaà e sàleàGoğğa . 

Chapitre 8 : comment Mǝnilǝk II envoya le d ğğaz ač Mäkwännǝn à Rome et à Jérusalem. 

Chapitre 9 : le couronnement de Mǝnilǝk II à nṭoṭṭo et sa venue au Wällo et au Tǝgray. 

Chapitre 10 : le retour du d ğğaz ač Mäkwännǝn de Rome et de Jérusalem et son arrivée dans la 

province du Tǝgray et sa rencontre avec aṣe [sa Majest ]à l e pe eu  Mǝnilǝk à Mäqäle ; sa 

nomination par Mǝnilǝk II à la dignité de ras et son retour à Harär. 

Chapitre 11 : la venue du ras Mäkwännǝ àauàŠ a au mois de hǝdar [10 novembre-9 décembre] pour 

faire son compte-rendu sur la répartition de la dîme à Mǝnilǝk II, son retour à Harär pour recevoir les 

impôts etàlesàp se tsàdeàl Ogade . 

Chapitre 12 : comment lui est né un fils et comment lui, son épouse et toute son armée se réjouirent. 

Chapite 13 : so à d pa tà pou à leà Š a au mois de mäskäräm [11 septembre-10 octobre] pour 

participer au conseil du gouvernement, son retour à Harär, le départ de son épouse Wäyzäro 

Y ši ǝmäbet auàŠ aàetà à ou eauàso à etou . 

Chapitre 14 : la venue du ras Mängäsha Yohannǝs depuis le Tǝg a àjus u auàŠ a pour se réconcilier 

avec Mǝnilǝk II, le retour [de Mäkwännən] à Harär a a tàapp isàl a o eàdeàlaà o t de son épouse 

Wäyzäro Y ši ǝmäbet. 

Chapitre 15 : l e p ditio àdeàMǝnilǝk II dans la province du Wällamo et son retour dans sa ville dans 
l all g esseàetàso àappelàauàras Mäkwännǝn à cause de la guerre entre le ras Mängäsha et les Italiens 
dans le territoire deàK atità;àleàd pa tàdu ras Mäkwännǝn pour le Šäwa avec de nombreux soldats. 
 
Chapitre 16 : l a i eàduà ras Mäkwännǝn au Wällo et sa rencontre avec Mǝnilǝk II ; son départ en 
première ligne et son combat à Alage et Mäqäle. 
 
Chapitre 17 : le départ de Mǝnilǝk II pour le Tǝgray et son arrivée à Adwa ; comment à Adwa il fit la 
guerre aux Italiens et fut victorieux ; comment pe da tà u ilà taitàauà o at,àle ras Mäkwännǝn fut 
f app àd u eà alleà àlaà ai àetà o e tàilà epoussaàlesàItalie sàjus u auàfleu eàM . 
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 ጦጸ ፅፎ premier grade militaire, qui correspond àga die àd amba ( ጸ ), une hauteur fortifiée ; 

ማ grade  supérieur à celui deà hefàdeàl a a t-garde ( ፅፄ  fita ǝ a i) et précédant celui de ras. 

Ce titre  correspond à gardien de la porte du roi. 



45 
 

 
Chapitre 18 : le retour de Mǝnilǝk IIàd ád a a e àso àa eàetàl e t eàda sàsaà ille. 
 
Chapitre 19 : le retour du ras Mäkwännǝn dans la province de Harär età l e oiàdeà so àa eàda sà
l Ogade . 
 
Chapitre 20 : son départ pour le Šäwa ; comment il conduisit une expédition dans un territoire arabe 
nommé Šiwägäle et après avoir fait entrer le petit pays sous son autorité, comment il retourna au 

Šäwa et rentra alors dans la province de Harär le neuvième mois [ gǝnbot, du 9 mai au 7 juin]. 

 
Chapitre 21 : la venue du ras Mäkwännǝn au Šäwa au mois de tǝqǝmt [11 octobre-9 novembre] et sa 
nomination par Mǝnilǝk II dans la province du Tǝgray ; une fois arrivé au Tǝgray, comment par 
l esti e, il conduisit le ras Mängäsha à Däse. 
 
Chapitre 22 : le retour du ras Mäkwännǝn au Tǝgray ;à o e tàlo s u ilàfutàauàTǝgray, il accomplit de 
nombreuses tâches. 
 
Chapitre 23 : comment le g az ač Banti depuis Harär alla faire la guerre contre les musulmans dans 
l Ogade  ; comment il combattit et fut i to ieu à à Ğǝğğǝga ; la joie du ras Mäkwännǝn lo s u ilà
apprit tout cela. 
 
Chapitre 24 : l att i utio àdeàlaàp o i e du Tǝgray au ras W lleàetàso à etou àauàŠ a ; son retour au 
Harär au mois de hamle [8 juillet-6 août]. 
 
Chapitre 25 : au mois de hǝdar il partit pour la province duàŠ a et il fut contraint au mariage alors 
u ilà taitàpasàd a o dàpou à pouse àu eàfe e. 

 
Chapitre 26 : au mois de tahǝsas [10 décembre- àja ie ]à o e tàilàpa titàa e àsaàfe eàauàŠ a 
et comment il ramena son épouse à tege [sa Majesté] Ṭa ituà pa eà u ilà oulaità s e à s pa e à
discrètement ; comment Mǝnilǝk II fit appeler son fils unique Täfäri, quand celui-ci fut auprès de lui 
comment il lui donna plusieurs fois sa bénédiction. 
 
Chapitre 27 : au mois de gǝnbot [9 mai-7 juin] le retour du ras Mäkwännǝn à Harär avec son fils Täfäri 

et son départ en Angleterre pour le couronnement du prince héritier ; et son retour de là au mois de 

mäskäräm et son entrée à Harär. 

Chapitre 28 : comment au mois de miyazya [9 avril- à ai]àilàallaà àĞǝğğǝga pour chasser le lion puis 

son retour à Harär ; la convocation de ses soldats pour le défilé de la fête de la Croix. 

Chapitre 29 : comment au mois de hǝdar,àilàseà e ditàauàŠ a, où après avoir appris la nouvelle de la 

mort du ññaz ač Gänäme il tomba malade ; comment il guérit de sa maladie 

Chapitre 30 : comment le ras Mäkwännǝn au mois de ṭǝr [9 janvier- à f ie ]à uittaà leà Š a et 

retourna à Harär au mois de yäkkatit [8 février-9 mars]; comment à cause des sauterelles qui étaient 

e uesàetàpa eà u ilà àa aitàu eàfa i eàda sàlaàp o i e, il fit venir beaucoup de sorgho avec du riz 

i po t sà d Ég pte en bateau pour nourrir la population et comment il nomma d ğğaz ač le 

fitawǝrari Abba Tabor. 

Chapitre 31 : la nomination au mois de ṭǝqǝmt de son fils Täfäri à la dignité de d ğğaz ač ; 

comment il le confia à la noblesse. 
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Chapitre 32 : son départ au mois de ṭǝr de Harär pou àalle àauàŠ a et comment en chemin il fut 

frappé par une maladie grave et mourut le 13 mäggabit [22 mars 1906] à Qullǝbbi. 

Chapitre 33 : comment il fut ramené de Qullǝbbi à Harär pour être enterré à Däbrä-Ha làetà u ilàfutà
pleuré par beaucoup 

Chapitre 34 : comment Mǝnilǝk II apprit la mort du ras Mäkwännǝn et comment il fut profondément 

att ist à età u e suiteà ilà fit venir l e fa tàd ğğaz ač Täfäri du Harär ;à à saà ueà ilà l e assaà e à leà
prenant dans ses bras et versa des larmes sur lui ; comment une tente de deuil fut plantée à 

Fǝlǝwǝha et comment il y eut beaucoup de lamentations et de peine. 

Au sein de chaque chapitre, de nombreux passages sont une reprise du contexte historique, 

toutàl a tàdeàlaà iog aphie ta tàd i s e àle sujetàda sàl e i o e e tàetàdeàl a ti ule à àso à
époque. De nombreuses digressions sont conduites vers des événements historiques qui ne 

mettent pas forcément en scène Mäkwännən. Il a donc été nécessaire de sélectionner quels 

extraits devaient être traduits plusà fi e e tà afi à d e à fai eà u e transcription écrite en 

langue française. Par exemple, le chapitre 4 intitulé « Sur la conduite de la campagne 

militaire de Mǝnilǝk II au territoire de Harär et de sa prise de contrôle ; la nomination du 

balambaras Mäkwännǝn comme d ğğaz ač de Harär » (pages 22-25), alors que le chapitre 

o po teà à pages,à està seule e tà auà t oisi eà pa ag apheà deà laà ème page, que 

Mäkwännə à faità so à e t eà da sà l a tio ,à ap sà deu à pagesà o sa esà au à ausesà età auà
déroulement de conquête du Harärge pa àl a eài p iale :  

« ማ ጸ ጨ ጦጸ ፅፎ ጳኰ ፎ ጣ ጫረ ጸ ጣ ማ
[…]  »171 

Mǝnilǝk II suivi du balambaras Mäkwännǝn entra dans la ville fortifiée qui est appelée Harär […].  

La table des matières de Yäməsraq bärräñña est dans sa formulation beaucoup plus serrée 

sur le personnage principal : 

« ፎጣ ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ጨ ፎ  

ፎጣ ጫረ ጳ ፈ   

ፎጣ ሺጳ ጫረ ጳጸ   

ፎጣ ማ ጳኰ ጫረ ፎ ጳጸ   

ፎጣ ማ ጳኰ ጥ ጕ  

ፎጣ ጨ ፈፄ ( ሁ .ቀ. .ሥ.) ጨ   

ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ሕ ሚ ፎ ፃ   
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 HAYLÄ-GIYORGIS BÄLLÄṬÄ, 1989 a.m.: 24. 
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ፎጣ ጨ ጨ ሺጳ ረ   

ፎጣ ጦቁ ማ ፎጣ ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ጕ   

ፎጣ ጦ ፎጣ ጳቀጧ ጥ ጳ ጫ    

ፎጣ ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ረ ጳ  

ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ጫረ ጦ ሬ ፎጣ ጳሾማ  

ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ፅፎ ጳኰ ጨ ፎፉ ማጻፅ  

ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ጥ ጕ   

ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ጣጨ ጣጨ ፈፄ ማ ማ ፎጣ ጳፎ  

ፎጣ ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ረ   

ፎጣ ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ጦጦ። ፉ ጫ  ፉ ፎ  »
172

 

 

La naissance etàl du atio àduàras Mäkwännən 

L ou e tu eàduàHa ge 

La venue de wäyzäro Y ši et à Harär 

L ho o a leàd ğğaz ač Mäkwännən se rend de Harär à Addis Abäba 

Leà o ageàdeàl ho o a leàd ğğaz ač Mäkwännən en Italie  

La naissance du Ləğ Täfäri (aujou d huiàHaylä-Səllase Ier) 

Comment le prince ras Mäkwännən administrait les populations 

Le repos éternel de la princesse Y ši et 

La progression vers Adwa du grand général, le prince ras Mäkwännən 

Lesà i fo atio sà u o à t ou eà da sà u à do u e tà italie à su à lesà ataillesà d álage,à deà M le et 

d ád a  

L e p ditio àe àpa sàa a eàduàprince ras Mäkwännən 

La nomination du ras Mäkwännən au gouvernorat du Tigre [Tǝgray] en plus de celui du Hararge 

Comment le ras Mäkwännən fit construire le pont qui porte son nom 

Le voyage en Angleterre du ras Mäkwännen 
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 DÄM SSE WÄRQ-AGÄÑÑÄHU, 1953 a.m.: 95. 
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L att i utio  par le ras Mäkwännǝn de la charge de d ğğaz ač à son fils le ras Täfäri 

Le repos éternel du ras Mäkwännən 

L opi io à ueàdo e tàlesàpe so esài po ta tesàetàlesà i ai sà àl t a ge àsu àleàras Mäkwännən  

E à alit ,à lesà hapit esà so tà i gau à da sà leà d eloppe e tà d i fo atio sà qui se 

rapportent directement à Mäkwännən. Ainsi, le chapitre 8 intitulé « La progression vers 

Adwa du grand général, le prince ras Mäkwännən »,à su à à pages,à e à o sa eà ueà laà
moitié sur le rôle de Mäkwännen dans le conflit éthio-italien de 1895-96.173 La traduction de 

la totalité du corpus ne peut être entreprise dans les limites nécessaires à un travail de 

do to at,à aisàl i t tàhisto i ueàdesàdeu àœu esài pli ueà ueàlaàtotalit àdeàleu àte teàsoità
traduite ultérieurement.  

b. Les difficultés de la traduction 

La traduction des deux biographies a été rendue plus difficile par trois caractéristiques 

p i ipalesà desàœu es : la forme ancienne (mais pas archaïque) de la langue amharique 

employée, les références culturelles et historiques permanentes, les citations bibliques 

accommodées au récit. 

Leàst leàdesàdeu àauteu sàestàdiff e t.àTousàdeu às e p i e tàe àph asesàlo gues,à aisà està
l auteu  le plus récent, Dämǝsse Wärq-Agäññähu qui emploie le plus volontiers des phrases 

de 5 à 10 lignes peu ponctuées par les virgules ( «  » ou «  », ጦ ፉረ näṭäla 

säräz) et les points-virgules («  », ፉረ dərb säräz), ce qui ne met pas en 

évidence la séparation des éléments syntaxiques lors de la traduction. Les paragraphes chez 

Haylä-Gi o gisàB ll ṭ  sont davantage organisés par des virgules, qui rendent la lecture plus 

facile. De longs paragraphes sont souvent terminés par une phrase courte. Par exemple, une 

t sàlo gueàph aseàdeà àlig esàd tailleàlaà di tio àdesà oi esàduà o ast eàdeàl U io à
de l Éthiopieà à J usale , à qui Mäkwännən fit don au nom de son gouvernement, d u eà
somme importante en 1889, afin que les religieux puissent devenir propriétaires du 

bâtiment qui abritait leur communauté. Ce passage està sui ià d u eà ph aseà eau oupà plusà
courte, qui amène brusquement la narration dans une direction tout autre, à savoir les 

i asio sàdesàMahdistesàsouda aisàda sàl Està thiopie  : 

« ጸ  ጳ  ጫፍ   ጐ  ጸ  ሦፎ   ጨ  ጨ  

ሚ ጨ  ጤ  ጦቁ  ጳጸጠ   ቀ  ጳ ሙ   ፎጦጹ  

ጤ  »174
  

Cette année-ci, au mois de nähase [7 août-5 septembre], la région de Gwändär fut ravagée trois fois. 

Les musulmans massacrèrent un grand maître nommé Wäldä-Abwäldä Mikael et beaucoup de ses 

disciples.  
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 DÄM SSE WÄRQ-AGÄÑÑÄHU, 1953 a.m.: 49-71. 
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 HAYLÄ-GIYORGIS BÄLLÄṬÄ, 1989 a.m.: 33. 
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Par ailleurs, la mise en contexte du texte traduit concerne en premier lieu le vocabulaire 

spécifique. Pa à e e ple,à da sà l e t aità de phrase suivante, le sens est bloqué par une 

mauvaise compréhension du mot ጥ (ligaba), qui désigne un officier de cours chargé de 

o t ôle à e à de ie à lieuà l a sà à l e pe eu . En ta tà u offi ie à uià o t ôleà l a s aux 

appa te e tsàp i sàdeà l e pe eu ,à ilà luià hoitàu eà lou deà espo sa ilit .à Laà a i eàestà leà
verbe « entrer » (  gäbba) et une mauvaise lecture du texte pourrait conduire à une 

confusion avec ጥ  (ligäba, lǝ+yǝgäba, ጨ+ « pou à u ilà e t e »), ce qui altèrerait 

l a tio àdeàlaàph ase,àdo tàlaàt adu tio  est la suivante :  

« ጥ ጸ ጣ ጡ ፎ ጾ ጡ ቀ »175 

 […]à [P]uis le ligaba176 ayant dit à Ğa ho  [ ui autà à saà Majest ]à u ilà [Awǝ alo ,à u à espion 

érythréen qui trahit les Italiens] voulait lui faire sa révérence, il fut introduit […].»  

“a sà o aissa eà deà eà te eà sp ifi ueà à l Éthiopieà i p ialeà età à l ad i ist atio à duà
gouvernement, la phrase est intraduisible correctement. 

Au fur et à mesure du développement des thèmes relatifs à la représentation du pouvoir 

dans les biographies, nous serons amenés à faire des incursions précises dans la culture 

éthiopienne de la fin du XIXe siècle et du début du XXe siècle, et àp ise àl e i o e e tà
politique et social. Certes, une traduction peutàseàfai eàsa sàl a i e-plan historique ; le texte 

est alors le produit de la technique de traduction sans que sa saveur puisse être mise en 

valeur. Nous avons o t à a e à l e e pleà p de tà ueà l ig o a eà d u à otà peutà
conduire à une traduction erronée pour un chercheur non-amharophone. De même, 

l i po ta eà deà laà o aissa eà desà do esà histo i uesà pe età deà le à l e jeuà
identitaire contenu dans un texte, ta tàdo àl po ueà àla uelleàilàappa tie tàetàlaà ultu eà
de son auteur.à L e e pleà hoisià da sà leà te teà deà Ha l -Gi o gisà B ll ṭ  concerne un 

dithyrambe adressé à Mäkwännə ,à alo sà u ilà està auà z ithà deà saà arrière politique, ayant 

combattu efficacement les Italiens, pacifié le Təgray etàl Ogade  : 

« ጳ ጫ ፊ ። ጡ ፅ ጨጦ ሥፅጦ  »177 

Les Écritures (disent) : « “ià taità u eà fo tifi atio  nous placerions à son sommet un fusil Gras en 

guiseàd o e e t. » 

Cetteà ou teàph aseàposeàt oisàp o l es.àP e i e e t,àl auteu  désigne le ras Mäkwännən 

par un pronom personnel féminin de la troisième personne du singulier əsswa ( ፊ ) à la 

place du pronom personnel masculin əssu ( ፊ). En effet, la comparaison est reprise du 

Cantique des cantiques, qui décrit métaphoriquement une figure féminine. En outre, la 
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 DÄM SSE WÄRQ-AGÄÑÑÄHU, 1953 a.m.: 65. 
176ማ ጳ ሥጦፍ ጨ ጳፎቀጨ ( ጦ )  .ጸ  

ረ ፎ MAH TÄMÄ-S LLá“EàWÄLDÄ-MÄSQAL, 1962 a.m.: 66 : « La place du ligaba est dans 

l a ti ha eàdesàappa te e tsà o au  ».  
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 HAYLÄ-GIYORGIS BÄLLÄṬÄ, 1989 a.m.: 64. 



50 
 

féminisation est un moyen littéraire d e p i e à l ad i atio .à Deu i e e t, 
gwəlləlat/gulləlat (ጕጨጦ ጨጦ ) est du registre technique, puisque ce mot désigne le faîte 

duà toit,à ouà l o e e tatio à uià està dispos eà auà so età d u eà maison. Troisièmement, 

wəğəgra ( ፅ) est le nom du fusil français réformé Gras, importé avec le soutien officieux 

du gouvernement de la République.178 C estàpa àu àa ti leàdeà‘i ha dàPa khu st179 et par un 

s jou àd tudeà àHa  us eàhisto i ueàdeà laà ille ,à u ilàestàpossi leàd asso ie à leà o à à
l o jet.àL i ageàduàCantique des cantiques ueàl auteu àaàplagi àestàleà e setà àduà hapit eà :à
« “ià està u eà u ailleà o à luià ajouteà u eà tou à d a ge t » (La Bible, Nouvelle Traduction, 

édition 2009 : 1453). 

Document 2 : Un fusil Gras (wəğəgra) au musée historique de Harär 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 
 

 

E fi ,à da sà l ditio à deà àa.m. de Yälǝ ul as Mäkwännǝn tarik, les phrases reprises et 

adapt esà desà É itu esà so tà e tio esà e t eà pa e th ses,à a e à l a iatio à offi ielleà
contenue dans la Bible täwahǝdo (ጳ ጫ ። ፎ ጵ ጳ ጫ ። ፎ ማ    

ፎ  .ጸ La Bible, édition 2000, Association biblique d Éthiopie .àCetàajoutàdesà
t adu teu sàpe etàdeàsitue àlesàallusio sàdesàli esà h tie sà uiàso tàfa ili esà àl auteu . 

La citation « ፣ጸ  nbaqom 3 : 17 » fait référence à « Habaqouq, chapitre 3, verset 

»à da sà l á ie à Testa e t,à  propos de la grande famine de 1889. Le texte de Haylä-

Giyorgis dit, en effet, page 32 : «à […] [I]l ne se trouvait plus de vaches dans les enclos. 

( ጨቂ ጡ )», ce que les traducteurs, eux-mêmes des religieux (Haylä-Giyorgis, 
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 MAEE, Mémoires et documents : vol.138 / fol. 437, 6 juin 1894. 
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 PANKHURST, Richard, 1971[1], Li guisti àa dà ultu alàdataào àtheàpe et atio àofàfi e-a sài toàEthiopia ,à
Journal of Ethiopian Studies, v. IX, 1, Addis Ababa : 73. 
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«ጸፎ mǝsgana / remerciements », page 3) ont rapproché de « Les brebis manqueront 

da sàlesàe losàetàilà àau aàplusàdeà tailàda sàlesà ta les. » (La Bible, nouvelle traduction, 

édition 2009 : 990) 

Une référence à un apocryphe, ጳ ጫፈ ጧ  (M ṣǝhafä Kufale), le Livres des Jubilés, 

eàseàt ou eàpasàda sàlaàT adu tio àœ u i ueàdeàlaàBi le (Haylä-Giorgis : 65), de même 

que ፅ ፊ ጨ ( s a Sutu el), pou àle uelà ilà e isteàpasàd ui ale tàda sàlaà e sio à
œ u i ueàdeà laàBi le,à ho isà « Esdras » (Haylä-Giorgis : 77). Pour la référence au Livre 

des Jubilés,à ilà s agità deà laà e tio à deà laà di tio à d Isaa à pa à á aha  ; pour celle 

d Esd as,à laà o pa aiso  du gouvernement d Éthiopieà a e à u eà fe eà lo sà du deuil à la 

mort de Mäkwännǝn. 

. La o aissa e de l e i o e e t histo i ue 

Les biographies en amharique du ras Mäkwännən ont comme arrière-plan une période dense 

deà l histoi eà thiopie e,à uià faità seà supe pose àplusieu sà st atesà d i fo atio s.à Lesàdeu à
auteu sà seà so tà effo sà deà te i à u à ità uià suità a e à plusà ouà oi sà d e a titudeà laà
chronologie de la vie et de la carrière de Mäkwännən, de sa naissance à sa mort. Sur le plan 

politique, depuis les années 1880, le royaume puisàl e pi e de Mənilək est en expansion sur 

lesà p iph iesàduà sud,àdeà l ouestà etàdeà l est.à Cesà a a esà te ito iales sont présentes de 

façon explicite ou implicite dans le texte, par exemple à travers les révoltes somali (Haylä-

Giyorgis, chapitre 23) ou la conquête du Beni-Ša gul (Däməsse, chapitre 11). Cet aspect est 

davantage présent dans le travail de Haylä-Gi o gis.àL ad i ist atio ài p iale,àleà o àetàlesà
titulatures des officiers sont des repères constants dans le déroulement de la narration et un 

t a ailàdeàfo dàd la o atio àdeà oti esà iog aphi uesàsu àlesàoffi ie sàp se tsàdans le texte, 

se aità u eà e te sio à i t essa teà deà ot eà e he he.à E à effet,à alg à l a o da eà deà
matériaux mis à jour à cette date (articles biographiques de Həruy Wäldä-Səllase, de 

Mahǝtämä-Səllase Wäldä-Mäsqal, de Bairu Tafla,à deà l Encyclopaedia Aethiopica), les 

informations sur certains officiers sont rares. La galerie de personnages que présente Haylä-

Gi o gisàB ll ṭ  est impressionnante. Nous donnons ainsi dans le tableau suivant une liste en 

ordre chronologique — datesà fou iesà pa à l auteu  — des officiers et des dignitaires de 

l Église uiàpa ti ipe tà àl a tio ,àsousàl auto it  de Mäkwännən : 



 
 

Titulatures et noms Dates Rôles Dignitaire révolté ? 

ññ z ačàG de entre novembre 1888 
et mars 1889 

tu àlo sàd u eà olteàauàHa ge  non 

ññaz ač Wärq Alämmahu entre novembre 1888 
et mars 1889 

assi g àlo sàd u eà olteàauàHa ge non 

qäññazmač Qol ĉ180, 
qäññazmač Tägäne balambaras 

Assäggәd 

août- décembre 1889 voyagent en Italie et à Jérusalem non 

mamhər Abba Wäldä-Mika el août-décembre 1889 confesseur de Mäkwännən, voyage en Italie et à Jérusalem non 

qäññazmač Gänäme août-décembre 1889 
1902 

 
mort en août 1904 

voyage en Italie et à Jérusalem 
administre Harär lors du voyage de Mäkwännən en Europe                                  
protecteur de Täfäri                                                                           
fait construire un mausolée 

non 

ññaz ač Däss Aläñ 
 

fi àdeàl a eà  mission de reconnaissance en Ogaden non 

g az ač Banti  

    

 

1891                       
 
 

1898-1900                  
1900                       
1902 

officier principal de Mäkwännən, chargé de nombreuses expédition en 

Ogaden                                                                                                                       

faitàu eài u sio àjus u auàfleu eàWa iàŠ le 

 remplace le ras à Harär lo s u ilàestàgou e eu  du Təgray                                  

combat les Somali à Ğǝğğǝga, gouverneur de Gara-Mulläta                                 

non 

ññaz ač Abba Nada juillet 1892                 
mort en 1902 

escorte Y ši et lo sàdeàso às jou à àĞa so181 
chargé de veiller sur Täfäri 

non 

d ğğaz ač M š šaàW lde août 1892 seà e dà àKo olča pour le baptême de Täfäri non 

ññaz ač Yәlma mars 1896 tue celui qui a blessé son père à la bataille d ád a non 

fitawǝrari Wäldä-Amanuel               
fitawǝrari “ әd                   
d ğğač M g ša    
ññaz ač Tägäne 

novembre 1896 expédition de prélèvement de tribut en Ogaden non 
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Titulatures et noms Dates Rôles Dignitaire révolté ? 

fitawǝrari Däss Aläñ 1896 efuseàd aide àu eàt oupeà lo u eàe àOgade ,  emprisonné à Gursum oui 

d ğğač Asfaw 1896 gouverneur du Bale : envoie un message de demande de secours des 
soldats bloqués par les Somali  

non 

fitawǝrari Gäbre 1896 
1896-97 

1899 
 

1903 

mission de secours en Ogaden 
gouverneur deàl Ogade  
gouverneur délégué de Mäkwännən au Tämben 
chargé de mater la rébellion de Tädla Abba Gubän au Təgray  
àlaàt teàd u eàexpédition de ravitaillement en Ogaden 

non 

d ğğač Dämәss 1898 lors de la conquête du Beni-Ša gul e à àfaitàp iso ie àHoğale non 

mamhər Akalä-Wäld 1899 soutient moralement Mäkwännən lors de sa convalescence en 1899 
puis doit annuler un voyage vers Jérusalem 

non 

d ğğač Abatä et ato Abbǝre 1899 envoyés depuis Harär en renfort au Təgray pou àsoute i àl ad i ist atio à
de Mäkwännən 

non 

Tädla Abba Gubän 1899 chef tigréen révolté oui 

fitawǝrari Abba Näbro 1899 less àlo sàd u eà ou seàpou suiteà o t eàleàtig e àTädla Abba Gubän non 

d ğğač Hagos  février 1900 gouverneur deàl ága e,àseàsou età àM kwännǝn à Aksum, après avoir 
suivi le ras M g ša dans la révolte 

oui 

d ğğač Bǝrru février 1900 a la garde de Harär alors que Banti combat en Ogaden et que 
Mäkwännǝn est encore en poste au Tǝgray 

non 

fitawǝrari Asfaw 1903 
1905 

e hai àpuisàs e fuitàauàĈ ĉ                             
finalement exilé  

oui 

ññaz ač W ld àG el mort en 1905 gouverneur duàĈ ĉ  remplacé à sa mort par le d ğğaz ač Abba Tabor  
 

non 

ññaz ač Qw l ĉ182 1904 
1905 

chargé de la protection de Täfäri                                 
accueille Mäkwännən lors de son retour à Harär  

non 

d ğğaz ač Abba Tabor 1905 gouverneur duàĈ ĉ  non 

aläqa Gäbrä-Mika el mort 1905 sup ieu àdeàl gliseàD -Hayl Qәddus-Mika el  non 

d ğğaz ač M š šaàW e 1905 
mars 1906 

protège Harär e àl a se eàdeàM kwännən                      
annonce officiellement la mort du ras à Mənilək 

non 
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Däməsse Wärq-ág ññ huàfou ità e tesàda sàso àœu e,à oi sàdeàd tailsàsu àlesàa teu sàetà
lesàlieu ,à aisà esteàp isàda sàlaàdes iptio àdesà e e ts,à o eàlo sàdeàl e p ditio à
de décembre 1897 vers le Beni-Ša gul : 

« ማ ጨ ( ኋጦ ፅፎ) ማ ጣ ማ ጸ ማ ጸፉ  

ፋ ( ኋጦ ፅፎ ) ማ ረ ሔ ማ ጥቀ  ጳኳፎ  

ጐሹ ፎ ጣ ጳ  »183 

Suivi du däğğazmač Wälde (qui sera plus tard ras), du däğğazmač Haylä-Maryam, du däğğazmač 

Dämǝssäw Näsibu (qui sera plus tard ras), du däğğazmač Gäbrä- gziabǝher, du däğğazmač Ğote,àduà
liqä-mäkwas184 Adǝnäw-G ššu, il partit en campagne.  

Chez les auteurs, nous trouvons la trace du däğğazmač Dämǝssäw Näsibu, qui est nommé 

Dämәss par Haylä-Giyorgis, mais bien aussi ጸፉ  par Gäbrä-Səllase185. Nous allons 

approfondir dans le chapitre suivant la façon dont les informations historiques que 

fournissent les deux auteurs se complètent, cependant aucun des deux auteurs ne nomme 

l espa eàg og aphi ueà o e ,à est-à-dire Bela-Ša gulàpou à laàpopulations bertha locale 

et Beni-Ša gul pou à l ad i ist atio à thiopie e.à “a sà o e io à a e à l e i o e e tà
histo i ue,à l pisodeà o à « campagne militaire en pays arabe » 

( ረ ጸ ጳ ) està pasà ide tifia le.à Ilà fautà sa oi à ueà da sà la culture 

thiopie eà deà l eà i p iale,à lesà á a es ne sont ni les Somali, ni les Adal (Afar) de la 

d p essio à deà l á aš, ni les Égyptiens, mais concernent les royaumes musulmans de 

l espa eà pe a leà desà Nilà Bleuà età Bla ,à e t eà “ouda à età Éthiopie,à e t eà laà ou leà deà
l á a àauà o dàetàleà“o atàetàsesàafflue tsàauàsud.àL ide tifi atio àdesàa teu sàestà gale e tà
nécessaire, tels le däğğazmač Dämǝssäw, gouverneur duà W ll ga,à ouà Hoğale, le cheikh 

mentionné comme en fuite et emprisonné :à ilàs agitàd u eà o fusio àe t eàHoğaleàal-Hasan 

uià guidaà l a eà deà M kwännən, et Abd al-‘ah a à Hoğaleà To à elà Gu i ,à uià luià sistaà
jus u auàde ie  instant186. 

2. Les sources : deux biographies entre histoire et littérature 

Lesàdeu àœu esàt aduitesàso tàdeàlo gueu sà ui ale tes,à àpagesàpou àlaàpa tieà uiàt aiteà
de Mäkwännən dans Yälǝʾul ras Mäkwännǝn tarik et 95 pages pour Yä-məsraq bärräñña. 

Chacune permet cependant une approche différente du sujet, leur auteur travaillant dans 

des conditions différentes, et ayant des objectifs qui peuvent sembler au premier abord 

similaires mais connaissent des variations. 
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a. Les o ditio s de p odu tio  des œu es 

Comme le précise Märsǝ e-Hazän Wäldä-Qi osà da sà laà p fa eà deà l ditio à deà à a.m. 

(1972- 73) du livre de Haylä-Gi o gisàB ll ṭ , celui-ci évolue dans un environnement socio-

culturel traditionnel et religieux. Haylä-Gi o gisàB ll ṭ àestào igi ai eàduàMǝ ğa ,àauàŠ a et 

reçoit une éducation dans les arts du chant et de la poésie au monastère de Mäkanä-Sǝllase. 

En 1901-02, il est nommé däbtära187 à Harär,à àl gliseàdeàD -Hayl Qǝddus-Mika el, dont 

les patrons laïcs sont la famille de Mäkwännən, et qui revient en héritage à Täfäri en juin 

1905188. En 1904-1905, Haylä-Giyorgis reçoit la promotion de gra-geta, c'est-à-dire chef de 

l aileàgau heàduà hœu àdesàd t očč,à ta tàaffe t àauà o ast eàdeàȚǝmqätä-Bahǝ àMika elà
do tàl gliseàD -Hayl Qǝddus-Mika elàd pe d : 

« ጠ ፄ  ፅፋ ፅ  ጣ ፎ ጣ   ሸ  ጨ ሀ  ጸ  ረ  ቀ ሾ  

ሔ   ጣ ሥ ፅ ጣ    ፎ  ጳ  ጳ  ሥጦፍ 

 ጸ  ቋቋጸ ።  ጸረ ጨ  ጸ ኋጦ 1894 .ጸ.  ጫረ   ረ ጨ 

።ሚ ጨ [። ፎ ሚ ጨ]  ፎ  ጣ  ጡ   ፋ ጣ ጤ ረ ጨ  ኸ ጸ 

ጸቀ  ሕ  ሚ ጨ ሚ ጣ   1897 .ጸ. ፅ  ጣ    

ሾሙ »189 

L auteu  de cette histoire est le gra-geta Haylä-Giyorgis Bälläṭä [et il] est né à un endroit uiàs appelleà
Qärsho Aṭǝr gziabher Ab, dans la province du Shäwa, dans le district de Mǝ ğa . Dans sa jeunesse, 

il entra au monastère de Mäkanä Sǝllaseàetà àaàapp isàleà ha tàetàl a tàdeàlaàpo sieà eligieuse.àáp sà
cela, en 1894 de l a àdeàg eà -1902), il est descendu à Harär, ta tàaffe t à àl gliseàD -Hayl 

Qǝddus-Mikael où il exerçait la fonction de däbtära. Et cette église est dans un monastère qui 

s appelleàȚǝmqätä-Bahǝr Mikael.àE à àdeàl a àde grâce (1904-1905), étant devenu gra-geta, il fut 

nommé dans ce monastère. 

L atta he e tà deà Ha l -Giyorgis à la famille de Mäkwännə à s e pli ueà pa à leà faità ueà laà
prospérité, la protection de son église et de son monastère sont de la responsabilité de 

Mäkwännən, puis de son fils. Täfäri eçoità d ailleu sà l e seig e e tà desà eligieu à auà
o ast eàdeàȚǝmqätä-Bahǝr Mika el avec mmru (futur ras mmru Haylä-Səllase)190. Il est 

aussi relaté que le 6 août 1905, Mäkwännə à àfaitàleàjeû eàdeàl ásso ptio  en compagnie de 

Täfäri.191 Le 6 mars de la même année, à la mort deàl aläqa Gäbrä-Mika elàdeàl gliseàD -

Hayl, il pourvoie l ta lisse e tàd u à ou eauàsup ieu ,àe à o a tàl aläqa M š ša.192 Et 

enfin, Mäkwännə à àestàe te àe à a sà ,à o eàsaàfe eàl a aità t àe à .193 Étant 

donné sa formation, Haylä-Gi o gisà B ll ṭ  o st uità so à dis ou sà e à l ta a tà e à
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permanence de références bibliques, et en insérant dans son texte des extraits des Écritures 

u ilà odifieàe àfo tio àdeàlaà a atio  : 

«   ቀ ጹ  ጠ  ፉ  ጣ  ቀ ጹ  ፎጣ ሥ  ጠ   

፡ ጨ  ፎ  ጦ  ሚ  ጨ  ጨ  ጳ ሕ  ቃጨ ጳ ቀፎ ጸ ጣ  ረ  

ቃጨ ጣጧጦ  ፅ ሶ ቃጨ ጹ ፎ ጳፎ  ጣጳ   ፅ  ጣ ፎጸ   

ቀሙ  ፉ  ፎረ ጨ »
194

  

“o àst leàd itu e suità eluiàdeàl a ie à le g . On aperçoit dans ce qui a été écrit autrefois par le 

clergé à propos des rois et qui nous a été légué, les extraits cités de livres saints ou des louanges 

p o o esà pou à u à pe so ageà età att i u esà à u eà aut eà pe so e.à Celaà e pli ueà leà ge eà u aà
employé le gra-geta Ha l àGi o gisàda sàso àœu e.  

Leàp o d à iseà à o t e à ueàl histoi eà thiopie eàestàu eà o ti uatio àdeàl histoi eàsai te 

et que les actions de Mäkwännə àetàdeà eu à uiàl e tou e tàp e e tàlesàho esàsai ts,àouà
le Christ, lui- eà e à od le.à Cetteà a a t isti ueà a haï ueà duà t a ailà deà l auteu  est 

e fo eà pa à leà hoi à d i eà e à gəʾəz, langue liturgique, des hagiographies et des 

chroniques royales jus u à ellesàdeàTe od os par Wäldä-Maryam et Zänab. Le biographe se 

place donc dans la continuité des chroniqueurs et hagiographes, ses prédécesseurs. Haylä-

Giyorgis achève le manuscrit de Yälǝʾul ras Mäkwännǝn tarik etàleà e età àl age eà atio aleà
d i p i e ieà leà 28 mars 1946 (19 mäggabit 1938, amätä mǝhǝrät .à L po ueà à la uelleà
l auteu à e etàso à a us itàestà ha g eàdeàs oles.àá e àl aideàdesàá glais,àHa l -Səllase 

a repris en main le gouvernement thiopie àap sàl i asio àitalie eàdeà -41 et son exil 

àBath.à“o à etou àauàpa sà aàpasàfaitàl u a i it à hezàlesàa ññočč, les résistants qui ont 

combattu sur place, lui ep o ha tà so à d pa tà d Éthiopie,à pe çuà pa à e tai sà o eà u eà
fuite.à Lesà a uisà thiopie sà o tà e à out eà app isà l auto o ie,à a a tà su uà pa à leu sà
p op esà o e sàetà e ette tàd so aisàe à auseà l o issa e à un gouvernement central 

qui a montré son incapacité à défendre le pays. En 1943, au Təgray éclate la révolte des 

Wäyanne, qui refusent l ad i ist atio à deà Ha l -Səllase et rejettent son autorité. 

L i d pe da eà thiopie eàelle-même est sous caution, l a eà ita i ueàa a tàp isàsousà
so à ad i ist atio à ilitai eà di e teà l É th eà età l Ogade , ainsi que sa pointe nord-

o ie tale,àl Ha dàjus u e à .àLo s ueà ueàHaylä-Gi o gisàB ll ṭ  propose son manuscrit à 

l age eàdeàpu li atio àoffi ielle,àleànəgusä-nägäst est en train de réimposer son pouvoir et 

deà ep e d eàlaàdi e tio àdeàtouteàl Éthiopie.àLesà i o sta esàso tàdo ài telle tuelle e tà
fa o a lesà à laà l atio à duà etou à deà l ho eà politi ue qui a cherché à positionner 

l Éthiopieà o eà u à État capable de développer une certaine forme de modernisation 

(impôts, voies de communication, armée, administration, représentation internationale, 

éducation) tout en conservant son identité. La biographie que Haylä Giyorgis a créée sur le 

père, vient honorer le nouveau départ de son fils, Haylä-Səllase, ainsi que la renaissance de 

l Éthiopieàli e.àLeà iog apheàassu eàdo àplei e e tàso à ôleàdeàtisseu àdeàlie àe t eàleà
pass à età leà p se t,à a ua tà ai sià lesà a esà so esà deà l o upatio à mussolinienne, 
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e ou agea tà l a e i à à laà la t à duà pass .195 C està pou uoià leà dis ou sà iog aphi ue 

o sisteà à edo e à deà l latà au à a tio sà pass es,à lesà loua tà età lesà o ifia tà à tit eà
d e e ple.àO ,à alg àl e phase élogieuse donnée aux actes de ceux qui appartiennent au 

pouvoir impérial et chrétien,àl histoi eà ueàHa l -Gi o gisàB ll ṭ àaà o pos eà estàpasàso tieà
de son imagination. Arrivé à Harär en 1901-1902, alors que Mäkwännən est en poste depuis 

àa s,àilàaà t àu àt oi àdi e tàdesà e e tsàjus u àlaà o t du ras en 1906. Il a été au 

contact privilégié du gouverneur et de son fils Täfäri qui fréquentent son établissement 

eligieu ,àpou à lesà l atio sàduà ale d ie à litu gi ue,àetà gale e tàpou à l e seig e e tà
t aditio el,à u ilàaàpuà t eàlui-même amené à dispenser à Täfäri. Haylä-Giyorgis énumère les 

enfants qui assistent aussi aux cours, lorsque Täfäri a onze ans : mmru, Täfäri, Asfaw, 

Sahǝlu, Mammite, Bälläṭä, Kidane-Maryam.196 Lo s u ilà aà pasà t à t oi à di e tà desà
événements (la période de 1852 à 1901), il a mené des enquêtes, interrogeant les témoins 

e o eà i a ts,à e teu sàd histoi eào ale : 

« ፈ ሙ ጣጳ ጣ ፎጣጡ ፌ ጨ ፃ ጧጩ ጳ ።
ፌ ጤ ማረ ፈ ፄ ጣ ፋ ፎ  

ረ ጨ  »197 

[P]ou àa o pli à etteàt he,àlo s u ilà aàpasàassist àau à e e ts, il a questionné les autres mais 

lo s u ilà l aà uà deà sesà p op es yeux, il écrivait les faits dont il avait vérifié la véracité et que ses 

proches lisaient régulièrement. 

Lesà e seig e e tsà u ilàaà olle t à e ge tàpa foisàduà ità àlaàd o e.àái si,àl histo ie à
p iseà u e à ,à à l gliseà sai te Ma ieà deà Ko olča [nommé Ko olšaà pa à Ha l -

Giyorgis], Täfäri a été baptisé « e à eàte psà u u eàpetiteàfille ». Ce détail rapporté par 

un témoin — Haylä-Giyorgis ne se trouvait pas encore dans la région du Harär — a été inséré 

pa àl auteur pou àdo e àdeàl e a titudeà àso à it.  

Cependant, une énigme persiste. Pourquoi ce manuscrit connu des historiens comme 

Richard Caulk, qui y a recours pour la rédaction de Between the Jaws of Hyenas198, est-il 

resté un document endormi, ou estimé sans valeur historique ? En effet, sa première édition 

i titul eà da sà l o igi alà gəʾəz « Zenahu lä-ləʾul ras Mäkwännən / ሁ ጣጨ ጨ ፅፎ  

ጳኰ  « La renommée du prince ras Mäkwännǝn » date de 1965 a.m. (1972-73), soit 20 

ans après le dépôt du manuscrit. Certes, le gəʾəz comme choix de langue, ne peut que limiter 

laà eptio àdeàl œu eàetàlaà se e à àu eà liteà ulti e,à uià o p e dà etteàla gueà uiàestà
d a o dà desti eà à u à usageà eligieu .à L ditio à ueà ousà e plo o s,à o u i u eà pa à
Shiferaw Bekele, est la traduction du gəʾəz e sà l a ha i ue,à alis eà à l i itiati eà deà
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membres de la famille impériale, les petits enfants de Mäkwännən199 et publiée après la 

chute du därg en 1989 a.m. (1996). Pour uelsà otifsàu eà ditio àa ha i ueà a-t-elle pas 

t à pu li eà duà te psà deà l e pe eu  ?à Leà st leà sou e tà di e tà deà l auteu ,à l e positio à deà
certains faits sans les édulcorer ou les atténuer, a-t-elle contribué à retarder la parution du 

livre, alors que la censure de Haylä-Səllase se montrait plus pesante ?200 

Au contraire, la deuxième biographie, Yä-mǝsraq bärräñña, de Dämǝsse Wärq-Agäññähu, 

est publiée à Addis Abäba en 1953 a.m. (1960/61), est-à-dire cinq ans après le jubilé du 

ou o e e tàdeàl e pe eu , et 12 ans avant la propre autobiographie de Haylä-Səllase201, 

qui paraît en 1965 a.m. Le moment de la publication de l ou ageàpou aità o espo d eà àlaà
p iodeà uià suità laà te tati eà deà oupà d tatà pa à lesà f esà Gərmane et Mängəstu Nǝway 

d e eà ,àetà à laàdo atio àpa àl e pe eu àdeàl a ie àpalais Gännätä-Lə ul, acte de 

fo datio àdeà l U i e sit àHaylä-Səllase Ier. Cet acte est symbolique, puisque le palais est le 

lieuà uiàse itàdeà ua tie àg alà àlaàga deài p ialeài su g eàetàfutàlaàs eàdeàl assassi at 
de dignitaires du régime. La concordance entre la publication de la biographie et les 

o s ue esàduàputs hàte uàe à he àso tàu eàh poth seà u ilàfaud aitàpou oi  confirmer 

ou infirmer par des recherches ultérieures sur les conditions dans lesquelles Dämǝsse Wärq-

Agäññähu a publié. Toujours est-il, que celui-ci procède moins à un déroulement serré 

d i fo atio sà ueà Ha l -Gi o gis.à L auteu  y cherche davantage à briller, notamment à 

travers un style compliqué202. De nombreux aspects très concrets de la vie de Mäkwännən 

sont évités (son intimité avec Y ši et et Täfäri, les aspects brutaux de la guerre, les 

souff a esàdeàl a se eàouàdeàlaà o t), et en font une biographie beaucoup plus théorique 

et stylisée. Ce livre a pour objectif de plaire aux instances décisionnelles et il atteint son but : 

rédigé postérieurement à celui de Haylä-Giyorgis, il est pourtant publié 10 ans auparavant 

aux presses contrôlées par le gouvernement (éditions Bərhanna Sälam). Par ailleurs, ce 

document amène de nombreux compléments au texte du däbtära-biographe. Les deux 

biographies se complètent. 

. L i t t histo i ue des deux biographies 

Les deux livres sont les sources exploitées pour faire émerger la conception du pouvoir dans 

l ÉthiopieàdeàMənilək. Ils comportent des lacunes et des limites, mais sont des documents 

historiques, à la foisàpa eà u ilsà o tie e tàdesài fo atio s,àdo tà e tai esàso tà a esàouà
i dites,àetà gale e tàpa eà u ilsàdo e tàu eàpe eptio àdesà e e tsà àu à o e tà
do ,àu eà isio àdeàl histoi eà àpa ti àd u ào se atoi eàso io ultu el.àL opti ueàestà gl eà
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su à lesà o esà d u eà so i t à oùà do i eà u à g oupeà ueà ousà pou io sà ualifie à
d a isto ati ueà laà o lesse, mäkwänənt/ ጳኳ ) et qui assure son emprise sur les 

moyens de production économiques et sur le discours intellectuel. Cette élite contrôle le 

système à travers un réseau de serviteurs (les administrateurs, les ministres) et avec la 

coopération du clergé uià l appuieà pa à u eà justifi atio à id ologi ue.à Nousà so esà
o s ie tsà deà eà u u eà telleà p se tatio à deà laà so i t à thiopie eà à l po ueà deà
p odu tio àdesàte tesà tudi s,àaàdeàsi plifi ateu .àO ,à ousàde o sàga de à àl esp ità ueàlesà
deux biographies ne cherchent pas à faire une histoire sociale ou culturelle, mais bien à tenir 

un discours laudatif sur une figure prééminente du système politique, dont le gouvernement 

àl po ueàdeàlaà o eptio àdesàœu esà— deuxième moitié du XXe siècle — est une forme 

d a h e e tà ja aisàattei tàaupa a a t.àC estàpou uoi,à eà ueà lesàauteu sà laisse tà filt e à
de leu sà dis ou s,à eà u ilsà le tà duà pou oi à da sà lesà a ges,à e à deho sà deà eà u ilsà

o e tàd i te tio el,àa oîtàlaà ha geàhisto i ueàdeàdeu àdo u e ts,à u ilàse aitàais àdeà
dis ualifie às ie tifi ue e tàe àta tà u histoi eà a ipul e.àDa sàleà eào d e d id es,àlaà
volonté de Haylä-Səllase estàplei eàdeà la t à lo s u ilà digeà so tà auto iog aphieà e àe ilà à
Bath en 1937, cependant ce document recèle plus que son énonciateur ne dit 

intentionnellement :à està u à do u e tà su à l histoi eà duà pou oi .à Deà e,à lesà deu à
biographies ne sont pas que des narrations de la vie de Mäkwännən. En effet, elles projettent 

aussià u à id alà deà gou e e e t,à u àp ojetàpoliti ueàutopi ue.àâà l oppos ,à i s itsà da sà leà
te psàetà l espa e,à esàdo u e tsàappo te tà gale e tàdesàs di e tsà àlaà o p he sio à
d u eà so i t à uià e iste plus sous cette forme et au sujet de laquelle l histo iog aphie 

pourtant consistante, reste majoritairement concentrée sur le monde politique et religieux, 

alors que le XXe siècle éthiopien offre davantage deà at iau àpou àl histoi eàso iale.203 

Une première lecture desàdeu à iog aphiesài di ueà ueàlesàdeu àauteu sàs e àtie e tàtousà
lesà deu à à u à s h aà h o ologi ueà lassi ueà da sà l o ga isatio à desà i fo atio s,à laà
régularité de la progression politique de Mäkw e às àp ta tàpa faite e t.àLesàg a desà
lefsàautou àdes uellesàlesàœu esàso tàa ti ul esà o jugue tà l e tsàpoliti uesàetàp i s : 

sa naissance (1852) et son éducation, son appointement comme d ğğaz ač de Harär en 

1887, son voyage en Italie de 1889, la naissance de Täfäri (1892) puis la mort de Y ši et 
(1894), son commandement militaire lors de la guerre contre les Italiens (1895-96), sa 

nomination au gouvernorat du Təgray (1898-1900), sa participation à la cérémonie de 

ou o e e tàd Édoua dàVIIàd á glete eàe à ,àsaà o tàe à .à 

Cependant, Haylä-Giyorgis commet une erreur de chronologie. Il place la visite au monastère 

éthiopien de Jérusalem au commencement du voyage de Mäkwännən204 etàdeàl a assadeà
u ilàdi igeà e sàl Italie d aoûtà àd e eà 205 : 

                                                           
203

 CRUMMEY, Donald, 1990, “o iet ,à“tateàa dàNatio alit ài àtheà‘e e tàHisto iog aph àofàEthiopia ,àThe 
Journal of African History, Vol.31, Nr. 1, Cambridge : 103-105. 
204

 HAYLÄ-GIYORGIS BÄLLÄṬÄ, 1989 a.m.: 33. 
205

 L Illust azio e italia a, 25 agusto 1889 : 130 ; 8 dicembre 1889 : 389. 



60 
 

« ጠ ሁጤ ረ ቀ ጤ ኋጦ ፎጳ  

ሥ ሔ ጥ ጸ ቀጳ »206 

Après avoir reçu toutes ces bénédictions, il embrassa leurs mains et leurs pieds [ceux des moines du 

monastère de Jérusalem],às i li aà espe tueuse e tàetàpa tit.à Ilàe t aàda sà laà te eàd Italie et il y 

séjourna.   

Or, le pèlerinage en Terre sainte aàlieuà u auà etou ,àauà oisàdeàd e e.àDeàplus,àHa l -

Giyorgis ne donne aucune description du voyage diplomatique de Mäkwännən en Italie, soit 

pa eà u ilà aàpasàa sàau àsou esàd i fo atio sàd o igi eàeu op e eà o eàlaàp esse,à
ouà leà t oig ageà i ag à d áf -Wärq Gäbrä-Iyäsus,à l auteu  acculturé en Italie du premier 

roman de langue amharique,207 soità pa eà u ilà d daig eà e tio e à laà d o st atio à
oste tatoi eà deà laà puissa eà italie eà uià aà t à faiteà à l a assadeà afi à deà
l i p essio e 208. Pourtant, dans les relations diplomatiques éthiopiennes, un tel 

d pla e e tà offi ielà d u eà ua a tai eà deà pe so es,à està i dit.209 En tant que däbtära, 

Haylä-Gi o gisàB ll ṭ  o t eà eau oupàd i t tà à ite àlesàlieu àsai tsàetàda sàu àdis ou sà
di e tàd u eàpage, à faire pleuvoir sur le d ğğaz ač une pluie de bénédictions. De même, 

comme par désintérêt, Däməsse Wärq- ágg ññ huà eà faità pasà allusio à à l a ueilà offi ielà
se à àlaà issio à hoa e.àáut eà pisodeàpeuàf ue tàdeàl histoi eàéthiopienne et même 

unique, la participation de Mäkwännə à àlaàf teàduà ou o e e tàd u àsou e ai  européen 

Edoua dà VII,à .à áu u à desà deu à auteu sà eà s à atta de,à eà do a tà au u eà
information210, chacun, comme pour le voyage italien, semblant pressé de faire rentrer 

Mäkwännən en Éthiopie. Une des limites que se sont donnés les deux auteurs dans leur 

p o essusà deà atio à està deà este à e t à su à l ide tit à thiopie eà deàM kwännən sans 

e p i e à l i t tà duà gou e eu  de Harär pour l Eu ope et la technologie occidentale. La 

lig eàdeà o duiteàdesàdeu àauteu sàestàd auta tàplusài t essa teà ueàl appuiàte h ologi ueà
européen et américain a été indispensable à Haylä-Səllase pou àdo e à l la à à so àp ojetà
modernisateur.  

Nousà pou o s,à à l o asio à deà l a al seà desà d tailsà desà œu es,à p ise à laà pa tà
d e a titudesàdesài fo atio sàdo es,àe àlesà esitua tàda sàleà o te te.àToutefois,à alg à
les approximations, Yäləʾul ras Mäkwännən tarik est une source documentaire importante. La 

biographie contient des informations rares, comme la mention de la visite de Mäkwännən à 
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Dji outià e à ,à do tà ousà eà t ou o sà u u eà t a eà e à filig a eà da sà les archives des 

Affaires étrangères françaises (site de La Courneuve)211: 

« ጸ ጦ ጦ  ጨፈ    ሚ  ጨ ፌ ጳ  ረፊ   ፈረ   

 ቀ  ቀጳ  ሥፅ ጸ ረፊ ኋጦ  ጫረ  ጸ  »212 

En passant dans les hauteurs, il arriva sur la route de Deldesa qui descend à Djibouti. Il resta plusieurs 

jours avec les Européens, et après avoir accompli sa mission, il rentra à Harär.  

La mise en esclavage de populations appelées « Noirs »à lo sà deà l e p ditio à e sà leà Be i-
Ša gul estàu àdesàe e plesàlesàplusàsailla tsàd u eàhistoi eà uià eà he heàpasà àdissi ule  : 

«  ጸ    ጻፅ  ጠ ጸ   ጡ   ቁ    ረ  ጸ  

ሔ  ጤ  ... ጸ ፎ  ጹ  ረ ጸ ማረ »213 

À cette époque, [Mənilək] lui dit : « Prends un grand nombre de mes soldats et les tiens, en passant 

par le pays des Noirs où vit la tribu de Cham, va vers le pays des Arabes. » […]à Ilà lesàsou ità à so à
autorité, ceux qui avaient échappé à la mort,àilàlesàfità aptifs.à[…]àPuis,àleàras Mäkwännәn emmena les 

esclaves hommes et femmes prisonniers, e t aàauàŠ a.  

Au contraire, Däməsseà eàt aiteàpasàdeàlaà uestio àdeàl es la age,àp oduisa tàso àte teà àu eà
période ul i a teàdeàlaà e o eài te atio aleàdeàl e pe eu  etàdeàl Éthiopie : voyages 

diplomatiques en Europe età e àU‘““,à a e io à deà l É th e,à p ojetà deà iseà e à pla eà deà
l OUáà à áddisà á a, représentation à la conférence des non-alignés de Belgrade, 

participation à la pacification lors de la guerre i ileà o golaise.àL auteu  a ainsi exclu de son 

p oposà laà oi eà d u eà p ati ueà so io- o o i ueà uià taità l a gu e tà p i ipalà des 

opposa tsà àl e t eàdeàl Éthiopieà àlaà“DNàe à . 

Ainsi, les deux biographes opèrent des choix en fonction de ce qui leur semble important de 

montrer et en accord avec leur bagage socio-culturel : «à[…] la réalité ne peut être perçue en 

dehors des cat go iesàetàdesàst u tu esà o stitu esà uià laà hi ule t,àsa sà u ilà àaitàhiatusà
entre la réalité et sa perception. »214 Laà ualit à duà t a ailà d histo ie à e à pa à lesà deu à
biographes réside aussi dans leur capacité à faire adhérer le lecteur à leur discours, en créant 

l i p essio àduà elà etàe à e da tàp se tà leu àp op eà o eptio  du passé. Faire de leur 

perception du passé un récit plus ou moins convaincant, nous fait traverser la frontière entre 

l histoi eàs ie tifi ueàetàlaàpa tàdeàcréation de chaque auteur.  

                                                           
211

 Ministère des Affaires étrangères (MAEE), Mémoires et documents, vol. 137, fol. 113, 6 juin 1893. 
212

 HAYLÄ-GIYORGIS BÄLLÄṬÄ, 1989 a.m.: 46. 
213

 HAYLÄ-GIYORGIS BÄLLÄṬÄ, 1989 a.m.: 58-59. 
214 MBODJ, Mohamed, 1998, « Épilogue », in COQUERY-VIDROVITCH, C. ; GOERG O. ; TENOUX, H., eds., Des historiens 

africains en Afrique : l histoi e d hie  et d aujou d hui : logiques du passé et dynamiques actuelles, Paris : 353. 
 



62 
 

c. La dimension littéraire des deux biographies 

L a itio à esth ti ueà guideà aussià lesà iog aphes,à H l -Giyorgis étant plus soucieux de 

o espo d eà à eà u ilà o sid eà o eàlaà o eà littéraire classique, avec comme modèle 

la Bible, les hagiographies et les chroniques. Däməsseà s effo eà deà ille à à t a e sà desà
o st u tio sà deà ph asesà o ple es.à Lesà œu esà o tà pasà t à o çuesà omme une 

su essio à s heà d i fo atio s,à aisà ette tà e à p ati ueà desà st at giesà d a o heà duà
le teu .à Lesà a glesà d atta ueà so tà diff e ts : Yä-lə ul as Mäkwännən tarik entre dans 

l histoi eà pa à leà sillo à atio alisteà amhara (qualification réductrice pour qualifier ceux qui 

détiennent le pouvoir de 1270 à 1974) et même choan, Yä-məsraq bärräñña se situe sur un 

plan plus consensuel, prenant de la hauteur par rapport aux relations dominant-dominés qui 

ont émaillé les annexions territoriales deà l e pi e de Mənilək et élaborant un discours qui 

he heà à asse le .à«[…] L histoi eàestàd a o dàu àoutil,àetà o eàpou àtoutàoutil,à so à
usageàestàlaiss à àl i agi atio àetàau àcapacités de ses utilisateurs, au premier rang desquels 

seàsitueàl histo ie . »215 E à o s ue e,à l histoi e,àe àta tà ueàs ie eàso ialeàetàhu ai e,à
est contingente des circonstances de son élaboration, et même une reconstruction qui se 

voudrait objective du passé passe par le filtre des concepts (État, géopolitique, structures 

so iales à età desà id ologiesà a is e,à p do i a eà deà l o o ieà ouà duà so ial216 ou au 

contraire rôle prépondérant des acteurs). Qui plus est, une biographie, avec autant de prise 

de distance possible, même en la relativisant par le contexte politique (The Life and Times of 

Menelik II, par Harold G. Marcus, en 1975 ; Haile Sellassie I : the Formative Years, par le 

même historien, en 1987) et même en montrant les failles du personnage (Ras Alula and the 

Scramble for Africa, par Haggai Erlich e à ,à eà laisseà u u eà a geà i i u à deà
d ta he e tàpa à appo tàauàpou oi àd att a ti it àduàsujet.àHaggaiàE li hà elateàa e àhu ou à
comment il en est venu presque par hasard à mener une recherche biographique sur ras 

Alula (mort en 1897)217.àCetteàd a i ueà uiàe t aî eàl histo ie à à ti àu àpe so ageà uià
va au-del àduàpe so ageàhisto i ue,àpuis u ilàe à e italiseàlesàfaitsàetàgestes,às appa e teà à
une création littéraire qui fait peser sur la démarche biographique u eà fo eà d e pathieà
quasi irréductible, à moins de choisir un sujet à détruire complètement, ce qui ne relèverait 

plusàdeàl histoi e.àPa àleu à o st u tion et la précision des faits évoqués, nous avons montré 

que les deux biographies-sou esà so tà deà l histoi e,à aisà u ellesà eà s aff a hisse tà pasà
d u eà iseà e à s eà età deà p oje tio sà su à leà pe so ageà p i ipalà uià so tà p op eà à laà
littérature.   

Pour Haylä-Gi o gis,à l a ti it à at i eà està o ilis eà pou à do e à deà laà te tu eà au à
personnages et les incarner dans la chair. En cela, le däbtära s e gageà da sà u eà oieà
nouvelle qui le démarque de ses prédécesseurs, les moines et écrivains sous influence 

religieuse. Son statut de däbtära lui autorise même une certaine licence avec le sacré, sans 

jamais devenir profane. Dawit Demisse rapporte que le däbtära est aussi celui qui est 
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asso i à à laà agieàpositi e,à uiàa e àdesàp i esàestà apa leàdeàfou i àdeàl aideà à eu à uià
so tà i ti esàd u eà aladie ou du mauvais sort.218 Il est certain, en dehors des croyances 

populaires, que la connaissance fine de la littérature traditionnelle de ce laïc spécialisé en 

liturgie et dans les arts de célébrer Dieu, en fait un personnage respecté, au savoir 

i ui ta tà a à i a essi leà auà o u .à Pou à u à a alpha teà l ha ilet à a e à la uelleà leà
däbtära lit et écrit le gəʾəz peut même sembler un pouvoir o ulte.à áussi,à l auteu  de la 

biographie la plus dense de Mäkwännə ,àsaitàs a e tu e àha ille e tàda sàlaàsph eài ti eà
deà l ho eàpoliti ue,à à laà a i eàd u à t oi àp i àouàd u à o fesseu .àE àeffet,àHa l -

Gi o gis,àlo s u ilàa o deàl i ti it à ha elleàetàaffe ti eàdeàM kwännən et de sa famille, ne 

l e poseàja aisà o eàu eài i tio àda sàu àdo ai eà uiàse aità o ale e tài te ditàauà
public, mais au contraire dévoile la vie de mari et père du ras afi àd e àfai eàu àe e ple,à uià
seà al ueà su à d aut esà couples saints (Abraham et Sarah, par exemple). La description 

physique des personnages de Mäkwännən et de son épouse Y ši et, dans un chapitre 

consacré à leur a iageà età à l e fa te e tà deà T f i, est une construction originale qui 

reprend les techniques descriptives traditionnelles des hagiographies ou de rois à la sainteté 

exacerbée comme Lalibäla (r. vers 1185-1220). Dans le chapitre qui relate leur mariage et 

leur union, les comparaisons à consonances bibliques servent à incarner les personnages 

physiquement et symboliquement, en leur attribuant des valeurs morales : 

« ጸ ጨ ጳጨኳ ቀማጳ ረቃ ጸ
ቋቋሟጸ ጸ ።ጦ ረ ፈ ጸ

ሕፌ ቀ ጸ ማ ማፃ ፃ […]   

ፅፎ ጳኰ ቁጳ ጸ  

ጩፎ ኳጤ ጸ ፄ ጸ ፃ »
219 

Cette fille [Y ši et] était très belle : son visage était beau comme la lune, ses yeux étaient 

se la lesàau à toilesàdeàl au e,àso à ai tie à taità o eà eluiàduàpal ie ,àson teint était celui de 

la rose et ses lèvres étaient ougesà o eàlaàfleu àd i is us et ses joues étaient belles et agréables à 

regarder telles des fleurs de grenadier. […]àQua tà à lui,à ras Mäkwännən, il était aussi petit de taille 

que Dawit, ses yeux étaient aussi beaux que ceux de Paul et il était barbu comme Aaron. 

Le travail de Haylä-Gi o gisà i ià o sisteà e à u à asse lageà d i agesà issuesà desà gädlat220 

(hagiographies), dont les procédés stylistiques sont aussi puisés dans des textes sacrés 

comme le Cantique des cantiques.à “aà des iptio à seà d a ueà pa à l effetà u ulatifà uià
concerne Y ši et etàpa à l appli atio àdesà o e sàdes iptifsàdeà laàsai tet  à un homme 

politique età à saà fe e.à L asso iatio à deà M kwännən avec David annonce sa force, car 

malgré sa petite taille, il vainquit Goliath. De plus, par sa généalogie officielle, Mäkwännən 

descend, tout comme Jésus-Christ, de Salomon, fils de David. Aaron est une référence en 

matière de dévouement à Dieu,àpuis ueàda sà l a ie àTesta e t,à ilàestà leàg a dàp t e du 
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peuple hébreu. Sa figure est présente dans les hagiographies, « saint comme Aaron » se 

t ou eà pa à e e pleà da sà elleà deà I asusà Mo a221. L o atio à duà f uità duà g e adie à uià
soulig eà laà f aî heu à età l aspe tà os à ouà a i à duà tei t,à està e p u t à auà Cantique des 

cantiques (6 : 7), ou se trouve encore dans la vie de Lalibäla : « […]àsesàjouesà taie tà ougesà
o eàl o eàdeàlaàg e ade,àsesà eu àse la lesà àl toileàduà ati à[…]à».222 

Laà o pa aiso àa e àlesà toilesàdeàl au eà / aṭbiya kokkäb), est un procédé 

usité dans les hagiographies, par exemple concernant la naissance de saint Zä-Yohannəs qui 

vécut au XIVe siècle : « Elleà itàauà o deàu àe fa tàau à eu àse la lesà àl toileàduà ati à
[…] »223. La luminosité est une technique littéraire de mise en valeur qui appelle la pureté du 

personnage et la façon dont la gloire de Dieu esple ditàsu àlui.àNota e t,à estàlo sàdeàlaà
aissa eà duà sai tà ueà l i ageà duà isageà esplendissant de clarté est appliquée. Haylä-

Giyorgis procède de même à la naissance de Täfäri :  

« ፎ ሬ ረፎ ጠ ጣ ሕ   ።ጸ   ሙፍ ፅጨ »
224

  

Jus u àaujou d hui,ào à a jamais vu un bébé pareil ; en vérité, son visage resplendit comme celui de 

Moïse !  

Nous pouvons par exemple, rapprocher cet extrait de celui du gädəl deàMa ḥaàK estos,àdeà
Däbrä-Libanos et qui vécut au XVe siècle : 

« Ensuite elle fut enceinte et mis au monde un fils. Son aspect était merveilleux, sa face brillait 

comme le rayon du soleil. »225 

L latàdesà eu àdeàM kwännən est souligné par le verbe ኳጣ/ täkwalä, qui signifie mettre 

du khôl sur les paupières, afin de faire ressortir la luminosité du regard par contraste.226 La 

clarté est encore un élément glorifiant dévolu à Mənilək qui est transfiguré tel le Christ qui 

resplendit de lumière devant ses apôtres, lorsque le ras M g ša vient se soumettre à lui en 

1899 :  

« ጸ ጳጨ  ጣ  ጨ ፌ ጸ ረ   ጡ  […] »227 

 L appa e eàdeàso à isageà ha gea,àsesà te e tsàdevinrent blancs comme la neige. 
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Le motif de la transfiguration est présent également dans la Chronique de Guèbrè-Sellasié, 

lorsque Mǝnilǝk e à te e tà d appa atà appa aîtà da sà touteà saà sple deu ,à leà soleilà seà
reflétant sur lui, lors de la commémoration de la bataille d ád a en 1903.228 Cependant, la 

lumière est aussi un outil littéraire uiàpeutà t eà etou à o t eàso àsujetà o eàl e p i eà
aussi Haylä-Gi o gisàlo s u ilàd itàl allia eàdeàT dlaàá aàGu ,àdig itai e du Təgray qui 

efuseà l auto it  de Mäkwännə à uià s està i te pos à o t eàu eàpei eà ueà leàdisside tàa aità
prononcé. Mäkwännən, en tant que nouveau gouverneur du Təgray rend la justice au nom de 

l e pe eu  et prononce un verdict en dernier appel : aussi avait-il cassé le jugement de 

T dlaàá aàGu ,à u ilàa aitàesti ài juste : 

« 3 ቀ  ጳቀጧ ረፊ ኋጦ   ረፉ   ረ ጳ  ጨ  ጳፎ    ጦ  

ጦ  ረቀ »229 

Le troisième jour après leur arrivée à Mäqäle, Abba Gubän arriva avec le d ğğač Gäbrä Mädhәn et 

avec le lәğ Mäsfәn : immédiatement Abba Gubän les éblouit.   

Leà e eà ueàl auteu  emploie ici pour « éblouit » est « ረቀ/ anṣäbarräqä (bärräqä dans 

l o igi alàgəʾəz)», soit « resplendir, faire des étincelles, éblouir les yeux ».230 L latàlu i eu à
dessert ici celui qui le porte : il est comparé à Satan, ex-porteur de lumière, qui séduit les 

autres et les conduit vers le mal, dans ce cas, la rébellion. 

Du traitement de la vie privée de Mäkwännən dans Yä-lə ul as Mäkwännən tarik découlent 

desàeffetsàdesti sà à ou oi àleàle teu ,à àlaà a i eàd u à o a .àái si,àl auteu  cherche à 

e t ete i à l e pathieàpou àsesàpe so agesà« bons » (Mäkwännən, sa famille, ses alliés) en 

ai te a tàl atte tio àetàlesàse ti e tsàe àale te.àCetteàapp o heà a ati eà o e eàaussià
l a tio ,à o eà lo sà d u eà issio à deà se ou sà o a d eà pa à le fitawǝrari Gäbre en 

Ogaden pour libérer les troupes assiégées par les Somali.231 Leà e ou sà à l otio elà està
ie àlaà a a t isti ueàd u eà itu e littéraire. 

3. Les biographies contemporaines : un terrain de recherches en chantier 

a. L histo iog aphie en langues occidentales du ras Mäkwännən : matériaux pour une 

biographie 

Mäkwännən est une figure qui a été rapidement connue en Europe età uiàaàsus it àl i t tà
de son vivant. Son nom est présent dans les écrits de commerçants et de voyageurs dès 1874 

alo sà u ilà està e o eà à Lǝčče.à Leà F a çaisà Pie eà á ou  parle deà luià o eà d u à pageà
nommé « Ato Mokanen ».232

 Pa à laà suite,à l e plo ateu à Julesà Bo elli et Arthur Rimbaud, le 
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commerçant pour la maison de négoce Mazeran/Viannay/Bardey, côtoient Mäkwännǝn à 

ṭoṭṭo alo sà u ilà est balambaras g adeà ilitai eà uià o espo dà à ga die à d u à amba, 

c'est-à-dire un haut-plateau fortifié àouàlo s u ilàestàd ğğaz ač (commandant de la porte du 

roi) de Harär e à .àIlsàseàplaig e t,àpou àleàp e ie àdeàsesàde a desàp essa tesàd a es 

età pou à leà deu i e,à duà faità u ilà ho o eà pasà sesà dettes.233 Jules Borelli porte au 

commencement un jugement sévère sur le nouveau gouverneur, alo sà u ilàestàt oi àdeàsaà
p iseàdeàposteàetàdeàl i stallatio àdesàsoldats gondari à Harär : 

 « C està u à desà illust esà A ssi sà uià aà leà plusà e ploit ,à sa sà eà do e à au u eà desà hosesà
nécessaires à la vie ouà àl a o plisse e tàdeà o à o ageà[…] »234 

Arthur Rimbaud déchaîne même sa plume, traitant le d ğğaz ač de petit singe (ṭoṭa/ ), 

car selon lui, il serait empressé à imiter les Européens.235 Lesà p e ie sà hosà deà l offi ie  

dans les documents occidentaux sont donc plutôt défavorables, mais paradoxalement, du 

point de vue biographique,à estàu eàdesàp iodesàlesàplusài t essa tesà a àelle recèle des 

zo esàd o eàetà leàlesà o t adi tio sàduàpe so age.àH las,àlesàla u esàdo u e tai es,à
quant à ce « premier » MäkWännə ,à ta tà e à la guesà o ide talesà u e à a ha i ue, ne 

pe ette tàpasàaujou d huiàu eà o p he sio àplusàfine des types de relations que le jeune 

offi ie àa aie tàe gag esàa e àlesàEu op e s.àD auta tàplusà ueà osàdeu àsou esàp i ipalesà
sont les écrits de deux personnalités très marquées et aux accès de racisme,à età tatàd esp ità
ayant été attisé par leur impréparation à la rencontre de « l alt it  » éthiopienne ou aux 

vicissitudes économiques de leurs expéditions et projets.236 Malgré ces tensions, les deux 

Français et le gouverneur se quittent en bons termes.237 Cette tendance dépréciative 

s i e se,à età so à i ageà e tà d so aisà u à a o e e tà oissa t.à L e e tà
déclencheur de sa renommée grandissante est sa mission en Italie de 1889, au cours de 

laquelle il signa la convention additionnelle au traité de Wǝĉale,à uiàe àplusàd u àe p u tà
pe etta tàd a hete àdesàa es italiennes, entérinait sans que le diplomate éthiopien en ait 

o aissa e,à l a a eà e à Éthiopieà desà a esà d o upatio à italie esà auà sudà duà fleu eà
M .à L i t tà elà deàM kwännǝn pour certains aspects de la technologie moderne, et 

principalement les armes238,àleà e dità eptifà àl e i o e e tào ide tal,àouàduà oi s,à à
ce que le gouvernement italien, puis français et britannique (1902) lui en montrèrent. En 

a i eàpla àdeà ha ueà isiteàoffi ielle,à taità a p eà laà olo t àd i p i e àda sà l esp itàdeà
l a assadeu à thiopie ,à l id eà ueà laà atio à u ilà isitaità taità laàplusàpuissa teàdeàtoutes,à
en ce contexte de nationalismes exacerbés qui précédait la Première Guerre mondiale. Le 

                                                           
233 BORELLI, Jules, 1890, Éthiopie méridionale, Journal de mon voyage aux pays Amhara, Oromo et Sidama, 

septembre 1885 à novembre 1888, Paris : 105, 123 ; RIMBAUD, Arthur, « Correspondance », Œu es complètes, 
1972, Paris, Pléiade : 560, 644. 
234

 BORELLI, 1890 : 214. 
235

 RIMBAUD, 1972 : 553. 
236

 BORELLI, 1890 : 108; RIMBAUD, 1972 : 611. 
237

 BORELLI, 1890 : 236; RIMBAUD, 1972 : 668. 
238

 MAEE, Correspondance politique et commerciale, vol. 19, fol.172-173 : lors de son séjour diplomatique à 
Pa isàduà àauà àjuilletà ,àilàaà ota e tà isit àleà us eàdeàl a tille ieàdesàI alides,àl oleàd appli atio à
d a tille ieàdeàFo tai e leauàetàlaà a tou he ieàG elotàd Iss -les-Moulineaux.  



67 
 

journaliste italien qui fait un compte-rendu de la visite officielle de Mäkwännən à Rome, afin 

deà o t e à à uelàpoi tà l offi ie à thiopie àestà louiàpa à eà u ilà oit,à luiàp teà esà ots : 

« Voglio figgermene il ricordo nella memoria.à Jeà eu à e à e fo e à leà sou e i à da sà laà
mémoire) ».239 Nous touchons ici à la deuxième phase de la transformation de la perception 

de Mäkwännən, celle pendant laquelle sa figure est neutralisée, en estompant toutes les 

aspérités. Mäkwännə ài a eàd so aisàl áf i ai àapteà à t eàleà epta leàdeàlaà i ilisation 

européenne :  

« C estàdo à à l o asio àdeà l a assadeàdeà à u està au h eàpa à lesà Eu op e s l i ageàd u à
Éthiopie à lai .à […]à Cetteà o st u tio à litt ai e duà pe so age,à […]à e dà Mako e à do ile,à
apprivoisé. Lesàt oi sàeu op e sà eut alise tàso àalt it ,àpa àl e ploiàduàpa ado e.à»240 

Pour G.F.H. Berkeley, qui enquête sur les lieux de la bataille d ád a, la découverte du 

monde occidental en 1889 est un facteur déclencheur du changement de perception des 

Occidentaux par Mäkwännə ,à uiàsaisitàl a pleu àduàd alageàte h ologi ueàetàl u ge eàdeà
réagir face aux ambitions coloniales européennes : 

This young Dejatch, who had never before stayed beyond the high plain of Ethiopia, was suddenly 

brought into one of the great town-centers of the white men, and the experiences of that short visit 

have left an indelible mark on his character; he realizes the power of the white men, but does not 

altogether trust them. 241 

La troisième phase de construction du personnage médiatique de Mäkwännən est sa 

participation à la guerre contre les Italiens et particulièrement son commandement en chef 

à Mäqäle et à Adwa. Lors de ces batailles, des faits héroïques lui sont attribués. En outre, son 

rôle de premier intermédiaire entre les Européens venus de la côte de la Mer Rouge et 

Mənilək contribuent à créer une certaine familiarité entre les envoyés européens et lui. Son 

style personnel renforce la charge positive de son image. Par exemple, il accueille en 1903 

les officiers britanniques dans le cadre de la préparation de la quatrième expédition contre 

le sayyid somali Maxamed Cabdulle Xasan, en les régalant de mets fins et de champagne.242 

Lo s ueà laà gue eà late,à d sà lesà p e ie sà faitsà d a es uià l i pli ue t,àM kwännən est 

ide tifi àda sàlaàp esseà o eàl e -ambassadeur : « Makonnen, notre vieil ami qui fut tant 

fêté en Italie », dit ainsi ironiquement un journaliste de L Illust azio e italia a, du 15 

décembre 1895 (numéro 50, page 370, ma traduction deà l Italie . Cette notoriété sera 

croissante et L Illust ation (le périodique français) lui consacre un article e à à àl o asio à
de sa visite en France, insistant sur la réputation du ras : « Les Parisiens de leur côté, se 

montrent donc très curieux de connaître ce guerrier fameux, doublé, dit-on,à d u à fi à
diplomate.»243 L he do adai eà deà p esseà faità saà ologie en termes élogieux en mars 
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1906244 et rappelle sa renommée lorsque son fils Täfäri accède au pouvoir aux côtés de 

l i p at i eà) wditu245 en 1916 : « Le dedjaz Tafari, gouverneur de la province de Harrar, 

filsà duà l eà asà Mako e à […] »246. Si nous concevons l histo iog aphie comme étant 

l histoi eàe àt ai àdeàs i e247, alors celle de Mäkwännə àaà o e à às hafaude àdeàso à
vivant. De façon non exhaustive, nous avons pu consulter les documents en langues 

occidentales le concernant : 

- à e tio sà età a atio sà d u eà e o t eà a e à lui,à data tà d e t eà à età ,à
i p i esàouà a us itesà o espo da eàdeàl ueà atholi ue de Harär, Taurin 

Cahagne) en français, anglais, italien, allemand, russe. Témoignages émanant de 

diplomates, commerçants, missionnaires, scientifiques, explorateurs, chasseurs de 

lio sàetàd l pha ts,à i ai ,àoffi ie sàitalie s 
- une dizaine d a ti lesà deà p esseà e à f a çais,à e à italie ,à e à a glais qui lui sont 

contemporains 

Hormis en Italie, où il est perçu de façon contrastée, le ras devient dansà lesà te tesà uià s à
rapportent une i ô eà uià i a eà l i tellige eà politi ue,à laà ailla eà pat ioti ue,à leà
raffinement « oriental » et le sens chrétien de la justice.àC estàtoutà leàpa ado eàdeàp ojete à
sur un homme politique africai à desà aleu sà esti esà positi esà alo sà u à etteà po ue,à
l Eu ope colonialiste trouve dans la dévalorisation des cultures africaines la justification de la 

« mission civilisatrice »à u elleàs att i ue.à 

Certes, Mäkwännə à està pasà u eà figure inattaquable. Il lui a été reproché encore de ne 

s i t esse àau àEu op e s ueàpou àse i àsesài t tsàp op es,àtelàl e i hisse e t248 et de 

rester fondamentalement « barbare ».à áuà sujetà duà faità u ilà eà soità pasà oppos à au à
amputatio sàdesàpa tiesàg italesàsu àlesàsoldatsàitalie sà ai us,àl offi ie  d á atoàleà ualifieà
de « prince de ceux qui pratiquent l i atio à »à età d la eà u ilà alûtà ieu à pou à l Italie 

u elleà eûtà illeà e e isàd larés comme Mǝnilǝk u u à seulà a ià o eàMäkwännǝn.249 

Cependant, la plupart des textes qui le concernent sont élogieux et le célèbrent comme 

prince éclairé,à su toutàda sà l i diatàap sàAdwa,àalo sà u ilàestà leàp e ie à i te lo uteu à
des délégations européennes (il signe avec James Rennell Rodd le traité frontalier pour le 

Somaliland e à aià .àPlusàta d,àJea àd Es eà appelleàso à o àda sàu àou ageàdeà ,à
puisàleàpe so ageàto eàda sàl ou liàe àO ide t,àetàilà estàplusà o u à ueà o eàp e 

de Haylä-Səllase,àjus u au àa esà . 

Trois ans après la publication de sa biographie éthiopienne par Däməsse Wärq-Aggäññähu, 

un texte historique particulier est publié, rédigé en langue française : Le H os d Adoua, as 
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Mako e , p i e d Éthiopie par S. Pierre Pétridès (1963). Nous reviendrons dans le chapitre 

sui a tàsu àleà o te uàdeà etàou age,à uià po dà àu eàlogi ueàlaudati e,à aisà e à e leà
pas moins des informations organisées et constitue un catalogue bibliographique des écrits 

occidentaux sur Mäkwännən. En 1977, Richard Caulk traite de Mäkwännən par un article 

biographique très complet, qui s appuieà ota e t sur les sources amhariques (Haylä-

Giyorgis et Däməsse), donnant avril 1893 comme date du voyage du ras à Djibouti. Le même 

histo ie à iteà l ditio ào igi aleàe àgəʾəz de Zenalu läləʾul as M k ən dans son étude 

pointue de la diplomatie de Mənilək.250 Le premier tome de la biographie de Haylä-Səllase 

par H.G. Marcus, contient cinq pages qui recadrent Täfäri dans son environnement familial 

età i siste tàsu à l i flue eàdeàso àp e sur le rôle des missionnaires capucins français dans 

l ou e tu eàd esp itàduàgou e eu ,251 u ilàaà ota e tà tudi à àpa ti àdesàa hi esàdeà laà
issio ,à à l po ueà situ eà à Toulouseà età d so aisà apat i esà auà Vati a .à Leà t aite e tà

historiographique offi ielàpu li àleàplusà e tàestàl a ti leàdeàTi àCa i hael,àda sàleà olu eà
3 de l E lopeadia Aethiopi a (2007 : 686- .àL histo ie àa aitàp de e tà e àsesà
recherches de PhD su à laà iseà e àpla eà o test eàd u à s st eà l galà deà gou e e e t à 

Harär par Täfäri252. Son article biographique mentionne en particulier les exactions du ras 

contre les Somali. 

Mäkwännə à està do à u eà figu eà histo i ueà uià sus iteà e o eà l i t t.à Ilà représente une 

cible de choix pour les historiens uià e ette tà e à auseà l i pa tà deà l a tio à i di iduelleà
da sà leà d oule e tà deà l histoi e,à età seà fo alise tà da a tageà su à lesà st u tu esà so io-

économiques, ou les conflits entre colons amhara et populations locales oromo 253 et somali. 

Figée pa à l histo iog aphie occidentale dans une posture très peu nuancée et avec peu de 

zo esàd o e,àl histo iog aphieàdeàM kwännən offre une prise à une nouvelle approche du 

personnage, à travers les sources orales somali par exemple. Quant à notre analyse du sujet, 

elle se tientàda sàlaàfo eàd att a tio àduà e t e, puisque bâtie sur les sources amhariques, 

uià eà isesà e à pe spe ti e,à tie e tà u à dis ou sà uià e t i eà laà do i atio à d u eà
e tai eà isio àdeàl histoi e,à elleàdesà lites. 

b. Deux modèles de biographies élogieuses 

S. Pierre Pétridès,à d o igi eà g e ue,à està leà da teu à deà laà seuleà iog aphie en langue 

occidentale sur Mäkwännə .à Ilà ità da sà u à st leà su ha g à aisà ag a leà età d sà l a a t-
propos, son ambition panégyrique est clairement annoncée : 

« E à toutà p e ie à lieu,à sesà t sà espe tueu à e e ie e tsà [deà l auteu ] iront à Sa Majesté 

Impériale, Hailé-Séllassié I ;à està à“aàhauteàsolli itudeàetà à“esàe ou age e tsà lai sà ueà eàli eà
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doit saàge seàetàso à losio .à“aà atio à àl ga dàdeà eàP eà uiàLeàp pa aàsiàlu ide e tà à“esà
desti esài p iales,à“o àad i atio àpou àleà o atta tà ui,à àádoua,àp se aàl i d pe da eàdeà
l Éthiopieà toutà e à eilla tà laà o s ie eà deà l áf i ue,à so tà desà se ti e tsà uià L ho o e tà auta tà
u ilsàtou he tà osà œu s. »254 

La dédicace au nəgus,à uià l a eà deà laà pa utio à deà l œu eà i augu aità leà si geà deà
l O ga isatio àdeàl U io àáf i ai eà àáddisàá a (« eilla tàlaà o s ie eàdeàl áf i ue » ou 

encore « le ras Mako e ,àp i eàd Éthiopieàetàg a dàd áf i ue », Pétridès, page 302), prend 

une tournure pleine de préciosité, par les majuscules qui sont attribuées à la désignation de 

Haylä-Səllase, normalement dévolues à Dieu dans le christianisme occidental. En tout état 

de cause, ces marques de respect ne rendent pas la troisième personne de politesse de la 

langue amharique (ʾə sačč  / ፌ ), qui qualifie les personnages au statut important, 

tels les empereurs, les hauts dignitaires, ou Mäkwännən dans les biographiques en 

amharique ueà ousàe plo o sà o eàsou es.àL a a t-propos révèle encore la proximité 

deà l auteu  avec le milieu gouvernemental, en remerciant le fils de Haylä-Səllase, le prince 

héritier Asfaw-Wäsän et le ministre Aklilu Habtä-Wäld. Protégé du pouvoir, son travail ne 

p e dàau u à is ueàetàleàst leàau à o eusesà i o lo utio sà ueàl auteu à la o e,àestàtoutà
auta tàauàse i eàdesài fo atio sà u ilàd oule,à u ilàs effo eàdeà o t e àleu àpoidsàda sàlaà
balance du bien (Mäkwännən) et du mal (ceux qui sont contre lui). La construction 

manichéenne du récit énonce le postulat que Mäkwännən, de par ses origines et son 

caractère, est appelé à une grande destinée, et que son ascension régulière culmine avec 

son rôle militaire à Adwa (« […]à leà hef-d œu eà deà laà st at gieà ako ie eà »255), pour 

assurer sa gloire internationale (« Les années de triomphe » 256). Les deux derniers chapitres 

achèvent de densifier la texture sainte que Pétridès donne à son héros. Son agonie ayant 

des éclats de souffrance qui rappellent en écho ceux du Christ au Golgotha, il retrouve 

finalement la délivrance avant de connaître une forme de résurrection à travers ceux qui 

célèbrent sa mémoire et ses vertus : 

« Étendu sur son lit de souffrance, il semblait se reposer. Une expression de sérénité semblait planer sur 

ce faciès de chrétien uià ie tàdeà o fie àso à eà àso àC ateu ,àap sàa oi àli àleà o à o atà[…]à»257 

En effet, le dernier chapitre intitulé « Par-delà le tombeau » annonce la postérité de 

Mäkwännə ,àetàpou àlaà e d eà o pl te e tàpossi leàe à appela tàl atta he e tàsa sàfailleà
des Haräri à leur gouverneur, le discours falsifie complètement l histoi eàe à i a tà ueàlo sà
de la prise de Harär, les populations locales « seàsou i e tàdeà o à œu à àso àauto it  ».258 

Jules Borelli, présent lors des événements, au contraire décrit en détail les exactions des 

soldats de Mənilək qui exproprient, pillent et réduisent en captivité, les prélèvements 

thiopie sà e ge d a tàu eà disetteà o tai e,à l afflu à deà olo s militaires transformant la 
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ville en « cloaque »259. Arthur Rimbaud relate les taxations forcées.260 L histo ie à
Mohammed Hassen aài te og àl histoi eào aleàpou àfai eà o aît eàlaàfa i eà uiàs itàalo sà
chez les Oromo ap sàl att i utio àdesàte esàetàduà étail aux officiers et soldats.261 

Pétridès manipule la vie de Mäkwännə àafi à u elleà pouse l id ologieàduàpou oi .àL o igi eà
choane de la dynastie dite salomonienne, est valorisée de façon emphatique, afin de 

distinguer par ses ualit sàleàpeupleàduàŠ a du reste des populations : 

« […]à [U] eà populatio à do tà laà sista eà ph si ue,à l a ti it à fl hie,à laà pe s a eà età leà
pe ha tà e sàl a tio à à lo gueàhalei e,à to e tà eu à uià o aisse tàl áf i ue, son inertie et son 

i p o a e.à […]à [L]esà ho esà so tà tisà à l i ageà deà leu à pa s : souples, élancés, résistants, 

macrobes262 ;àa e à ela,à udes,àpatie ts,àha disàda sàl a tio àetà i o spe tsàda sàlaàpe s e,à i hesàdeà
pa olesà ua dàilàs agitàdeà la e à aisàa a esàdeà otsà ua dàilàs agitàdeàp o ett e,àjalou àdeàleu à
indépendance, attachés à leur terre, à leur famille, à leurs chefs par des liens dont ils respectent le 

mystère, par un amour uià aàpasà esoi àdeàseàd fi i àpou à t eàsolideàetàdu a le. »263 

Pour faire plier son discours aux exigences de la censure, il efface toute piste qui pourrait 

e ett eàe à auseàlaàpe fe tio àdeàso àsujet,àalla tàjus u à ie àl e iste eàd u àfils naturel, 

Yəlma, frère aîné de Täfäri,àouà àfai eàdispa aît eàl i i iti à ueà‘i audàaàpuà p ou e àpou à
Mäkwännən.264 L i ai à odifieà aussià lesà sou esà u ilà ite,à lo s u ilà fautà lesà dul o e .à
Ainsi, supprime-t-il le mot « nègre » et modifie la coiffure du ras,àda sà laàdes iptio à u ilà
ep e dàdeàl e plo ateu àduàBou gàdeàBozas,àpou à uiàleà otà« nègre »àda sàl e i o e e tà

culturel raciste de la fin du XIXe siècle était normalisé : 

« Il se tient dans une petite pièce, sur un divan couvert de tapis et garni de coussins. Sa robe est 

oi e,à od eà d o .à Ilà està deà tailleà o e e,à i eà età ie à p ise.à “aà he elu eà f is eà leà oiffeà e à
boule ; la barbe soignée se divise en deux pointes. Le front est légèrement bombé, le nez droit, les 

eu à ifs,àlesàl esà i es.àMalg àlaàpeauà oi e,à ie àda sàlesàt aitsà o ueàleà g e.»265  

Cité par S.P. Pétridès, cet extrait a perdu de son âpreté (les transformations sont indiquées 

en italique, les suppressions entre crochets) : 

 « Le Ras se tient dans une petite pièce, sur un divan couvert de tapis et garni de coussins. Sa robe 

està oi e,à od eà d o .à Ilà està deà tailleà o e e,à i e,à [et]à ie à p ise.à “aà he elu eà est frisée [le 

coiffe en boule ; la barbe soignée se divise] en deux pointes. Le front est légèrement bombé, le nez 

droit, les yeux vifs, les lèvres minces. Malgré la peau [noire] foncée,à ie àda sàsesàt aitsà o ueà[leà
nègre] l africain266. »267 
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Deà eà u ilà la eàl e eptio alit àdeàl ho eàduàŠ a, Pétridès évacue ici le jugement 

de valeur raciste po t àpa à l e plo ateu àetà a isto ate français du Bourg de Bozas, qui ne 

pou aità t eàpe çuà ueàd u eàfaço ài sulta teàpa àlesàle teu sà thiopie s.àIlà estàd ailleu sà
plus attribué à Mäkwännən aucun trait africain. Cependant, si dans cette biographie 

l apologieà duà pou oi  à travers Mäkwännən prend des proportions emphatiques et 

o espo dà à u eà st at gieà deà pla e e tà deà l auteu  à la cour qui semble vouloir se 

d a ue àe àta tà u histo iog apheàduà oi, l a tàdeà e d eàu àho ageà iog aphi ue peut 

seà fai eà sa sà a oi à esoi à deà ett eà e àœu eàu eà d a heà t opà e ieuse.à Pa uà à
Addis Abäba en 1998 a.m. (2005-06) pour sa deuxième édition, leà p e ie à to eà d u eà
biographie consacrée à Täfäri et écrite par Zäwde Rätta ( ረ ) s i tituleà sa sàeffetsà

oratoires : « ፈፄ ጳኰ ረዥሙ ሥጨ ጸ ጨ ፊ  

ጳ  - La lo gue a he de T f i e s le pou oi , à l po ue de Mənilək, 

de Iyasu et de Zäwditu, 1884-1922 a.m. (1892-1930). » Ceà hoi àdeàsujetàs i poseà àl auteu à
pa àso àpa ou sàdeàdiplo ateàp o heàdeàl e pe eu  mais le rend suspect, dans les remous 

histo iog aphi uesà uià o tà faità su fa eà a e à l eth o-fédéralisme, de perpétuer une vision 

schématique et amhara du pouvoir. Le biographe a par exemple, pratiqué des enquêtes 

orales, interrogeant ici sur ses prétendues origines gurage, Mulu-Š a,àune descendante de 

laà eàdeàl pouse de Mäkwännən : 

« Le 20 hamle deàl a àdeàg eà à[ àjuilletà ],àjeàluiàaià e due visite dans sa demeure à Addis 

Abäba Gullälle, où elle vit avec sa fille wäyzäro Y ši ǝmäbet. Wäyzäro Mulu-Š a e t eti tà deà
l histoi eàdeàsaà fa ille,àetàdeàso àa t eàwäyzäro Wälättä-Giyorgis268, dont elle me certifia que le 

père et la mère, ato Yämǝrru et wäyzäro Yǝbǝrähulǝsh, étaient natifs du Mänz et du Tägulät. »269 

L i ai à aà do à auà ità u eà fo eà a ati eà e le e.à Ilà i t g eà ai sià desà i fo atio sà
issues de la tradition orale :  

« E à à [ ],à alo sà u o àapp ità u elleà o e aitàpou à laà eu i eà fois, les devins, aussi bien 

des šeh [cheikh] que des monastères, firent une prédiction qui disait :  Le Seigneur permet que la 

venue au monde de ce nouveau- à seàpasseà ie .àU eà foisà u ilàau aà uà leà jou ,à ilà faud aà u ilà soità
s pa àdeàsaà eàetàilàg a disseàa e àu eàatte tio àtouteàpa ti uli e.  »270 

Un récit biographique uià toutà e à e da tà l i t tà duà sujet et en collant aux formes 

populai esàdeà a atio àdeàl histoi eà i te e tio àduà i a uleu , iteà l e s.àL app o heà
biographique deà l histoi eà està do à u eà ha itudeà ta tà o ide taleà u thiopie eà età u à
survol révèle les difficultés du biographe à maintenir une distance de sécurité entre la 

recherche objective et un nécessaire attrait pour le sujet ; cependant la comparaison de 
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deux biographies éthiopiennes uià e de tàho age,à l u eà àM kwännə ,à l aut eà àT f i, 
pe età deà o state à ueà l e ag atio à eà seà situeà pasà da sà eà asà da sà laà pe eptio à
éthiopienne du sujet. La production biographique de Zäwde Rätta sur Haylä-Səllase, qui 

adopte une forme romancée et destinée à un large public, ouvre un domaine de recherches 

à investir pour les historiens et les traducteurs : celui du roman historique contemporain 

éthiopien en langue amharique271,à afi à d u eà pa tà deà leà e d eà a essi leà au à le teu sà
occidentaux, et d aut eà pa t, d e à fai eà esso ti à eà u ilsà dise tà ouà pas sur la société 

éthiopienne actuelle.  

E à o lusio àdeà etteàp e i eàpa tie,à ousàa o sàsitu à osàsou esàda sàl histo iog aphie 

du pouvoir est-africain, mettant en évidence que les conceptions de gouvernements de type 

monarchique sont érigées sur des dynamiques similaires mais prennent des formes 

appropriées aux conditions socio-économiques locales. À chaque fois le pouvoir est relié aux 

forces religieuses qui le valident. Les sociétés ont toujours cherché à établir des garde-fous 

contre la puissance du souverain.  

L histo iog aphie éthiopienne a longtemps été produite par les érudits gravitant autour du 

pouvoir et en cela, permet un accès privilégié à son étude. Il apparaît cependant que la 

t aditio àdesà h o i uesà estàpasà du ti leà àu eàhistoi eàdeà oisà olua tàauà ilieuàdesà
i a les,à aisà ueà l appo tà duà pou oi à o a chique dans la stabilité de la société y est 

e pos à àt a e sàlesàdiffi ult sà u ilàestàa e à àaff o te .àE o eàaujou d hui,àlaàfa i atio à
deàl histoi eàestàu àe gage e tà a u àpa àu eà oleàdeàpe s eàouàdesà hoi àid ologi ues : 

e à o s ue e,à l tudeà desà a teu s historiques sous la forme biographique est une 

d a heà uià peutà sus ite à l adh sio à ouà leà ejet.à Cepe da t,à ueà l histo ie à euilleà
privilégier les forces sociales ou les macrostructures, au rôle des individus, il parvient 

toujours à att i ue àu eàpa tieàdeàl a tio ,àduàpou oi àd agi ,à àu eà at go ieàso iale.àái si,à
eà eà uià s appa e teà à u eà iseà à asà desà fo esà i stitutio alis esà deà l histoi eà

thiopie e,àa outità à leu à e pla e e tàpa àd aut esàfigu esà lesàpa sa s,àlesàpeuples qui 

seàp o la e tàopp i s àda sàlaà ou seàpou àleàpou oi .àFi ale e t,às ilàestà at ielle e tà
ie àplusàdiffi ileàdeà e e àdesà fouillesàa h ologi uesàetàd e hu e àai sià lesàe p essio sà

so io ultu ellesà duà pass ,à ilà està plusà pol i ueà deà s e gage à da s une recherche sur une 

catégorie documentaire très idéologiquement marquée. Toutefois, vouloir analyser le 

pou oi à à t a e sà desà iog aphiesà offi ialis esà eà està pasà adh e à à etteà pe eptio à duà
pou oi ,à aisàe à o t e àl i t tàetàlesà o t adi tio s. 

E àout e,à lesà sou esàa ha i uesà siste tà à l a al seà a àellesà essite tàu eà t adu tio  

lente que le chercheur doit mener lui- eàs ilà eutàa oi à à laàfoisàu eà ueàd e se leàetà
détaillée des documents. Les biographies traduites pour notre recherche sont 

id ologi ue e tà o ie t esà età so tà auta tà desà outilsà apolog ti uesà ueà desà œu esà
litt ai esà a a tà u eà is eà esth ti ueà a e à l o je tifà deà sus ite à l adh sio à duà le teu .à Lesà
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biographies veulent faire adhérer le récepteur du message au discours en le séduisant par sa 

forme. Nous abordons donc un domaine où sont intriqués la création imaginaire et les faits 

réels, entre littérature etàhistoi e.àCe e à ha ueà i fo atio àpe etàd a al se à o e tà
elleàestà iseàe à aleu àetàai siàd ide tifie àso àappa te a eà àu àth e. 
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Deuxième partie : 

L’histo iog aphie du ras Mäkwännǝn en langue amharique : reflets du pouvoir 

sur terre et dans le ciel 

Le matériau pour une analyse fine de la perception du pouvoir à travers les textes 

a ha i ues,àestà o stitu àdesàdeu à iog aphiesà uià he he tà às i stalle àauà œu à eàdeà
la vie politique, sociale et privée du ras Mäkwännǝn. Lesàdis ou sàs atta he tà àdémontrer la 

p i e eàdeà l a tio àduàgou e eu  de Harär da sà l histoi eà thiopie e.à Ilsà hi ule tà
des thèmes qui peuvent être regroupés en trois catégories :àlaàl giti atio àdeàl o d e social 

et politique par la religion, la vie privée de Mäkwännən comme modèle de famille 

h tie e,àl utopieàpoliti ueài a eàpa àleàgou e eu . 

I. Dieu à l o igi e de toutes hoses 

Les sources amhariques qui traitent du ras Mäkwännǝn projettent su àl ho eàpoliti ue un 

faisceau idéologique qui puise sa lumière dans le christianisme täwahǝdo.à Ilà està pasà
concevable, avant la prise du pouvoir par le därg à partir de septembre 1974, puis par 

Mängǝstu Haylä-Maryam272 e à f ie à ,àdeàdisso ie à l e e i eàduàpou oi à deà laà foi et 

desà p ati uesà eligieuses.à E o eà aujou d hui,à sià l État de la République Fédérale 

D o ati ueàd Éthiopie est laïque273,à l ath is eàestàu eàopi io à u ilà o ie tàdeà eàpasà
a ifeste .àá a tàlaàs pa atio àdeàl Église etàdeàl Étatàd aoûtà ,àleà h istia is eà o solideà

et auréole le pouvoir depuis laà o e sio àdeàl e pe eu  Ezana vers 330. Le mythe fondateur 

développé dans le Kǝbrä-nägäst à partir du XIVe si leà fo tio eàdeà faço àdou le.àD u eà
pa t,à ilà ti eà laà a i eà duà h istia is eà thiopie à jus u à laà s eà duà judaïs eà pa à
l as e da eàsalo o ie e de qädamawi Mǝnilǝk274,àleàp e ie àe pe eu àd Éthiopie étant 

selon la tradition, le fils de Salomon et de Makkǝdda, la reine de Saba.à D aut eà pa t,à ilà
d pla eà l á heà d állia e en Éthiopie, Dieu la désignant ainsi comme nouvelle terre 

d le tio à su à la uelleà doità fleu i à laà eligio à l e275.à ái si,à l a tio à desà puissa tsà deà
l e pi e estàpossi leà ueàpa eà u ilsào tà leàsoutie àdeàDieuàetà u ilsà se e tà l œu eàdeà
proclamation de sa gloire276.à E à o t epa tieà deà l a o plisse e tà deà saà olo t à pa à lesà
princes terrestres, le Seigneur pourvoie à leur légitimité, à leur puissance, à leur sécurité et 

la perpétuation de leur nom. 
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. L’o d e social conforme à la volonté de Dieu 

a. Une mère et un père 

Leàdou leà theàfo dateu àdeàl o d e impérial eàpe etàpas,àe àth o ie,à ueàl auto it  d u à
homme de pouvoir soit remise en cause :à o teste àlaàpositio àd u à hef,à estàs oppose àauà
plan de Dieu. Ainsi, concernant le ras Mäkwännǝn, Haylä-Gi o gisàB ll ṭ  développe dans un 

premier temps son ascendance afin de le situer clairement dans la lignée salomonienne. 

Cette filiation passe par sa mère, Tänaññä-Wärq, fille de Sahǝlä-Sǝllase, roi du Šäwa, de 

lig eà salo o ie eà e e di u e.à Ceà lie à jus u àMǝnilǝk premier est clairement détaillé 

par Haylä-Gi o gisàB ll ṭ à uiàp iseà laàfiliatio àsalo o ie eàdeàSahǝlä-Sǝllase. Ce grand-

père de Mäkwännǝn est en effet, un descendant de l e pe eu  Lǝbnä-Dǝngel (r.1508-1540), 

dont un fils,àá etoàY ǝqob277, se réfugia au Šäwa penda tà lesà o u tesàd áh adàG añ278 

(r.1529-1543). Les rois du Šäwa qui en descendent sont :  

« ሥ ጨ ጸ ቍ ጠ ጨ ጨ ፣ ሥ ቃጨ  

ረ ቃጨ ጽ ፎ ፎ ፎ ፎ ፎ ጸ ፊፎ ፎ ፉ ፉ ፉ  

ጾጠጣ ሥጦፍ […] »279
 

Voi ià laà listeà desà des e da tsà desà oisà [duà Š a] : Lǝbnä-Dǝngǝlà ;à á etoà Ya ǝqob ; Sǝgǝwä-Qal ; 

Wärrädä-Qal ; Nägasi-Krǝstos ; Sǝbǝstǝyanos ;à á ǝye ;à á ha- I asus ;à ásfa-Wäsän ; Wäsän-Säggäd ; 

Sahǝlä-Sǝllase.  

À cette liste, Bairu Tafla rajoute Lǝbsä-Qal,à u ilà i te aleà e t eà W d -Qal et Nägasi-

Krǝstos.280  

Puis, Haylä-Gi o gisàs i t esseàplusàp is e tà àlaà eàetàauàp e de Mäkwännǝn : 

«  ሸ  ጸ  ጳ ሥ   ጳጣፎ  ጾጠጣ ሥጦፍ ጣ ጳጣ   ።  ጧጩ ጸ ጨ  

ጣ  ጣ ጳጣ ጸ 1836 .ጸ. ጳ  ማ ፣ፎ ጫፍ 12 ቀ  ማ ፉ  ጣ  ማ  ጸ ጨ  ጣ  

 ጸ    ጳጨፉ   ማ  ጸ  ጣ ሁጸ ፌ ጸ  ሁጤ 

 ፉ ፎ   ማ  ጸ ጨ  ጤ  

                                                           
277 ፃ ጨ ሥጦፍ ( ጦ )  ጸ ( -  ጸ)  ጵ ፄ ሥ  

ፌ ፎ ጦቁ ጨ  ፎ (H RUY WÄLDÄ-S LLASE, 1999 a.m. [1927-28 a.m.]: 41); 

GUÈBRÈ-SELLASSIÉ, 1930 : 56 ; ጣ ። ጳ ፄ  ጸ (  ጸ) ጵ ፄ  

ፎ ፎ ቀ ማ ጣ ሥጦፍ ፎ   (TÄKLÄ ṢAD Q MÄK
W

RIYA, 2000  a.m.  [1936 

a.m.] : 86) ; ZEWDE GABRE-SELLASSIE, 1975 : 298 ; BAIRU TAFLA, 1977 : Genealogical Table V, planche  hors-texte.  
278

 ጠጳ ፅ « áh d Le Gaucher »,àl adje tifàestàe plo à o eà o àp op e. « Grañ » n estàpasà
géminé (Delombera Negga). Son nom en arabe est Aḥmäd b. Ibrāhī  al- Ġāzī, d o igi eàsomali, chef militaire 
puis imam duàsulta atàd ádal, dont la capitale est Harär. Il lança des offensives régulières contre les hauts-
plateaux chrétiens entre àetà à u ilàsou itàe àpa tieà àl ad i ist atio àdeàsesàoffi ie sàet fit vaciller le 
pouvoir impérial de Lǝ -Dǝ gǝlà uiàdutàfui à(MUTH, F.C, 2003, in Encyclopaedia Aethiopica : 155). 
279 ጣ ፎ ጣ  ጸ (  ጸ) ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ፎ HAYLÄ-

GIYORGIS BÄLLÄṬÄ, 1989 a.m.: 13. 
280

 BAIRU TAFLA (ed.), 1977, A Chronicle of Emperor Yoḥannes IV (1872-89), Wiesbaden : Genealogical Table V, 
planche hors-texte.  
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ፎ  ፎሟ ጣ  ሥጦፍ ጣ    ። ጸ  ጠ   ጳ ሥ  ጳረ  ፉ  

ጣ ማ  ጨ  ሚ ጨ ፃ  ሁጣ ጸ ቃ  ሔ  ሚፈፃ  ፉ  ፃ  

ሔ ጸ ጳ  ሔ   ጨ ጸ ፉ  ሁጨ   ሔ  ጨጳ  

ቀ  ጨጳ ጸ ፉጸ   ፍ  ጨ  ፉ  1844 .ጸ. ጳ  ጫ ፎ  

1 ቀ  ሁጤ ሚ ጨ   ሕ  ጣ ጦ  ሕ ጸ   ጳ ጣ    ጳ  ሁጤ 

ፎ  ፊ     ጤቃ 1,6) »281
 

‘e e o sà à l histoi eà duà gou e e e t de la province duà Š a ; Sahǝlä-Sǝllase engendra Haylä-

Mäläkot et Tänaññä-Wärq etàd aut esàe fa ts.àEtàleà a dià ànähase deàl a àdeàg eà à[ àaoûtà
1844], année de Saint Marc, Haylä-Mäläkot donna naissance à Mǝnilǝk II. Lorsque notre Seigneur a 

a e àáda àauàPa adis,ào àl appelaàleàdeu i eàáda  ; de même lorsque Lui a rassemblé tout ce 

qui était dispersé, Il a été appelé Mǝnilǝk II.  

Nommée Wälättä-Sǝllase par son nom de baptême, celle-ci, Tänaññä-Wärq, fut choisie par les 

prêtres et la maison royale, pour être donnée en mariage au däğğaz ač Wäldä-Mika el : tous deux 

étaient de bonnes personnes qui craignaient les saints et Dieu. Ils étaient dans la voie de Dieu. Afin 

u ilàleu àdo eàdesàe fa ts,àilsàp se taie tàsa sà esseà àDieuàu eàsuppli atio .àá a tàe te duàleur 

prière,à Dieuà leu à do aà desà ga ço sà età desà filles.à L a à deà g eà ,à a eà deà “ai t-Jean, le 1er 

gǝnbot [ à aià ],à ilà leu àestà àu àe fa tà uiàsu passaitàtousà eu à u o àaità us,àetàsaà aissa e 

réjouit son père, sa mère et toute sa famille. Et parmi eux, il y était comme un prophète (Luc : 1, 6).  

Lǝğ Mäkwännǝ à està do à issuà d u eà o eà fa ille.à “aà eà T aññ -Wärq est la fille de 

Sahǝlä-Sǝllase (r.1813- ,àd as e da eài p ialeàpa àso àa t eàLǝbnä-Dǝngel. Un des 

fils de Sahǝlä-Sǝllase, Haylä-Mäläkot (r.1847-1855) lui succéda et connut un règne écourté, 

alg à leà ou ageà u ilà ità e àœu eà à combattre une menace irrépressible. En effet, si 

Lǝbnä-Dǝngel est mort ap sà a oi à te t à deà fai eà f o tà à l a a eà desà a esà d áh adà
Grañ, devenant fugitif en son propre royaume, Haylä-Mäläkot lui, a été enlevé par une 

épidémie en résistant désespérément à l a eà uiàa aitàe ahià leà Šäwa, commandée par 

l e pe eu  Tewodros (r.1855-1868), décidé à soumettre cette riche province qui persistait 

dans son autonomie.  

Quant à Dämǝsse Wärq- ág ññ hu,àilà eàs atta deàpasàsu àl as e da eàsalo o ie e de la 

royauté choane, mais mentionne également que Makwännǝn est le petit-fils de Sahǝlä-

Sǝllase par sa mère. Il commet cependant une étonnante erreur sur sa parenté avec Mǝnilǝk 

II (r.1889-1913). Alors que ce dernier est le fils du frère de Tänaññä-Wärq, le roi Haylä-

Mäläkot, et que par conséquent, il est le cousin de Mäkwännǝ ,à l auteu  écrit à propos du 

Lǝğ, au début de Yämǝsraq bärräñña : 

« ጣ ጸጠ ጸ ረፊ ቀ ጹ ሔፅ ጠጨ ማ ጸጠ
ፋማፃ ፥ ጳ ፋጡ ሥ ጸ ጨ ጳ ሥ ሄ

ሥ ጳ ሥ »
282 
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 HAYLÄ GIYORGIS-BÄLLÄṬÄ, 1989 a.m.: 15. 
282

 DÄM SSE WÄRQ- áGÄÑÑÄHU, 1953 a.m.: 19.  
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“o à du atio à o e çaà selo à laà t aditio à duà pa s,à pa à l app e tissageà deà l a ha i ue en étant 

chez sa mère et son père ;àlo s u ilàeutà àa s,àilàseà e ditàda sàleàpalais de son oncle [je souligne] le 

roi Mənilək,àilà àg a ditàpa àl app e tissageàdesà glesàdeàlaà ou . 

Cetteàe eu àestàsu p e a teàdeà laàpa tàd u à i ai ,à uiàs il est avant tout un littéraire, est 

assez proche de Haylä-Sǝllase pou à p e i à eà ge eà d i p isio ,à d auta tà plusà u à laà
même période, Stephanos Pierre Pétridès gravite autour des sphères du pouvoir età u ilà eà
u à t a ailà t sà p isà deà o st u tio à d u eà iog aphie en langue française283.à L e eu à deà
qualifier Makwännǝn de neveu de Mǝnilǝk se retrouve dans quelques sources occidentales, en 

particulier avant que le personnage ne commence à être « médiatisé »284, mais elle est rare, ce 

qui montre un intérêt bien informé des événements éthiopiens de la part de ceux qui les 

relatent. En langue amharique, une confusion aurait été cependant possible en lisant 

négligemment la biographie de Mäkwännǝn rédigée par le blatten-geta Hǝruy Wäldä- Sǝllase :  

« Ne euàd u àfils du roi Sahǝlä-Sǝllase »285 

Par contre, des deux biographes, seul Dämǝsse Wärq- Agäññähu p iseà l o igi eà
géographique du père de Mäkwännǝn : 

« ጨ ጳኰ ( ኋጦ ጨሁጨ ፅፎ ) ጳ ጦ ጡ ማ ጨ
ሚ ጨ ሸ ጣ ጨ ሥ ጾጠጣ ሥጦፍ ጨ ጨ ጨ ።  

.ጸ. ቀ ጣ »286
 

Ləğ Mäkwännən (plus tard, Ləʾul ras ,àestà àdeàl ho o a leàd ğğaz ač Wäldä-Mika el, un notable du 

Doba et du Mänz, et de la princesse Tänaññä-Wärq, fille de Sahəlä- Səllase roi duàŠ a, le 1er gənbot 

deàl a àdeàg eà à[ à aià ].  

L i fo atio à su à laà titulature exacte de Wäldä-Mika el se retrouve aussi dans les articles 

biographiques du ጣ  (Če Bäläw : « Dis-lui [au cheval] hue !  », le nom de cheval 

[ ፈረፎ ፎጸ yäfäräs sǝm] étant l indication de la valeur de son cavalier)287. Ce livre, écrit 

pa à l histo ie à duà g e d Ha l -Sǝllase288, ጦ ማ ጳ ሥጦፍ ጨ ጳፎቀጨ 

(blatten-geta289 Mahǝtämä-Sǝllase Wäldä-Mäsqäl), précise son nom complet et sa réputation : 
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 PÉTRIDÈS, 1963. 
284

 Par exemple : MAEE, Mémoires et documents : vol.105 / folio 395,  17 octobre 1887 ; La Vie Illustrée, 18 
juillet 1902 :à .àCepe da t,àl e eu àda sàlesàsou esào ide talesàestàpeuàf ue te,à alg àl asse tio à
suivante : « ‘asàMako e àestàdo àleà ousi àdeàl E pe eu ,àetà o àso à e eu,à o eào àleà oità
généralement en Europe. » (COLLAT, O., 1906, L A ssi ie actuelle, Paris : 34). 
285

 FUSELLA, 1987 : 24. 
286

 DÄM SS  WÄRQ- áGÄÑÑÄHU, 1953 a.m.: 19. 
287

  ጣ  signifie : « Dis-lui : àhue !  », désigne le cheval de guerre et commence par  (Abba : Père). Par 

métonymie, les caractéristiques données au cheval concernent son propriétaire. Par exemple,  le  ጣ  de 

Mǝ ilǝk II est  , Abba Daññäw « Père de Justice ». 
288

 BAHRU ZEWDE, 2002, Pioneers of Change in Ethiopia, Addis Ababa: 149-150. 
289

 « Maître des pages », KANE, 1990 : 867. « Intendant, régisseur, instructeur, conseiller », 

ፎ ጣ ጨ  .ጸ.  (DÄSTA TÄKLÄ-WÄLD, 1962 a.m : 184.) Ici, titre honorifique pour un 

lettré. 
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« ፎጸ ፃ ማ ጨ ሚ ጨ ጾ  »290 

Son père était Wäldä-Mika elàGuddisa,àu àdäğğazmač renommé du Doba291.  

Dans le tome 1 de son autobiographie, ቀ ማ ጣ ሥጦፍ (Qädamawi Haylä-Sǝllase : 

Hailé-Sélassié I), ሕ ጵ ጸ  (Hǝ te a Y It opǝ a rmǝğğa : Ma vie 

et le p og s de l Éthiopie ,àl e pe eu  accole un autre patronyme au nom de son grand-père 

paternel. En effet, ce qui constitue en Occident le nom de famille intangible, est en Éthiopie 

le nom du père, qui vient en deuxième position après le nom « te est eà»àdeàl e fa t292 : 

« ጸ ጳ ጦ ማ ጨ ሚ ጨ ጨ ጳጣ  » 293
 

 
Son père, était un notable du Doba et du Mänz, d ğğaz ač Wäldä-Mika el Wäldä-Mäläkot.  

Dans la version du fils même de Mäkwännǝn, Wäldä-Mika elà eàpo teàplusàleà o àdeàGuddisa 

mais de Wäldä-Mäläkot, son père. Or, selon une communication de 1966 de Stephanos 

Pierre Pétridès, lors de la IIIe Conférence Internationale des Études Éthiopiennes (IIIrd I.C.E.S) 

p sid eàpa àl e pe eu  Hailé-Sélassié I à Addis-Abäba, il affirme à propos de Haylä-Sǝllase : 

« Enfin, par son grand-père, le dedjaz Woldé-Mikael Gudessa, seigneur de Doba et Menz, époux de la 

princesse Tanagne-Wo ,àilàdes e dàdeàl e pe eu  Galawdéos294 (1540-1559). »295 

Le fait que deux historiens proches de Haylä-Sǝllase nomment son grand-père paternel 

Wäldä-Mika elàGuddisa,à eàpe etàpasàdeà oi eà ueà« Guddisa ou Guddesa » soit erroné. 

Dans son autobiographie, Haylä-Sǝllase lui, ne retient pas, concernant le patronyme de son 

grand-père le d ğğaz ač Wäldä-Mika el,à leà o à « terrestre » de Guddisa, mais lui accole 

directement le nom de baptême de son arrière grand-père, « Wäldä-Mäläkot », qui signifie 

« Fils de Dieu ». Le nom séculier des individus est dit ጣጸ ፎጸ (yäʾaläm-sǝm), 

littéralement « nom du monde » (ici-bas) ; le nom donné au moment du baptême est 

ፎ ፎጸ (yäkrǝstǝnna- sǝm). 

En fait, Wäldä-Mika elàfutà lui-même le sujet de deux articles biographiques, qui font le lien 

entre la confiance que lui témoigna le roi Sahǝlä-Sǝllase età l as e sio àpoliti ueàdeàso àfils 
Mäkwännǝn, et dans la o ti uit ,àl l atio àdeàso àpetit-fils Täfäri. 

« ጨ ሚ ጨ ፌ ( ማ ) ፅ ሸ ጦ ጸ ቁ ጦ።
ፉ ፃ ሥ ጾጠጣ ሥጦፍ ጨ ። ጾጠጣ ሥጦፍ  
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 MAHTÄMÄ-SELLASÉ WÄLDÄ-MÄSQÄL, 1969 : 222. 
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 Däğğazmač est par ordre croissant dans la hiérarchie,à l a a tà de ie à tit eà ilitai e,à a a tà ras, et signifie 
o a da tà az ač) de la porte (d ğğ  deàl e pe eu . Le Doba se situe avec le Mänz au nord-estàduàŠ a. 
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 Chaque Éthiopien a également un nom de baptême qui reste secret mais peut-être adopté comme nom de 

règne par un souverain. 
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 ቀ ማ ጣ ሥጦፍ  .ጸ. (  .ጸ.): (QÄDAMAWI HAYLÄ-S LLASE, 1965 a.m. [1929 a.m] : 1). 
294 ጦ ፎ Gälawdewos.  
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 PÉTRIDÈS, 1966 : 329. 
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ማ ጣ ማ ጸ ጣ ጫ ፎ ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ጠ  
ማ ጸ ጨ ጤ ቂ ጳጡ ጸ ሥ ጾጠጣ ሥጦፍ ጸ ፅ ቀሙ  

ጦጨ .ጸ ጹ  »
296

 

Wäldä-Mika elà Guddesa297 ; (d ğğaz ač) ; Abba Gu ač.à Natifà duà Do a,à Š a.à C taità u eà
personnalité importante renommée. Ayant épousé la fille du roi Sahǝlä-Sǝllase, wäyzäro Tänaññä-

Wärq Sahǝlä-Sǝllase, il engendra le d ğğaz ač Haylä-Maryam, wäyzäro Wälättä-Yohannǝs, lǝ ul ras 

Mäkwännǝn, wäyzäro hǝt-Maryam. On raconte, que comme il était avisé, le roi Sahǝlä-Sǝllase tirait 

bénéfice de ses conseils. Ilà ou utàe àl a àdeàg eà à[ -80]. 

Da sà eàpassage,à l histo ie àMahǝtämä-Sәllase fait clairement allusion à un autre binôme, 

eluiàdeà l e pe eu  Mǝnǝlik et de son conseiller Mäkwännǝn. Le père de Mäkwännǝn était 

donc pourvu de la sagesse et de la clairvoyance qui caractérisent le fils ;à està eà legsà ueà
Mahǝtämä-Sәllase met en valeur. Plus prolixe, son prédécesseur Hǝruy Wäldä-Sǝllase, 

i sisteàsu àlaà o ti uit àjus u auàras Täfäri : 

« Le däğğaz ač Wäldä-Mika el. Son nom de guerre : Abba Gu ačà Guddisa.à Futà leà g alà duà oià
Sahǝlä-Sǝllase et le père du ras Mäkwännǝn qui était le favori de Sa Majesté Mǝnilǝk. On raconte, 

u u àjou ,àappel àpa à“aàMajest àda sàlesàappa te e tsà o au ,àalo sà u ilàso tait,àlesàaut esàfa o is,à
tels que le d ğğač Gärmami, le d ğğač Nad àetàd aut es,à uiàseàte aie tà àlaàpo te,àl o tà alo i à
en disant :à Quiàsaitàauàd t i e tàde uiàilàs està isàe à aleu  ? ,àetà luià po ditàe à ol e :à Jeàfaisà
toujours le bien aux autres, quand est-ce que je leur ai jamais porté préjudice ? Désormais que la 

lignée à laquelle nous appartenons témoigne si je fais du mal et si vous faites le bien aux autres ! à
Depuis lors chacun constatant la condition sociale élevée du ras Mäkwännǝ àetàdeàl h itie àduàt ô eà
le ras Täfäri ne peut que repenser avec étonnement à ses paroles :à Queà ot eà lig eà soità
témoin !  »298 

Ce texte montre le père de Mäkwännǝ à o eàu àho eàdeà ie àetàdo tàl a tio àduàte psà
du roi Sahǝlä-Sǝllase a porté comme une bénédiction sur ses descendants. La probité de 

Wäldä-Mika elàseàt a s età àM kwännǝn, qui la transmet à son tour à Täfäri, ainsi que dans 

cet extrait de Yälǝʾul ras Mäkwännǝn tarik, évoquant la bénédiction divine transmise de père 

en fils : 

« ሔ  ሃጸ  ረ ሃጸጸ ፎጫ።  ረ ፎጫ።ጸ ፣   

ረ ፣ ጸ ሁ   ረ  ሁ ጸ  ረ  ጸ ፉጩጹ   

ረ  ፉጩጹ ጸ ጨ  ጸ ጨ   ረ  ጠጸ ረ     ፋቀ  ማ  

ጳኰ  ጦ  ረ »299
 

Comme Dieu bénit Abraham, et comme Abraham bénit Isaac, et comme Isaac bénit Jacob, et comme 

Jacob bénit Judas, et comme Judas bénit David, et comme David bénit Salomon, et comme Salomon 
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 MAHTÄMA-SӘLLASE WÄLDÄ-MÄSQÄL. 1969: 265. 
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 Il est nommé page 265 « Guddesa » et page 222 « Guddisa » par le même auteur :àlaàdiff e eàs e pli ueà
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bénit son fils Mǝnilǝk, cette bénédiction qui est descendue des uns sur les autres, demeure sur le 

d ğğaz ač Makwännǝn.  

C està Mǝnilǝk qui bénit dans ce passage Mäkwännǝ ,à u ilà appelleà ጨ  « mon fils », 

remplaçant par cette adoption spirituelle le père et la mère physiques. Si Mahǝtämä-Sәllase 

et Hǝruy Wäldä-Sǝllase sugg e tàtousàdeu àl a alogieàe t eàleà oupleàSahǝlä-Sǝllase/Wäldä-

Mika elà età Mǝnilǝk/Mäkwännǝn, seul Heruy annonce la double filiation Wäldä-

Mika el/Mäkwännǝn/Täfäri, exprimée aussi par Haylä-Gi o gisàB ll ṭ  : 

« ሕ  ፈፄጸ “   i ሃጸ ጨ  ፎጫ።  ረ  ረ ጠ    ” ጤ  

[…] » 300 

 […]àetàl e fa tàTäfäri lui dit : « Père, Père, tout comme Abraham a béni son fils Isaac, bénis-moi, afin 

que ta bénédiction soit sur moi. » 

«  ጸ ጨ ጸ    ፌሙ  ፎ  ።ፈ  “  ጳኰ  ፎ  

ጡ ሃጨ  ጣ ጸጠ  ሁ  ጸ  ጦ  ሜጠ ጸ  ጨ  ጳኰ   ጾጠጣ ሥጦፍ 

ረ   ጦ  ” ጤ  ረ  ረ  (  ጸ ቃ  ጳረቁ ) ጸ  

 ጳጣፊ  » 301 

Et lorsque sa Majesté Mǝnilǝk leà it,à ilà l e assa très affectueusement. En le serrant contre sa 

poitrine, il dit tout en le bénissant abondamment :à Toià uiàestàl espoi àdeàM kwännǝn et un maître 

pour ton frère, que ton nom grandisse sur terre ; que la bénédiction de mon fils Mäkwännǝn et de 

son ancêtre Sahǝlä-Sǝllase et que ma bénédiction descendent su àtoi  et après cela, il fut rendu à son 

père.  

En conclusion, les deux historiens développent des informations sur Wäldä-Mika el,à eà ueà
eàfo tàpasàlesàdeu à iog aphes.àLeà essageàd u eàdou leà di tio à a o eàda sàl œu eà

Yälǝʾul ras Mäkwännǝn tarik :à d u eà pa t,à elle circule par le sang royal hérité de Sahǝlä-

Sǝllase,àetàd aut eàpa tàpa àl a t eàdeàlaà e tu,àAbba Gurrač. 

b.  Dieu est la source du pouvoir 

Laàg alogieà estàpasà u u eàaffai eàdeàfa ille.àL e pe eu , le roi ou le dignitaire qui a une 

autorité sur une province estàd auta tàplusà e onnu juste dans sa position, que ses ancêtres 

appa tie e tà au à fa illesà uià o tà o st uità l Éthiopie.à ái si,à lo sà deà saà o f e e 

mentionnée plus haut, S.P. Pétridès a itio eà deà d o t e à pa à laà g alogieà l a solueà
légitimité de Haylä-Sǝllase, en tant que descendant par trois lignages de la reine de Saba et 

de Salomon :  

« La pérennité du sang salomonien est plus forte que jamais, de nos jours, en la personne de 

l e pe eu  Hailé Selassié Ier. En effet celui-ci a une triple ascendance salomonienne. Par sa 

g a d eà ate elle,à laàp i esseàTa ag e-Worq et son arrière grand-père paternel, le roi Sahlé-

Selassi ,à ilàdes e dàdeà l e pe eu àLebna-Denguel. Par sa mère, woïzero Yashimabet, il descend de 
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l e pe eu à Yo a sà Ier (1667-1682). Enfin, par son grand-père, le dedjaz Woldé-Mikael Gudessa, 

seigneur de Doba et Menz, époux de la princesse Tanagne-Wo ,à ilà des e dà deà l e pe eu à
Galawdéos (1540-1559). La découverte de cette toute dernière filiation est toute récente : elle fera, 

jeàl esp e,àl o jetàd u eà o u i atio àt sàp o hai e.à»302 

En effet, la valeur militaire, la capacité à mener les hommes et à diffuser son autorité, la 

piété etàleà ha is eàso tài suffisa tsàsiàleà atta he e tà àu eàfa illeà uiàaàfaitàl histoi eà està
pasà possi le.à Pou à etteà aiso ,à lesà e pe eu sà ueà d aut esà o u e tsà suspe te tà
d ill giti it ,à e à lai à deà eà pasà des e d eà deà Mǝnilǝk Ier et de Yǝkunno-Amlak (r.1270-

,às appli ue tàpa ti uli e e tà àfai eà e o te àleu àg alogieàjus u auà estau ateu à
de la lignée salomonienne.àái si,àl histoi eàstig atiseà eu à uiàp i e tàleàpou oi  sans y être 

autorisés par Dieu, tel Yosṭos (r.1711-1716), « l usu pateu à »à uià futà u à desà su esseu sà
gondariens de Iyasus le Grand (r.1682-1706), comme nous le rappelle les chroniques 

traduites par René Basset : 

« Alors régna le Râs Yosṭos par la force, car la royauté ne lui appartenait pas. » ; « Oui,àj aià g àsa sà
avoir de droits au trône, car je ne suis que le fils du dadjazmâtch Dëlba-I asouà[…]. »303 

á a tàdeàde e i à l e pe eu  Tewodros (r.1855-1868), Kasa du Qwara était un rude soldat, 

ha ileà e eu àd ho es,à uiàagissait en marge du pouvoir de Gondär, la capitale impériale 

étant contrôlée par la dynastie Wärrä-Seh du Yäğğu. Mettant en œu eà tousà lesà o e sà
do tàilàdisposeàpou à estau e àl u it àpoliti ueàetàspi ituelleàdeàl e pi e – ambition à laquelle 

l o leàdeàM kwännǝn, Haylä-Mäläkot sistaà jus u àsaà o t – il ne parvient pas à réduire 

lesà oppositio s,à ta tà ph si uesà u id ologi ues.à “ ad essa tà au à e esà deà la 

communauté des Européens de Gafat,à e à uià ilà aà pla à sesà espoi sà d a es nouvelles et 

terrifiantes, Tewodros écrit en 1862 : 

« Fi ale e t,à j aià e a u à u e àÉthiopie,à lesàge sà o tà alo i ,àp te da tà ueàjeà eàsuisàpasà
l h itie à l giti eàduàt ô e,à aisàseule e tà leàfils de parents pauvres. Je peux fournir la preuve de 

mon ascendance et de mon droit à être sur leàt ô eàd á aha à àDa idàetà“alo o , et de là à Fasil304, 

deàFasilàjus u à oi. […]àJeà eàdisàpasà elaàpa àa ou  deà oià aisàpou àleà ôt e,àafi à ueà ousà a ezà
pas honte comme si vous preniez un rebelle pour un roi. De toute façon, je sais que Dieu élève 

o eàilàhu ilieà eluià u ilàai e. »305 

Pour un candidat au trône, le besoin de justifier son ascendance est constant vis-à-vis de ses 

o u e ts,à e à pa ti ulie à deà laà pa tà d u à sou e ai  comme Tewodros, que ses rivaux 

ualifi e tàdeà asseàe t a tio .àL histo ie àTaddesseàTa at explique à propos des rumeurs 

su à l o igi eàdeà laà eàdeàKasaàduàQ a a,à u o àd sig aità o eà e deuseàdeà laàpla teà
vermifuge koso,àa ti it àdeà asà i eauàso ial,à u ilà taitàpossi leàdeàte te àdeàdis dite àleà
p te da tàd u eà fa illeà i aleàe àeffaça t son nom des généalogies. Au contraire, il était 
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aussi courant de se faire dresser une généalogie sur mesure par un lettré, tel un däbtära : 

està eà u ilà o eà laà ous uladeà pou à u eà pla eà da sà l histoi e,à ፄ ሽጸ  (Yätarik 

šәmmya)306. 

En outre, le Kǝbrä-nägäst apporte une justification à la prise de pouvoir de Yǝkunno-Amlak 

en 1270 :à estàleà etou à àl o d e originel tel que Dieu leà o çutàpou àl Éthiopie, ainsi que le 

précisent les traducteurs du texte arabe vers le texte amharique, qui nous livrent leurs 

p o upatio sàda sàleà olopho àdeàl œu eàfo dat i e : 

« Nousà l a o sàt aduitàd u à li eà opte en arabe, en provenance du siège de Ma à l Évangéliste, le 

maître, notre père à tous,à età ousà l a o sà t aduità e à l a à à deà laà is i o de,à da sà leà pa sà deà
l Éthiopie du temps du roi Gabra Masqal, surnommé Lâlibalâ307,àduàte psàd á aàGi o gis,àl e elle tà
évêque, et Dieu omit sa traduction etàso ài te p tatio àe àla gueàa ssi e. àEtà ua dàjeàpe saià àlaà
aiso à pou à la uelleà á al ezà età á alfa agà uià l a aie tà t aduità eà l a aie tà pasà fait ,à jeà e à disà

ceci : C està ueà e iàaàpa uàduàte psàdesà)ag àetàilsà eàl o tàpasàt aduit,à a à eàli eàdit - Ceu à uià
règnent ne sont pas Israël. Ils ont enfreint la loi de celui-ci. àSi cela avait été dans le royaume d Is aël,à
ilsàl au aie tàt aduit.à[…]  »308  

La dynastie Zagwe, uià g aà d e i o à à à 309, est traditionnellement considérée 

o eà usu pat i e,à a à d o igi eà agäw. Yǝkunno-Amlak, soutenu par les communautés 

monastiques de Däbrä-Hayq et de Däbrä-Da o,às estàp se t à o me le continuateur des 

rois aksumites. Se revendiquer de la dynastie salomonienne équivaut à se montrer comme 

un candidat connu, que les nobles, le clergé et le peuple peuvent identifier comme rejeton 

de la bonne souche ;à d sà lo s,à leà so tà deà l Éthiopieà està e isà e t eà lesà ai sà deà eluià uià
ha ieàda sàsesàg esàlaàt aditio àduàd oue e tàauà ie àduàpa sàetà àlaàd fe seàdeàl Église. 

Cependant les familles qui prétendent descendre de Salomon et Makkǝdda sont 

nombreuses. La couronne impériale de Mǝnilǝk IIà està o test eà pa à M g ša, le fils de 

Yohannǝs IV. Alain Rouaud rappelle que Gugsa Darge qui accompagne Afä-Wärq en Italie en 

1894, en tant que fils de Darge Sahǝlä-Sǝllase, le frère aîné de Haylä-Mäläkot, est lui aussi 

légitimement en position de prétendre au trône impérial310.àC estàpou uoià lesà iog aphesà
du ras Mäkwännǝ à o ette tàpasàdeà appele à ueà leà ras estàu àdesà a au àdeà l h dit à
salomonienne :àsa sà etteàga a tieàd asti ue,àl ha ilet àpoliti ueàduàras Täfäri au aitàpasà
été suffisante pour réaliser son ascension. 

Ainsi donc, Mäkwännǝn transmet à son fils Täfäri, le sang salomonien, que lui a transmis sa 

mère Tänaññä-Wärq. En 1966, alors que la plupart des gouvernements du continent africain 

qui se sont défaits du joug colonial expérimentent des régimes politiques censés être issus 
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de laà sou e ai et à duà peuple,à u alo s S.P. Pétridès insiste sur « la triple ascendance 

salomonienne » de Haylä-Sǝllase, en connectant son grand-père Wäldä-Mika el à 

Gälawdewos, semble a a h o i ue.à L e pe eu  g à deà à a sà aà plusà à ai d eà u à
affaiblissement ou une discréditation de sa position au sein de la lignée dynastique, mais est 

plutôt menacé par les changements politiques qui secouent les sociétés, en Afrique en 

particulier. Et lorsque Haylä-Gi o gisà B ll ṭ , lui aussi, traçait etteà g alogieà jus u à
Mäkwännǝ à pou à so à fils,à l histo ie à ne pouvait pas envisager que dans un futur proche, 

cette ligne qui prend sa source aux origines même du christianisme et semblait immuable, 

Haylä-Sǝllaseà appela tàe o eàda sàlaà o stitutio àdeà à u ilàestàleà e descendant en 

ligne droite de Salomon311, allait être brutalement interrompue. 

. L auto it  e ue d e -haut  

U eàfoisàlaàg alogieàt a eàjus u àl o igi eàduàpou oi  su àlaàte eàd Éthiopie, le texte de 

Haylä-Gi o gisà l giti eà guli e e tà l auto it  de Makwännǝn. Certes, tout son récit 

biographique est un discours laudatif sur le juste gouvernement du ras. Cependant, les 

e p essio sà deà etteà ad i atio à e ploie tà d aut esà iais,à telsà ueà laà iseà e à eliefà deà saà
piété ouà deà so à ou age.à Co e a tà leà espe tà deà l o d e social et de la hiérarchie du 

pou oi ,à l auteu  s appuieà sa sà d tou sà su à lesà e setsà deà l Épître de Paul aux Romains, 

chapitre 13, versets 1 et 2 : 

« 1 Que toute vie seàsou etteàau àauto it sà uiàlaàd passe t.àCa àilà estàpasàd auto it  qui ne vienne 

de Dieu,àetà ellesà uiàe iste tà estàDieuà uiàlesàaà ta lies. 

2 áussi,à uià seà d esseà o t eà l auto it  seà d esseà o t eà l o d e instauré par Dieu. Les rebelles 

attireront sur eux-mêmes le jugement. »312 

Ainsi, lorsque le texte évoque la circoncision de Mäkwännǝ ,à està auta tà l o asio à
d affi e àlaàsou issio àdesàho esàauàC ateu àpa à eà ituelà uià a ueàl allia eàdeàDieu 

etàdesàÉthiopie sàda sàlaà hai ,à ueàd a o e àlaàdesti eàdeàl e fa tàM kwännǝn, appelé 

par son seigneur à gouverner les siens : 

« 8 ጸ ቀ  ጳ  ጥ  ጳ  ጤቃ 1,55-66 ጫ  ጰ ጩፎ " ፎ ሁጤ ጦ  ጦጣ 
ጳኰ   ሔ  ጨ  ፎ ቀ  ሥጨ  ጣጸ ጤ ጸ ጣሥጨ  ሔ  

ሾሙ ፎጣ ጠ ጣሥጨ  ሚቃ ጸ ሔ  ሥ  ቃ ማጨ  ሚቃ ሙ ጸ 

ፅፌ  ጦ   ቀ ጦጤ" ጩ ረ  ( ሜ 13,1-2) ፎሙ  ጳኰ  ጣ  

ጣ  40 ቀ ጸ ፋጹጦ   ፎ  ፉ   ጨ  ጳ ፈፎ ። ፎ ፎጸ 

ጳቁ » 313
 

« Le huitième jour [« septième jour »àda sàl o igi alàe àgǝ ǝz], les membres de la famille vinrent pour 

sa circoncision (Luc : 1 : 56- .àL apôt eàPaulàp o o çaà esàpa olesà: «àIlà àaàpas d auto it  sur tout 
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eà uià ità uià aità t à ta lieàpa àDieu ; les gouvernements sont nommés par Dieu ; ainsi celui qui 

s opposeàau àgou e e e ts,às opposeà àDieu.àEtà eluià uiàs àopposeà eçoitàleàjuge e tàdeàDieu. » 

(Épître aux Romains : 13 : 1-2). Ils le nommèrent du nom de Mäkwännǝn. Quand 40 jours passèrent, 

ilsàl e e e tà àl gliseàetàlaà aptis e tàauà o àduàP e,àduàFilsàetàduà“ai t-Esprit. »  

La traduction deàl e t aitàdeàl pît eàdeàsaint Paul est faite depuis le texte gǝ ǝz d o igi eàtelà
ueàl a aità itàHaylä-Gi o gisàB ll ṭ , qui a lui-même copié les versets 1 et 2 du chapitre 13 

de la Bible gǝʾǝz.àL e t aitàdeàl pît eà it à eà o espo d pas à la version amharique actuelle 

de la Bible diffusée par le patriarcat314. 

Dans le texte de Yälǝʾul ras Mäkwännǝn tarik, la citation du chapitre 13 versets 1 et 2, de 

l Épître aux Romains est le suivant : 

ጨሁጨ ፅፎ ጳኰ ፄ ጸ ፅ  2  17  

« ፎ ሁጤ ጦ ጦጣ ጳኰ ሔ ጨ ፎ ቀ ሥጨ ጣጸ
ጤ ጸ ጣሥጨ ሔ ሾሙ ፎጣ ጠ ጣሥጨ ሚቃ ጸ
ሔ ሥ ቃ ማጨ ሚቃ ሙ ጸ ፅፌ ጦ ቀ ጤ  »315

 

[Épître aux Romains, 13 : 1-2 : « 1Que toute vie se soumette aux autorités qui la dépassent. 
Ca àilà estàpasàd auto it  qui ne vienne de Dieu,àetà ellesà uiàe iste t,à estàDieuà uiàlesàaà ta lies. 
2áussi,à uià seà d esseà o t eà l auto it  se dresse co t eà l o d e instauré par Dieu. Les rebelles 
attireront sur eux-mêmes le jugement. »316] 
 

Dans la Bible (M ṣǝhaf Qǝddus, « Livre saint ») actuelle du patriarcat deà l Église orthodoxe 
täwahǝdo, pour ces mêmes versets nous lisons : 
 

ጫ ። ፎ ጩፎ ጳጨ ሜ ፉ ጸ ፅ   

ኍጨቍ  

 

« ፉ ሁጤ ጦ ጦጤ ጣሥጨ ሔ ጨ ቀ ሥጨ ጣጸ
ጤ ጸ ጣሥጨ ሔ ሾሙ ጣ ጨሥጨ ጨ ጸ ጣ

ሔ ሚጤጸ ፅፌ ጦ ። ጳ ጤ »317 

 
La comparaison de ces deux extraits montre que les deux sens concordent, même si le 
o a ulai eà e plo à està diff e t.à Nousà e a uo sà ueà da sà l o igi alà gǝʾǝz traduit, qui 

cite la Bible textuellement, ጳኰ  (mäkwännǝn) est le premier terme utilisé pour désigner 

l auto it , concept pour lequel le texte amharique de la Bible emploie lui ጣሥጨ  

(baläsǝlṭa očč). 
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Mäkwännǝn signifie « un noble, un gouverneur, une personne de haut rang, un officier, un 

dignitaire »318 ou « un gouverneur, celui qui juge, donne la sentence, châtie »319 et 

pe so aliseà leà o eptà d auto it , alors ጣ ሥጨ  est abstrait. Le lien avec le nom 

eà deà l e fa tà o à M kwännǝ à està ouluà pa à l auteu . De plus, dans la version 

traduite depuis le gǝʾǝz de Yälǝʾul ras Mäkwännǝn tarik, le fait de se rebeller est une action 

qui peut être incarnée : ቃ ጳ (täqawwämä : se lever contre,à s oppose ). Effectivement, 

plus tard le gouverneur Mäkwännǝn aura à contenir des soulèvements réels, des révoltes 

physiques dans sa province. La punition infligée par Dieu est une décision de justice, un 

jugement :  (fǝrǝd).  

Au contraire, dans la version tirée de la Bible amharique deàl Épître aux Romains, le refus est 

davantage une attitude psychologique, rendue par « ጨ ጸ » ( alǝggäzzam : « je ne me 

soumets pas ») et par « ሚጤ »(ʾǝmbi yämilu : qui refusent). Leur opposition à la 

volonté divine est dans cette version sanctionnée par un châtiment (። :qǝṭat), terme qui 

renvoie à la punition, alors que la traduction depuis le gǝ ǝz età e à aleu à l id eà duà
jugement, fǝrǝd se rapportant aussi aux tribunaux et à la justice des hommes, comme celle 

que sera amenée à faire respecter Mäkwännǝn dans sa vie d adulte.à ái si,à laà t adu tio à
amharique du texte original de Haylä-Gi o gisà B ll ṭ  he heà à este à p o heà deà l esp ità
d u eà iog aphie qui reste inscrite dans le réel et dans la vie humaine ici-bas. 

d. Rendre à Dieu, rendre à Mǝnilǝk  

La participation du ras Mäkwännǝ à auà o seilà deà l e pe eu  Mǝnilǝk en novembre-

décembre 1890320,àaàpou à utàd a lio e àlaàpe eptio àdesài pôtsàdeà l e pi e. En effet, le 

gouvernement eutà a oît eà sesà a hatsà d a es, notamment à la France, alors que les 

elatio sà a e à l Italie uià aà p o la à so à p ote to atà su à l Éthiopie deviennent tendues, 

Mǝnilǝk ayant appris la supercherie de la version non-amharique du traité de Wǝĉale, et le 

p ote to atà u i pli ueàl a ti leà  dans la traduction italienne. En outre, une épidémie de 

peste décime les troupeaux. Elle a débuté au Bahǝr Mǝllašà– actuelle Érythrée – et au Tǝgray 

e à ,àetàseàdiffuseàd so aisàjus u auàŠ a : 

« ጸ ጳ  ሸ ጐ ጸ ጐ  ሬ ጸ   ጨቂ  ጡ  ጵ  ጸ  ጸ ጸ 

ፎፌ  ጨ ረፈጸ  ሔ  ጵ  ሕ  ጦ  ቁ  ፎጣ ጳ ጦጹ  ረ  ጨ ጸ 

(  3 17) »321
 

Cette année- ià [ ,à l a eà duà d pa tà duà däğğaz ač Mäkwännǝ à pou à l Italie]à auà Š a, au 

Goğğa , à Gwändär et au Tǝgre [Tǝgray], il y eut une hécatombe dans les troupeaux. Dans tout le 
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pa sàd Éthiopie,ào à eàt ou aàplusàd a i au .àLaà ol eàdeàDieu descendit sur le peuple éthiopien et il 

ne se trouvait plus de vaches dans les enclos. (Habaquq : 3 : 17)
322

.  

 

Ces ቀ  (kǝfu qän : jours mauvais) qui durent de 1888 à 1892, ont pour cause 

l i po tatio àpa àlesàItalie s pou àleu à olo ieàd É th eàdeà ulesàe àp o e a eàd I deàetà
e t i esàd u eàépizootie dévastatrice, situation aggravée par la sécheresse et les invasions 

acridiennes. Pour compenser les pertes en bétail de labour, en équidés pour le bât et la selle, 

les soldats de Mǝnilǝk font des incursions vers les territoires encore non conquis du Sud 

(Käfa, Gibe, Arsi, Bale, Ogaden ,à o ti ua tàl a e io  lesàpa sàlesàplusàp osp esà àl e pi e 

et prélevant une part des récoltes et des troupeaux. Haylä-Giyorgis Bällätä relate plusieurs 

foisà esàe p ditio sà ilitai esà àl estàetàauàsudàdeàHa r : 

Situation 1 :  

« 1883 .ጸ. ጳ  ጤቃፎ ጳፎቀጨ ጨ ኋጦ   ፎቀ ጹ ቀ ማ  ፎ ጣ  ጦ  

ጦ ጸ   ጸ   ጳ   ሔ  ፎ   ጦሙ   ሁጤ 

ማረ     ጨ ሻ ፃጸ  ጸ ጳጨፉ  ጸ ረ ጫረ  »323   

En l a àdeàg eà ,à l a eàdeàsai t Luc, après la fête de la Croix, au mois de hədar [novembre-

décembre 1890], pour commencer, il envoya le ññaz ač D ss al ñ,à uiàp itàlaà outeàdeàá a à uià
des e dà e sàl Ogade  etàe à outeàilàs e pa aàdesà a hes,àlesà outo sàetàtoutàleà tail.àMaisàilà allaà
pas au-delà de la rivière Wabi. Étant revenu de là il rentra à Harär.  

Situation 2 :  

« 1884 .ጸ. ጳ  ጫ ፎ ጳፎቀጨ ጨ ኋጦ ።ጸ   ፅፎ ጳኰ  ፅ ማ    

 ሚፎ  ጨ    ጸ  ሔ   ቀጳ  ጦ   

 ረፊ  ጸ ጸ  ሁጣጳ   ጣ  ጳጨ ጸ  ጡ  ፉ ሕ ጸ  

 ጳ ሻ ቀ ጤ »
324 

Le ras Mäkwännən, en 1884, année de saint Jean, après la fête de la Croix, au mois de ṭǝqǝmt 

[octobre-novembre 1891], envoya le g az ač Banti,à eau oupàd ho esàa e àleu sàfe esàetàleu sà
e fa tsà e sà l Ogade  et ils arrivèrent au fleuve Wabi. Comme ils découvrirent tout le pays de 

l Ogade ,àilsàpe s e tà u ilà taità o àd à i e.àEtàilsà eçu e tàlesài pôtsàetàlesàp se tsàduàpeuple.  

Situation 3, qui est la suite de la narration de la campagne précédente :  

« ፅ ማ  ጸ   ፌጤ  ጼ   ሀ  ጧጣ  ጸ ረ  ረፊ  ሀ ጸ 

ቀጦጨ ማ  ጓ  ፡ፈፃ  ፌ ጸ ጨ ጸ ፍ ጸ ጸ   

ማረ ጸ ሸ  ጸ   ፎጣ ጣቀ ጸ ረ ጫረ   ጣጳ  ጨ ሬ ቀ  ጦጸ ረ  ጣ  
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 ጠ ጸ  ጳፎ    ፎጸ  ጦጸ ፎ ረረ  7 1 – 19) ጠጸ 

ረ  ሕ   ጦ    ጧ  ቁ  ጣ ጸ ፉጣጸ  ኀ  

ፎ  ፅ ማ    ጫረ  ጸ  ፎ  ፈ   ጡ  ጸ ጸ ረ ሺ  ሽ  

ፌ   ፎጣጳ  ጫረ  ፉ  ፎጣፈ   ጠጸ ጦጦ  ሽ  ፎ  ጸ ረ ሸ  ሶ  ፅፎ 

ጳኰ ጸ ፅ ማ    ጸ   ጳጨ ጸ à ጣ  ጣ  ቁ  ፅ ማ  

ጸ ጳጨፉ  ፃ ፎ ፎ        ጓ  ፎ ቀ  ሀ ጸ 

ጤ  »325   

Ensuite, le g az ač Banti,àseà itàe à outeàdepuisàleàfleu eàWa iàetàilàa i aàda sàu àd se tàoùàilà à
avait ni végétation ni eau. Il fità euse àu àt ouàetàt ou aàdeàl eauàa e à eau oupàdeàdiffi ult sàet lui, 

leurs enfants, leurs femmes et leur bétail burent. Afin de remplacer le bétail qui avait disparu au 

Š a par celui du Harär,àilà o a daà u o à go geà ue lesà œufsà aisàpasàlesà a hes.àá a tàdo à
cet ordre, il sauva huit vaches comme Noé (Genèse : 7 : 1-19), ceux qui lui ont obéi sur leur vie, il les 

garda comme la prunelle de ses yeux, et il les accueillit sans leur faire la guerre, et dans la paix. 

Lorsque le g az ač Ba tià etou aà àHa ,à àlaàpla eàdeàlaàjoie,àilà àa aità ueàlaàt istesse.àLaà aiso à
e àestà u a e à luià i tàu eà aladie qui décima les gens de Harär. Cette maladie contagieuse avait 

attei tà leàŠ a.àLeà ras Mäkwännǝn demanda au g az ač Banti si la vie était bien en Ogaden. Il lui 

répondit : « Da sà eàpa sàpousse aie tà leà l à età laà ig e,à aisào à eà t ou eàdeà l eauà u auà fleuve 

Wa iàouà u e à eusa t.» 

Situation 4 :  

« 1889 .ጸ. ጳ  ማ ፎ ማ  ጸ ጨ  ጵ  ጻ ሥ  ጡ  8  ጳ  ጳፎቀጨ ጨ 

ኋጦ  12 ቀ  ፅፎ ጳኰ   ጳ ሻ  ፅፄ ጨ  ማ ጨ  ፅፄ ፉ  ቀ  ማ  

 ጤ  ጻፅ    ጸ  ጣ  ፊማጧ ጸ  ጦ  ፋጨ ጸ ፅፄ 

ጨ  ማ ጨ  ጣቃ   ጦ ጸ ኋጦ  ሸ ጧ ረፊ  ፊማጧጸ ፉ  ጦ  

ጨ ጦ   ጦጹ   ማረ  ፎጣ ጠጸ ፈ ጳ   ማ ጸ 

ጦጦ  ጡ  ሽ    ጳሙ   ሽ   ቀ ፊ ፉሙ  ጠ   ጳ ረሻ  

ጥ  ጳ »326   

En 1889, année de saint Matthieu, le 12 hǝdar [20 novembre 1896], Mǝnilǝk II qui était empereur 

d Éthiopieàdepuisà àa s,àe o aàdesàsoldatsàduà ras Mäkw ә ,àduàd ğğač M g ča,àduà fitawǝrari 

Wäldä-Amanuel, du fitawǝrari Säyyǝd, du ññaz ač Tägäne dans le pays somali uià s appelleà
Ogaden. Et le fita ә a i Wäldä-á a uelàfutàleà hefàdeàl e p ditio .àEtàilàfutàe o àplusàta dàjus u auà
Š le.àLaàpopulatio àdeà“o alie seàsou ità àlui.àMaisàilàs e pa aàdesà a hesàetàlesà outo sàdeà eu à
qui ne se soumirent pas. Pour y parvenir il les encercla. Et dans leur ville pénétra une maladie 

o tagieuseàduà e t eàetà ua dàilàapp ità u ilsà taie tà aladesàetàdi i u sàpa àleàfl auàetàl ago ie,àilà
comprit alors que cette affaire arrivait à son terme et il partit.  

Ces quatre extraits font la relation de trois campagnes en Ogaden, conduites par le 

ññaz ač D ss al ñà ቀ ማ o a da tàdeà l aileàd oite àe à àetàpa à leàg az ač 
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Banti ( ፅ ማ o a da tà deà l aileà gau he à e à ,à età pa à leà fitawәrari Wäldä-

Amanuel en 1896 ( ፅፄ:à o a da tà deà l a a t-garde). Haylä-Giyorgis présente trois 

situations différentes.  

Da sà lesà situatio sà à età ,à lesà offi ie sà e o sà e à e p ditio à s a apa e tà leà tailà :à
« ማረ ጸ ሸ ጸ ፎጣ ጣቀ ጸ ጫረ ጣጳ  

ጨ »:« s e pa e t : ማረ  (marräku) »327 et « afi à u ilàsoit possible de remplacer le 

tailàd i àduàŠ a par la race capturée au Harär. La soumission des Somali leur évite la 

guerre : ጦ […] ጣ ጸ ፉጦጸ ፎ »328 « ceux qui 

lui ont obéi […]àetàilàlesàa ueillitàsa sà o atàetàda sàlaàpai . »  

Ainsi, les prélèvements en bétail se font par la force au détriment des Somali vaincus. 

L histo ie àe pli ueà leà i uità o o i ueàda sà le uelà s i s eà leàp l e e t :à ilà s agitàdeà
reconstituer le stock de bovins qui approvisionnent le palais impérial et des campagnes 

choanes qui ont été fauchés pa àl pid ieàdeàpesteàa i aleàqui sévit depuis 1889.  

Dans la situation 2, les populations conquises marquentàleu àsou issio àpa àlaà e iseàd u à
tribut, sans opposition : Haylä-Giyorgis emploie «  (gǝbr) : impôt, tribut » et 

« ጳ ሻ ( ǝğğ- ša) : présent, cadeau »329,à pou à sig ale à leà e se e tà d u à i pôtà
déterminé par les auto it sàetàdo tàlaàfo eà estàpasàp is e,àau uelàs ajoute tàdesàdo sà
afi àdeàs assu e àlaà ie eilla eàduàgou e e e t de Harär.à“ agissa tàd u àpa sàd le ageà
nomade, l Ogade , le bétail constitue la plus grande part de ce que le g az ač Banti 

collecte, bien que les lettres plus tardives (1906) du ras Mäkwännǝn à son régisseur et 

trésorier, citent des prélèvements en argent par queue de bétail (vaches, veaux, chameaux, 

moutons, chèvres)330. Or, la situation des années 1890 est difficile, du fait de la disparition 

des troupeaux. Dès 1887, Jules Borelli rapporte la famine rampante à Harär à cause du flux 

massif des soldats « gondariens » et l usageàd u eà o aieàdeà ui e331 pour faire face à la 

d o tisatio àdesà ha gesà a ha ds,àap sàlaà aptatio àdesà i hessesàdeàl a ie à i atà
par le nouveau maître de la cité. Sylvain Vignéras dépeint encore un village disparu du 

Harärge, ceci dix ans après Borelli et alors que famines et épidémies se sont dissipées dans la 

région depuis 1892.332 Deà plus,à l i fle i ilit à politi ueà deàMǝnilǝk aggrave la situation : il 

e ou seàa e àl aideàdeàlaàF a e l e p u tàitalie àdeàdeu à illio sàdeàli es,àe à o o a tà
e sàDji outiàl o àetàl i oi eàdesàte itoi esàa e sàauàsud.333 Au contraire, dans la situation 

4, la famine ne concerne plus que le champ de bataille tig e àetàta tàauàŠ a u àHa ,ào à
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panse les plaies et on compte les morts de la guerre ; cependant le fitawәrari Wäldä-

á a uelà o fis ueàleà heptelàe àguiseàdeà ep saillesà o t eàl i su e tio .à 

L aut eà iog aphe, Dämǝsse Wärq- Agäññähu détaille lui aussi une opération militaire de 

ai iseà su à leà tail,à e à fou issa tà deu à i fo atio sà suppl e tai es.à D u eà pa t,à leà
nom du détachement chargé des réquisitions est nommé sans ambiguïté 

« ፅፄ ጳ 334 (wärariw-tämätta) : « l e ahisseu à està f app  », que nous traduisons 

par « lesàt oupesàd atta ues »àetàd aut eàpa t,àlaà pa titio àdesà tesà azzi es est précisée : 

 

« ቀ ሥ ጸ ጨ ሚ ጦሂ ጣጳ ጨ ጧ ጻ ጼ ረ
ሃ ሬፃ ኳ ጣ ጣ ፅፄ ጳ

ጦማ ጸጨ ጸ ጳጣፊ  

ቀ ጫረ ማ ሚ ጣ ፉ ረ ቀ  

ጦሙ ጳጤ ፎ፥ ረ ማ  

ጸ ፉጹ ማረ ጦጸ ጣማፅ ጣ ሥ ረ ጣ ጳ
ጣ ።ጩ ፈረፊ ጠ ጻጼ ጣጹ ፋ ጦ ጤ ፉ ኋጦ […] »

335 

Le 22 tәr [29 janvier 1887], le roi Mә ilәk,à afi à deà pou sui eà l i à á dullahi, se précipita vers 

Babille et dressa son camp à la rivière Yärär-Ĉә oàWәhaà á e u.àLesàt oupesàd atta ueàf app e tàleà
pays environnant, capturant des vaches et des chameaux, puis il rentra. 

Le 24 tә  [31 janvier 1887], il campa aux pieds de la ville du Harärge,àauà o dàd u eà i i eàappel eà
Däča o,àilàfità o pte àlesà a hesàetàlesà ha eau àpuisà e t aàda sàlaà illeàleà  tә  [1er février 1887].  

Le bétail ainsi capturé a été réparti : un tiers aux troupes, les deux tiers pour le roi. Puis, il passa une 

semaine à dédommager les soldats et ceux qui touchent le dә go336 : à celui qui a perdu sa mule, son 

cheval, son âne et son animal de bât, en compensation de ceux qui sont perdus. áp sàa oi àfaità elaà[…]. 

Lesà diff e tesà e p ditio sà d app o isio e e tà e à Ogade  sont justifiées par la raison 

d État :àlesà gio sà h tie esàdeàl e pi e so tàasph i esàpa àl pid ieàsu àlesàt oupeau .à
Par ailleurs, le choléra infecte désormais les humains affaiblis. Les hommes du g az ač Banti 

ont été contaminés lors de leur expédition et le fléau se répand à Harär, à son retour en 

mars 1892337. En outre, les Somali sont musulmans,à o adesàetà estàe à leu à sei à ueà lesà
t oupesàd áh adàGrañ ont été recrutées au XVIe siècle. Pour le pouvoir chrétien, les clans de 

l Ogade ,àdo tà lesàpa ou sàdeàp tu eà he i e tàsu àdesàte esàsu àles uelsà lesàe pe eu sà
ont autorité depuis Amdä Ṣion (r.1314-1344), doivent se soumettre ou périr. En outre, leur 

o adis eàestàpe çuà o eàl ide eàdeàleu  incapacité à mettre les terres en cultures, et 

do àdeàleu ài f io it .àL id ologieàdesà o u a tsà e usàdesàhautsàplateau  affirme que la 

justice de Dieu est aux côtés des armées de Mäkwännǝn : il est donc juste que ceux qui 
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méprisent le Christ su isse tàlaà ol eàdeàl Éte el.338 C estàpou à etteà aiso ,à u au u àdesà
iog aphesà eà he heà àa e uise àlesàeffetsàdesà aids,àl e pa sio à likie eàs appu a tà

sur un contexte politique périlleux où la survie mêmeà deà l e pi eà seà joueà fa eà au à
colonisateurs européens. 

Ainsi, Mäkwännǝn contribue-t-il à fortifier le pouvoir pa à leà heptelà età lesà i hessesà u ilà
draine du Harärge etàdeàl Ogade . Il combat pour la victoire duàt ô eàdeàl h itie àdeàDa idàetà
de Salomon : 

«   ፅፎ ጳኰ  ጫረ  ጼ   ሀ ፃ ጦጦ። ፉ  ጳኳ   ሸ  ጸ   

ማ  ጸ ጨ  ጻ ሥ  ጵ  ጸ   ጸ ጨ  ጳ ሥ    ጦ  

ጣ  ጸ ጡ  ጸ ጸ ሔ  ሁ à ጣ ጳ ሥ  ጸ ሃ ማ  

ጸ ቀ  ጳጨ ጸ ፌ  ቀረ ጦ  ረ  ቀጳ  ሀ ፄ   ጸ   ።  

  ፈ  ጸ ረ ጫረ  ሬ ጸ  ጨ  ሥፅ  ሚ  ጳጣ ጠጸ  

ጣ ማ  ጸ ጨ  ጻ ሥ  ጵ   ፎ ፉ  ሬ  ጳሬ  ፅሾ   

ፈ  ማ ሁ  ሬ ሥፅ  ፎ  ጠጸ  ፎ  ጣ ጣጸ ቀ ሚ ሁ à ጫ à ሔ  

ፃ  ሥ ጸ ፃ ሥፅ  ጣሚ  ሥ   ቀረ  ጣሚ  ቀረ  ፎ  

ጣሚ  ፃ ( ሜ13 6-7) ጣ ሁጣ ጸ ሔ  ጣ ሔ  ፡ጾ  ጣ፡ጾ  

ፎ ማ 22,21) ጩ ጨ  ረ ፅፎ ጳኰ  ጸ  ጣሚፈ ማ  ጳጨ ጸ  

(ማ 110,10) ጠ   ቃ ጳጸ   ጣጳ ሥ   ሁ ፉ ጸ ቀ à

ሚጨ  ጨ  ጵ  ፉ  ጠ  ፉጸ   ሬ ረፎ   ፅጤ  »339 

Ce même mois [novembre-décembre 1890],340 le ras Mäkwännən partit de Harär avec la plupart des 

notables du pays et avec la noblesse,à ilà o taà auà Š a.à Ilsà seà e o t e tà a e à l e pe eu  

d ÉthiopieàMənilək II à nṭoṭṭo et comme il a été dit que le royaume de Mənilək va rester sur le trône 

de David et que sa foi absolue est en Dieu, il lui donna une opinion intéressante sur la façon de 

maintenir le gouvernement et de préserver la religion ; ils restèrent ensemble et puis il lui expliqua 

u afi à ueàleàpa sàdeàHa à e dispa aisseàpas,à u àlaàpla eàdeàl o àetàdeàl a ge t,àu àp l e e tà
du dixième des fruits de la terre et des légumes soit établi. Cette idée satisfit pleinement Mənilək II, 

roi des rois d Éthiopie.à ái si,à ilà d la a : « Vous paysans et cultivateurs au lieu du tribut, vous 

donnerez le dixième du fruit de vos efforts, età ueà etteàloià esteàtoujou s,àetà o eàl apôt eàaàdit : 
Craignez Dieu et respectez le roi et donnez le dixième à qui il revient ; donnez les taxes à qui elles 

reviennent ;àdo ezàl i pôt à qui il revient  (Épître aux Romains 13 : 6-7) ; deuxièmement, comme il 

est dità da sà l Évangile :à Donnez à Dieu ce qui revient à Dieu, et à César ce qui revient à César , 

(Matthieu : 22 : 21), celui qui obéit au conseil du ras Mäkwännən sera en paix (Psaumes : 111 [110] : 

10), Celuià uià s opposeà à etteà p o la atio ,à ueà saà aiso à soità fouill e,à età ueà so à a ge tà soità
confisqué par le gou e e e tàetà u ilàsoità h ti  »,àai siàdisaitàlaàp o la atio .àLeàpeupleàd Éthiopieà
e àa a tàeuà o aissa e,àjus u àaujou d huiàaàpa àl i pôtàa e àsou issio .  
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Ce long passage met en valeur la contribution de Mäkwännǝn à la p osp it àdeàl e pi e en 

p oposa tàu eà fo eàfis aleà uiàa aità t à iseàe àœu eà àHa  par les Égyptiens : pour 

faire face à la pénurie en métaux précieux et en monnaie qui caractérise les échanges 

marchands341, les marchandises se payant couramment en barres de sel amole, en 

cartouches et récipients de verre, le ras o seilleàd effe tue àdesàp l e e tsàe à atu e.àLeà
di i eàfa iliteàd sàlo sàl i pôt, en le rendant plus équitable car proportionnel aux produits 

duàt oupeauàouàdeàlaà olteàetàpe etàd ite àlaàf aude,àleà heptelàouàlaà olteàdeà ha u à
pouvant être ainsi inventorié. Alors que notre auteur est un ecclésiastique (certes sans 

o di atio ,àilàa o deàlaà uestio àdeàl a ge t sans tabou. Au contraire, de même que la dîme 

est une redevance versée au clergé afi àd assu e àlaàsu sista eàetàleàt a ailàd a g lisatio à
deàl Église, le prélèvement du dixième proposé par Mäkwännǝn est par trois fois justifié par 

desà e p u tsà au à É itu es.à Lesà deu à p e i esà f e esà appelle tà l o igi eà di i eà duà
pouvoir etàl allia eàsu àlaàte eàe t eàleàte po elà C sa àetàleàspi ituel. En donnant comme 

rétribution à chacun, ce uià luià està dû,à està l ha o ieà e t eà leà ielà età laà te eà uià està
préservée. Agir selon le plan de Dieu,à està s assu e à laà ui tudeà deà l esp ità età laà pai à deà
l e,à telà ueà l e p i eà leà Psaume 111 [110 dans la Bible éthiopienne]342, verset 10, à 

laquelle le traducteur fait allusion : « Le p i ipeàdeàlaà“agesseà estàdeà ai d eàleà“eig eu  : 

tous ceux qui font cela sont bien avisés. »343 L o issa e à Mäkwännǝn, représentant de 

Mǝnilǝk dans un territoire d e pi e,à lui-même représentant du Christ en son royaume, 

découle de la soumission du chrétien à Dieu ;àl i pôtàpou oieàdo à àlaàgloi e du trône de 

David et le gouverneur deàHa àseà ha geàd e à ta li àu à uià eàsoitàpasài suppo ta leàpou à
le peuple et ne soit pas perçu comme injuste. 

L histo iog apheà duà oi,à G -Sǝllase, précise mieux que ne le fait Haylä-Giyorgis, le 

contexte de création du dixième, censé être proportionnel à la richesse de celui qui fournit 

récolte ou troupeaux. En octobre 1892, afin de lutter contre les exactions des soldats, 

o t ai tsàdeà seà ou i à hezà l ha ita t,à alo sà ueà lesàpa sa sà so tàdepuis 1889 durement 

affectés par le manque de vivres, le dixième est décrété, dont le produit doit approvisionner 

les greniers construits dans chaque province. Ainsi, les troupes stationnées peuvent 

percevoir leurs vivres en nature auprès des entrepôts à grain prévus à cet effet344. Il faut 

disti gue à eàp l e e tàd u àdi i eàdeàlaàdî eàe l siasti ueà uiàestà o eàelleàaussià
asrat. Gäbrä-Sǝllase lui-même ne précise pas si cette réforme a été inspirée par Mäkwännǝn, 

mais estàu eà oteàdeà l diteu àdeà laà h o i ue en langue française, Maurice Coppet, qui 

fou ità etteài fo atio ,à uiàluiàfutà o u i u eà àl o al,àsa sà u elleàsoità e tai e345. 

En conclusion à cet aspect prédateur de la politique gouvernementale, dont Mäkwännǝn est 

l age t,àilà o ie tàd i siste àsu àlaà o t i utio àdesàp iph iesà ou elle e tài o po esà à
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l e pi e,à da sà laà apa it à deà l État éthiopien à résister aux menaces européennes. Le 

Harärge etàl Ogade  fu e tàdesà o t i uteu sài po ta tsàau àflu à uià toff e tàl o o ieà
du gouvernement d áddisàá a :  

« Au tournant du siècle, sans attendre la pacification de toutes les hautes terres, les généraux les 

plus audacieux tels ras M ko e àauàB ià“ha gulàetàe àOgad ,à[…]às taie tàe pa sàdesàpa ou sà
des éleveurs et des agro-éleveurs des basses terres. Les Afar deàl á ash,àlesà“o ali et Oromo Boräna 

d Ogad ,à i saisissa les,à su i e tà d i essa tesà atta uesà lesà o ligea tà soità à seà sou ett e,à soità à
migrer vers les territoires colonisés par les Européens, tandis que les chefs de clans, par des 

prébendes, étaient gagnés à la pax aethiopica. »346 

e. La terre promise par Dieu 

Comment célébrer la gloire du Christ, qui accorde aux rois et aux princes le pouvoir 

d i stau e à saà loià età p pa e à saà e ueà su à etteà te eà pa ousie à auà ieu  ? Les 

gouvernements ont le devoir de faire fructifier la terre donnée par Dieu, « territoire [qui] se 

réfère à une vision idéale »347, afin que les hommes qui la foulent, la labourent, y bâtissent, 

puisse tà à i eà sa sà ai d eà leà le de ai à età ai sià seà o sa e à plei e e tà à l œu eà
d a g lisatio àdesàpaïe s.àD sàlo s,àilà estàpasàa a h o i ueàd a o de àlaàp odu tio àetàlaà
circulation de marchandises et de richesses en terme « d a age e tà duà te itoi e », 

comme le fait Robert Ziavoula pour le Congo-Brazzaville contemporain, autre espace africain 

riche en ressources et pourtant objet de concentrations inégalitaires des revenus qui en sont 

ti s.àQuelleàestà l a tio àdeàM kwännǝ àda sà laàt a sfo atio à o o i ueàdeà l Éthiopie ? 

Comment le gouverneur participe-t-il à la répartition des richesses au sein du peuple élu, 

afin que la marque de cette élection soit visible par tous comme la manifestation évidente 

deàl állia e ? 

« L histoi eà duà pat ia heà á aha à pe età deà o p e d eà leà ôleà deà l État età l i pli atio à desà
politiques socio-économiques dans la transformation du territoire. En effet, si le territoire était 

i suffisa tàpou à o te i àlesà i hessesàd á aha àetàdeàso à e euàLot,àsesà i hessesàfu e tàaussiàu à
o e àd p ou e àsaàfoi,àe àluià appela tàlesàli itesàdeàsaàli e t àd a tio àda sàlaàte eàp o ise.à[…]à

Cette révélation, qui détermine les contours du territoire, fixe la promesse que Dieu lui avait faite 

d t eà auà e t e d u eà g a deà p osp it .à Da sà leà eà o d e d id es,à l Étatà està auà e t eà desà
préoccupations de bien-être de la population en proposant un meilleur espace socio-économique 

possible dans lequel couleraient le lait et le miel des administrés. »348 

Les biographes de Mäkwännǝn nous ont déjà fourni une information fondamentale sur son 

rôle économique, à propos des réquisitions de troupeaux somali. Haylä-Giyorgis écrit, 

rappelons-le, peu de temps après la libération de 1941. La transparence de son propos est 

d auta tàplusàp ieuseà u aujou d hui,à alo sà ueà lesà o e sàdeà laà e he heà o tà ja aisà
été aussi puissants et les chercheurs aussi nombreux, les polémiques historiques sont telles 

ueà lesà ho esà politi ues,à s i isça tà da sà leà ha pà s ie tifi ue,à s e pa e tà deà laà
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« vérité historique » et proclament des lois mémorielles. Cette conception deà l histoi eà
échappe complètement au däbtära,à d u eà ultu eà d a o dà issueà duà Š a, féru de textes 

eligieu ,à a ateu à d hagiog aphies età d pop esà o ales.à “o à p ojetà histo iog aphi ueà està
sans ambages : reconstruire avec minutie la geste héroïque du père bienfaisant de son 

empereur régnant et patron349, Haylä-Sǝllase. Or, à l i sta à desà Is a litesà uià o tà dûà
o att eàpou àlaàTe eàp o iseàetàlaàfai eàf u tifie ,àafi àd ài stau e àu eàso i t -miroir qui 

reflète le royaume leste,àl œu eàdesàp i esà thiopie sà aàpasàpuàseà alise àsa sà e se à
le sang des « musulmans [qui] sont aussi des fourbes, qui ne croient pas au Fils de Dieu »350. 

Lesà i te tio sà deà l auteu  so tà p is esà da sà laà p fa e,à dig eà pa à l histo ie à
contemporain, le Blata Märsǝ e Hazän Wäldä Qirqos : 

«  ፌ  ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ   ማ።  ጣጳ ሥ  ማ  ጳጡ   ፈ ሙ   

ጣጳ ጣ  ፎጣጡ  ፌ  ጨ ፃ  ጧጩ  ጳ ። ፌ  ጤ     ማረ  ፈ  

ፄ  ጣ  ፋ ፎ  ረ ጨ » 351 

L id eàp i ipaleà taitàdeà o t e à eà u aàa o pliàleàLǝ ul as Makwännǝn pour la mise en valeur du 

pays en étant fidèle au gouvernement et,à ueàpou àa o pli à etteàt he,àlo s u ilà aàpasàassist àau à
événements, ilà aà uestio à lesàaut es,à aisà lo s u ilà l aà uàdeà sesàp op esà eu à il écrivait les faits 

dont il avait vérifié la véracité et que ses proches lisaient régulièrement. 

Aussi, le biographe évoque-t-ilà lesà p l e e tsà fo sà e à tailà età l es la ageà sa sà tatà
d e,àa e àleàsou iàdeàlaàt a s issio àduàsa oi àsa sàl o ulte ,à eà uià o sa eàso tàt a ailà
de reco stitutio à o eà u eà œu eà i po ta teà deà l histo iog aphie éthiopienne 

contemporaine. Depuis janvier 1887, Mäkwännǝ àaà e à ha geà l ad i ist atio àdeàHarär et 

des territoires qui en dépendent. Ce territoire estàlaàpo teàd e t eàdeàl e pi e éthiopien sur 

le seuil duquel, marchands, voyageurs et diplomates, déposent leurs bagages que la douane 

allège de plusieurs produits avant que les caravanes ne continuent leur route vers Addis 

Abäba. Les taxes collectées régulièrement font la fortune de cette cité carrefour352, marché 

vers qui convergent les populations arabes, somali, oromo, afar, indiennes, arméniennes, 

européennes de passage. Les observateurs relatent les monceaux de ballots qui 

s a u ule tà da sà lesà e t epôtsà doua ie s.à Lesà a ha disesà à t a site tà o eà lesà
uel uesà p oduitsàd e po tatio à thiopie s :à l i oi eà su tout,à leà af ,à età da sàu eà oi d eà
esu eàl o ,àlaà i ette,àlaà i e.àBie àplusàf u tueusesàsont les taxes collectées sur les produits 

d i po tatio ,àsou e tà le es.àLesàa es dont certaines sont confisquées directement pour 

Mäkwännǝn, les soies, le velours, le verre, les chandelles, le pétrole, les produits 

manufacturés comme les lampes ou les récipients culinaires, les produits de luxe. Charles 

Michel, second de la mission de Bonchamps qui doit reconnaître les territoires qui jouxtent 
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leàNilàBla ,à appo teàl a e doteàde vingt-huit bouteilles de champagne Moët et Chandon qui 

sont réquisitionnées par la douane.353 Par ailleurs, positio à à u à poi tà d a ageà desà
réquisitions de bétail somali et oromo d Ogade , le gouverneur de Harär a en charge de 

diriger les grandes opérations de razzias contre les éleveurs jus u au-delà de la frontière que 

s att i uaità laà“o alieà ita i ue.àLeàte teàdeàHa l -Giyorgis montre la progression de ses 

troupes entre 1890 et 1896, les expéditionsàs e gagea tàdeàplusàe àplusàloi à e sàlesà o fi s 

jus u à Ha geisa.à Cesà i u sio s dans le territoire revendiqué du Somaliland, accéléra les 

démarches britanniques, après les protestations du consul de Berbera, pour fixer en mai 

1897 sur le papier et les cartes la frontière entre les deux États.354 Une des expéditions 

appo t eà pa à l histo ie -däbtära se dirige en 1890 vers Anyan, au sud-est de Harär : la 

troupe sous les ordres du ññaz ač D ss al ñ,à«àp itàlaà outeàdeàá a à uiàdes e d355 vers 

l Ogade  », que Richard Caulk localise à 40 kilomètres, dans la vallée du fleuve rär.356 Celle-

ci concernerait les Oromo, et non les Somali o eà l ità Ha l -Giyorgis, toujours selon 

Caulk.à L a eà sui a te,à u eà a pag eà deà uisitio à duà heptelà està e eà à plusà asteà
échelle, commandée par le g az ač Banti,à uià s aventure au-delà du fleuve Wabi Š le, 

ent aî a tàda sàso àpa ou sà àho esàd ap sà‘i ha dàCaulk.àBa tià faità espe te à lesà
o d esà uià so tà deà eà pasà go ge à tousà lesà a i au à afi à d e à ga de à pou à lesà la ou s,à
l pizootieà a agea tàalo sàlesàt oupeau  : « Afin de remplacer le bétail qui avait disparu au 

Š a pa à eluiàduàHa ,àilà o a daà u o à go geà ueàlesà œufsà aisàpasàlesà a hes ».357 

Ironie du sort, en même temps que les troupeaux, le g az ač Banti ramena le choléra, et 

e iàjus u àáddis-Abäba : 

« ፅ ማ    ጫረ  ጸ  ፎ  ፈ   ጡ  ጸ ጸ ረ ሺ  ሽ  

ፌ   ፎጣጳ  ጫረ  ፉ  ፎጣፈ   ጠጸ ጦጦ  ሽ  ፎ  ጸ ረ ሸ  ሶ 

»358  

Lorsque le g az ač Banti retourna à Harär,à àlaàpla eàdeàlaàjoie,àilà àa aità ueàlaàt istesse.àLaà aiso à
e àestà u a e  lui vint une maladie qui décima les gens de Harär. Cette maladie contagieuse avait 

attei tàleàŠ a.  

Les dernières z ča oč359 it esàso tàdeàg a deàe e gu e,àl e pe eu  Mǝnilǝk mobilisant 

u àeffe tifàd offi ie sàdeàplusàe àplusài po ta t,àe à  : 

« 1889 .ጸ. ጳ  ማ ፎ ማ  ጸ ጨ  ጵ  ጻ ሥ  ጡ  8  ጳ  ጳፎቀጨ 

ጨ ኋጦ  12 ቀ  ፅፎ ጳኰ  ጳ ሻ  ፅፄ ጨ  ማ ጨ  ፅፄ ፉ  
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ቀ  ማ   ጤ  ጻፅ    ጸ  ጣ  ፊማጧ ጸ  ጦ  

ፋጨ ጸ ፅፄ ጨ  ማ ጨ  ጣቃ   ጦ ጸ ኋጦ  ሸ ጧ ረፊ  

ፊማጧጸ ፉ  ጦ  ጨ ጦ   ጦጹ   ማረ  ፎጣ ጠጸ 

ፈ ጳ   ማ ጸ ጦጦ  ጡ  ሽ    ጳሙ   ሽ   

ቀ ፊ ፉሙ ጠ   ጳ ረሻ  ጥ  ጳ »360 

En 1889, année de saint Matthieu, le 12 hǝdar (20 novembre 1896), Mǝnilǝk II qui était empereur 

d Éthiopieàdepuisà àa s,àe o aàdesàsoldatsàduà ras Mäkw ә ,àduàd ğğač M g ča,àduà fitawǝrari 

Wäldä-Amanuel, du fitawǝrari Säyyǝd, du ññaz ač Tägäne dans le pays somali uià s appelleà
Ogaden. Et le fitawǝrari Wäldä-á a uelà futà leà hefà deà l e p ditio . Ensuite, ceux qui avaient été 

e o sàatteig i e tàleàŠ le.àLaàpopulatio àdeà“o alieàseàsou ità àeu .àIlsàs e pa e tàdesà a hesà
et les moutons de ceux qui ne se soumirent pas. Pour y parvenir ils les encerclèrent complètement. 

Et dans leur ville pénétra une maladie contagieuse qui atteignait le ventre et quand ils apprirent 

u ilsà taie tà aladesàetàdi i u sàpa àleàfl auàetàl ago ie,àilsà i e tà o state àlaàfi àdeà etteàaffai e. 

Cet épisode se produit après la bataille d ád a, alors queàleà œu à o o i ueàdeàl e pi e, 

leàŠ a et Addis Abäba so tàp osp esàetà u à o e ge tàlesà i hessesàd u àte itoi e qui a 

doublé en superficie. Les effets de la guerre sont estompés, hormis au Tǝgray, champ de 

atailleà pe a e t,à e à pa ti ulie à depuisà l i asio à g ptie eà deà .à Puis,à l a eà
suivante, un nouveau raid est entrepris : 

« 1890 .ጸ. ጳ  ማ ፣ፎ ማ  ጸ ጨ  ጵ  ጻ ሥ  ጡ  9  ጳ  ፅፎ 
ጳኰ  ጻፅ    ሸ   ቂ  ቀ ጸ ጼ  ቀጳ   ጸ  

  ጻፅ  ጠ ጸ   ጡ   ቁ    ረ  ጸ  ሔ  ጤ  

ጸ ቀ ጣ  ሔ  ጸ ረ ረ  ረፊ  ጸ   ረ  ጸ 

ፎ  ጹ  ረ ጸ ማረ  ሺ ጧ ሚ ጣ  ጾ    ጸፎ 
ሁጣ  ፌጸ  ፎ  ረፎ ጣ  ጦ  ጸ ጸ ፅፎ ጳኰ   ፄ  

ፍ  ፄ  ጸ    ጸ ረ ሸ  »361 

En 1890, année de saint Marc [1897-1898], la neuvième année du règne de Mǝnilǝk II, empereur 

d Éthiopie,àleàras Mäkwännǝ àpa titàpou àleàŠ a avec son armée ; il resta quelques jours avec le roi. 

Celui-ci lui dit : « Prends un grand nombre de mes soldats et les tiens, en passant par le pays des 

Noirs où vit la tribu de Cham, va vers le pays des Arabes. » á a tà eçuà l o d e, il partit et arriva au 

pays des Arabes ; là il fit la guerre. Il les soumit à son autorité, ceux qui avaient échappé à la mort, il 

les fit captifs. À ce moment là, ilà a aitàpasàe o eàlo alis àleur oià uiàs appelleàŠi gle,àjus u à eà
que le d ğğač Dämәss le capture la deuxième semaine. Puis, le ras Mäkwännәn emmenant les 

esclaves hommes et femmes prisonniers, e t aàauàŠ a.  

Cetteà a pag eàestàl o asio àdeàcapturer des esclaves. Employés comme domestiques par 

les Éthiopiens, la majeure partie est revendue à des trafiquants musulmans dont un des plus 

e o sàfutàjus u e à ,àleàpa haàá uàBak àI ahi àŠahi àdeà)e la.àLeà o au e oromo 
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deàĞi a,à sou isàetà e sa tà t i ut à Mǝnilǝk à partir de 1882, est également un marché 

i po ta tàdeàl es la age,àlesà aptifsà ta tà azzi sàda sàlesàte itoi esàplusàauàsudàa a tàd t eà
exportés vers la péninsule arabique, via les ports de Mǝṣṣǝwa, Asäb, Obock, Djibouti et 

Zeylah. Source inépuisable deà e e us,à l asse isse e tà o e eà i ià lesà peuplesà do tà laà
peau est plus foncée que celle des Amhara au pouvoir. Le texte les désigne explicitement par 

« Noirs » de la « tribu de Cham ». Dans la Genèse, Cham est maudit, à travers son fils 

Ca aa ,àpou à s t eà o u àdeà laà udit àdeà so àp e No .àálo sà u àpa ti àduàXVIe siècle, 

avec la traite esclavagiste européenne à grande échelle, le racisme contre les Africains se 

répandant plus largement, les racistes retrouvèrent dans ces versets la justification biblique 

deàl i f io it à u ilsàappli uaie tàau àpeuplesà oi sàd áf i ue en particulier (Genèse : 9 : 20-

25). E à out e,à pou à lesà á ha a,à do tà leà theà fo dateu à faità e o te à l as e da eà à
Salomon et de la reine de Saba,àdo àd u eàpopulatio à o e -o ie tale,à l id alàdeà eaut à
est un teint clair, qualifié de qäy (ቀ ), littéralement « rouge »,à est-à-dire plus blanc que 

brun : 
 

« L Éthiopie à epousseà o eà laàplusà g a eà i ju eà l appellatio àdeà g eà ha kella 362 ; il accepte 

volontiers celle de noir, en langue galla [oromo] : (gouratcha)363, et considère comme un hommage 

e duà àsaà eaut àd t eàappel àrouge. »364 

Dästa Täklä-Wäld donne la définition suivante de ša ǝlla, dans son Nouveau dictionnaire 

amharique, publié en 1969 : 

« ሻ ።ጦ (ጩ ) ፎጸ ፄቃ ፎ ሚ ጸ ኵሽ ቁ ሕ ጦ
ፀጮ ሙቀ ፣ረ »365 

Ša ǝlla : nom de tribu qui vit en Afrique, de la race de Kam [Cham] et Kwušà [Kou h],àpeupleà oi à
dont le corps a été noirci par la trop grande chaleur du soleil. 

Ce dictionnaire ayant été écrit entre 1921 et 1950 a.m. (mais publié en 1962 a.m), ceci peut 

expliquer cette vision archaïque des peuples africains noirs. Cependant, cette définition 

remarquable de concision, différencie clairement les Noirs des Éthiopie sà au uelà l auteu , 

Dästa Täklä-Wäld est identifié. Le peuple amhara ne se considère pas comme noir, et 

reprend les traditions de qualification pour ceux qui sont considérés comme les descendants 

de Cham. Ces préjugés ont été répandus par les Arabes à partir du Xe siècle, à partir des 

e g sesà h tie esà d O ig e.à Da sà u eà e sio à sui a teà deà l histoi eà desà áf i ai sà
maudits, un autre fils de Cham, nommé Kou h,àestàd sig à o eàl a t eàdesàÉthiopie s.à
L id eà ueàlesàÉthiopie s,àte eàg i ueàda sàl á ti uit àpou àd sig e àlesàáf i ai s,ào tà
la peau brûlée par le soleil est une production grecque, diffusée notamment par Hérodote 
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au Ve siècle avant notre ère.366 Pou uoià d sà lo s,à l es la ageà se ait-il une pratique 

condamnable si la Bible le justifie ? 

« ጸ ጠ ጣ “ ጸ ሁ ጣ ጹ ፄ ፄ ሁ ” 
ጠጸ ጣ “ ፍጸ ጸጦ ጫ ሔ ረ ጸ ጣ ፊ ፄ ሁ ” 

( ፄ ረ ጸ ፅ   ) » 

Et Noh [Noé] dit : « Que Kanä an [Canaan] soit maudit !à Qu ilà soità pou à sesà f esà l es la eà desà
esclaves. » Puis il dit :à à Queà leà “eig eu à Dieu de Sem soit béni ! Et Känä an soit son esclave. » 

(Genèse : 9 : 25-26) 367
 

Les Éthiopiens revendiquent leu sà o igi esà s iti ues,à duà o à deà l a t eà thi ueàdesà
peuples hébreux et arabes, Sem. La chronique de Yohannǝs IV (r.1872-1889), datant peut-

être en partie du règne eàdeàl e pe eu , traduite du gǝ ǝz et annotée par Bairu Tafla, le 

rappelle en introduction, au sujet du fondateur du royaume d Éthiopie : 

« Le royaume de Salomon, le fils de David, fut séparé en trois parties : une fut donnée à Ebna Ḥakim 

[autre nom de Mǝnǝlik Ier],à l aî ,à à deà laà ei eà duà “ud,à o ueà o eà laà ei eà d Éthiopie,à ueà
ot eà “eig eu à e tio eà da sà l É a gile,à lo s u ilà dit :à Leà jou à duà juge e t,à laà ‘ei eàdu Sud se 

lèvera avec les hommes de cette génération pour les condamner .àLeàtie sàdeà eà o au eà e î tà à
l Éthiopieàa e à ot eà eàȘәyon. »368 

L histo ie àTaddeseàTa atàd eloppeàda sàChurch and State l asse tio àd u eào upatio à
deàl espa eà o d-éthiopie àpa àdesàpeuplesàduàsudàdeàl á a ie,àappel sà“a e s.àái si,àpa à
etteà i pla tatio àsa e e,à lesàpopulatio sà thiopie esàetà l a tuelàTǝgray / Érythrée, et 

notamment de langue agäw, ont développé une culture influencée par cet apport exogène, 

uià o e e aitàe àpa ti ulie àlaàst u tu eàpoliti ue,àlesàte h i uesà ilitai es,àl a hite tu eà
etàl itu e : 

It was on this Kushitic population of the Ethiopian plateau that the south Arabian settlers began to 

exert their pressure and to usher in an intensive cultural and political development, of which the 

Christian kingdom in 1270 was only part of the result. 369 

Comment le biographe Dämǝsse Wärq-Agäññähu, qui écrit vers 1960, cinq ans après la date 

du jubilé d a ge tàdeàHa l -Sǝllase, alors que le pouvoir deàl e pe eu  est au zénith, relate-

t-il,à ua tà àlui,àl e p ditio à e tio eàplusàhautà? 

« ጨሁጨ ፅፎ ጳኰ ረ ጳ  

ጣ ጨ ሼሕ ጡ ጧ ሼሕ ፅጠማ ጤ ጵ ረ ጦ ጸ
ጨሁጨ ፅፎ ጳኰ ጣማፎ ጣማረ ጡ
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ጸ ፎጣ ጸ ማ ጨ ( ኋጦ ፅፎ ) ማ ጣ ማ ጸ
ማ ጸፉ ፋ ( ኋጦ ፅፎ ) ማ ረ ሔ ማ

ጥቀ ጳኳፎ ጐሹ ፎ ጣ ጳ ፅ ጸ ጣ ጦ ማ ጳጡ
ጳፀ ቀ ጳፀ ፃ ጳ ፄ ፅፊ ሼሕ ጡ ጧ ጸ ማ
ፉ ጦ ማረ ጸጨ ጣ ፎ ጳጣፊ ፎ ጸ

ቀ ሥ ሥ ማ ጸ ጨ ጨ ሃ ሜ ፉጨ ቀ ጪ ጣ
ጻፅ ጸ ጦ። ረ ጣ  

ሬ ጨ ጨ ጩ ፉ ጳ ጸ ጳ ሥ ጾ ጣ  
ፅ ረ ጦ። ጨሁጨ ፅፎ ጳኰ ጳ ሄ ፌጣ ማ  

ጸ ጨ ሥ ፥  

ጠጸ ፅ ጸ ጸ ፅ ጳ ጨ ጣ ጨ። ጳ ፌፉ ሚ ፌ
»

370 

La campagne en pays arabe du Lǝʾul ras Mäkwännǝn. 

Au Wälläga, en 1890 a.m (1897-98), les notables de la frontière éthiopienne qui se nomment le šeh 

[cheikh] Hoğäle et le šeh [cheikh] á du ah a à s ta tà soule s,à Lǝʾul ras Mäkwännǝn avait reçu 

l o d e en tant que commandant de conduire une expédition militaire, afin de leur faire payer le 

tribut età d assu e à laà s u it .à “ui ià du däğğazmač Wälde (qui sera plus tard ras), du däğğazmač 
Haylä-Maryam, du däğğazmač Dämǝssäw Näsibu (qui sera plus tard ras), du däğğazmač Gäbrä-

gzihabher, du däğğazmač Ğote,à duà liqä-mäkwas Adǝnäw-G ššu, il partit en campagne. Comme 

so à atta ueà eà fai lità pas,à ilà pu ità leà e elle,à e à s e pa a tà desà trompettes et des tambours en 

cuivre du renégat et fit prisonnier le šeh [cheikh] Hoğäle lui-même, délimita la frontière en y plantant 

un drapeau, puis il retourna à Addis-Abäba. Lo s u ilà e t aà à áddis-á a,à saà ajest à l e pe eu  

Mǝnilǝk II étant descendu dans la plaine de Fǝl-Wǝha,àl àa ueillitàpa àu àd fil .àU àg a dà a uetà
fut donné pour les soldats. 

Le palais nommé Gännätä Lǝ ul371 s appelaità à etteà po ueàY -“a àBet.àC taitàu eàg a deà aiso à
que sa majesté Mǝnilǝk avait fait construire pendant que le ras Mäkwännǝn était en expédition 

militaire.  

Cette action, est la manifestation de la fraternité entre le frère et maître, entre le frère et son soldat.   

Dans sa elatio àdeàl e e t,àl auteu  eà e tio eàplusàlaàp iseàd es la esà aisài di ueà
lui avec précision, les noms des instigateurs des troubles, les cheikh « Hoğ le »à Ḫwağaliàal-
Ḥasa à età « Abdurahman », sur un territoire aux confins du Wälläga et limitrophe avec le 

Souda .àIlàs agitàdu Beni-Ša gul ( ሻ ጨ), dont le soulèvement, en réaction aux derniers 

sou esautsàduàMahdis eàsouda aisàetàa a tà l o upatio àa glaise,àestà l oppo tu it àpou à
l a eà thiopie eà deà fi e à d fi iti e e tà lesà f o ti es a e à l e ahissa tà oisi à
soudanais. Entre décembre 1897 et mai 1898, un puissant contingent, dont Dämǝsse Wärq-
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Agäññähu énumère les six officiers sous les ordres du ras, se rend dans un espace, qui pas 

plus que chez Haylä-Gi o gisà està p is e tà ide tifi  :à à laà f o ti eà deà l Éthiopie,à auà
Wälläga, même si ces toponymes sont plus géographiques que dans le texte du däbtära, qui 

lui le désigne par une image, le nommant simplement « le pays des Noirs où vit la tribu de 

Cha ,à[…]àleàpa sàdesàá a es ( ጸ   ጡ   ቁ    ረ  ጸ ) ».372 

La Chronique du règne de Ménélik II et les annotations de Maurice de Coppet, confirment 

que cette dernière appellation concerne bien le Beni-Ša gul : 

« [.. .] le dèdjatch Djioti [däğğazmač Ğote], chef des Chanqèlla et du pa sàa a eà[…] »373 

« Le ras Mèkonen, de son côté, ayant avec lui le dèdjatch Dèmsseou [däğğazmač Dämǝssäw Näsibu], 

gouverneur du Ouallèga, alla faire une expédition contre les Arabes ; les ayant soumis ainsi que les 

Cha llaà uiàseàt ou e tàpa àl ,àilàs e à etou aàetà e t aà àáddis-abèba le premier jour de guenbot 

[8 mai 1898].»
374

 

Ainsi, alors que Haylä-Gi o gisà i sisteà su à laà aptu eà d u à o eà i po ta tà d es la es, 
environ 15 ans plus tard, ce butin humain est tu par Dämǝsse. Faut-ilà l att i ue à auà
ha ge e tà deà to à deà l histo iog aphie thiopie e,à o eà l aà a al s à Bah uà )e de en 

comparant deux dictionnaires biographiques ?à L u à està elui que le blatten-geta Hǝruy 

Wäldä-Sǝllase écrit en 1922- ,à à l po ueà oùà leà ge tà T f i était porté par un élan de 

ode isatio à età d ou e tu eà deà l esp it.à L aut e,à està u eà œu eà data tà deà ,à pa à leà
blatten-geta Mahǝtämä-Sǝllase Wäldä-Mäsqal, à une époque du règne où Haylä-Sǝllase 

au aità ou li à leà T f ià u ilà fut,à età seà se aità fig à su à saà statu e d e pe eu  autoritaire et 

révéré. 375 

Le français Yaltasamma, correspondant de La dépêche coloniale, fournit des informations 

o pl e tai esàsu àl e p ditio àduàBe i-Ša gul. Etant donnés les enjeux géopolitiques, les 

anglais répandant leur influence sur tout le territoire soudanais, la campagne a été préparée 

en secret. Le fait que cette mission périlleuse, dont les dangers se nomment Mahdistes, 

Britanniques, terres marécageuses et impaludées, soit encore une fois confiée à 

Mäkwännǝn, confirme son statut officieux de premier dignitaire du gouvernement impérial. 

Le journaliste français relate également que Mäkwännǝn se mit en marche le 14 décembre 

1897, atteignit le Fazoghli en territoire revendiqué pa à leà “ouda à età u u eà pizootieà
a ageaà lesà a i au à deà l e p ditio à su à leà he i à duà etou .376 Maurice de Coppet 

commente un passage de La Chronique du règne de Ménélik II sur cet événement, en 

p isa tà ueà l a eà thiopie eà e oussaà he i à ap sà a oi à e o t à lesà soldatsà
commandés par les Britanniques.377 En outre, nouvelle manifestation du gouvernement 

indirect de Mǝnilǝk II et de son pragmatisme favorable à la réconciliation et à son projet 
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d ha o ieà te ito iale,à ap sà sou issio ,à á du ah a à (Tor el Guri) fut réintégré avec la 

titulature de däğğazmač ainsi que le cheikh Hoğ le,à uià a aità d ailleu sà p opos à saà
coopération à Mäkwännǝn lors de son entrée sur le territoire bertha.378 Cette habileté 

politique permet de maintenir ensemble un empire grandissant, si vaste que Haylä-Giyorgis 

lo s u ilà seà e o eà l e p ditio à loi tai eà duà ras Mäkwännǝn – ilà taità alo sà g à d u eà
i gtai eà d a es379 – attribue de façon déformée par la distance, « Ši agle »380 pour 

Hoğale, à moins que ce ne soit le toponyme de la région Šangwulà u ilà t a sfo e.à
Cependant le däbtärä fait peut-être aussi référence au Šǝmagǝlle Šum, mentionné dans une 

liste de lieux appartenant à un recueil de textes sur « La loi et la constitution du royaume », 

document du XVIe siècle ramené par le voyageur écossais Bruce. Concernant cette 

appellatio ,àG.W.B.àHu ti gfo dàp iseàsi ple e tà u ilà eà s agitàpasàd u à lieu aisàd u à
tit eàd ad i ist ateu àp o i ial, sans pouvoir ide tifie à l espa eàau uelà etteà titulature se 

réfèrerait.381 Le terme désigne aussi un groupe dominant parmi les locuteurs des langues 

tǝgre et bilin382,àdeà l a tuelleàÉrythrée. Le Beni-Ša gulàestàsitu à à àkilo t esà à l ouestà
de Harär ; autant dire que pour Haylä-Giyorgis B ll ṭä,à ilà s agità d u à aut eà o de,à pe çuà
comme hostile.  

2. Les « glorieuses victoires » de Mäkwännǝn 

Un des traducteurs de la chronique du règne d á d -Ṣyon, G.W.B. Huntingford, a intitulé son 

ouvrage The Glo ious Vi to ies of ʾĀ da Ṣeyon, tit eà i spi à d u àe t aità duà folioà à d u àdesà
manuscrits gǝʾǝz, qualifiant une des victoires ( i ǝ) du roi contre une puissante révolte 

menée par le roi Gǝ ldi à Ğa al di ,à deà « glorieuse » ( a i ), « ጳ ». Les 

références à cette chronique, notamment en ce qui concerne les combats que mène 

Mäkwännǝn contre les rébellions musulmanes du Harärge etàdeàl Ogade , justifient le titre de ce 

chapitre. 

a.  Le prestige de la vie de soldat : une idée controversée 

Laà i toi eà d ád a, en mars 1896, emplit les esprits des observateurs occidentaux 

d ad i atio  envers la nation éthiopienne. Le peuple éthiopien devient une sorte de reflet 

des visions de guerre patriotique des Européens, qui admirent sa mobilisation massive pour 

d fe le à o eà l o ageàsu à lesàe e is.àL Éthiopieàest un modèle de nation en armes, qui 

impressionne les visiteurs. Le soldat éthiopien suscite le respect. 

Leàdo teu àVitalie ,àauàse i eàdeà l e pe eu  Mǝnilǝk à partir 1904, dans un petit livre de 

1919, aà pou à a itio à d e pose à laà aleu à ilitai eà deà l Éthiopie.383 Sylvain Vignéras, en 

1897, da teu à auà Mi ist eà desà Colo ies,à ità à p oposà desà offi ie sà thiopie sà u ilà
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rencontre à Harär, lors de la mission commandée par le ministre plénipotentiaire Lagarde, 

qui se rend à Addis Abäba : 

« Cesàho esào tàdesà t tesà lesàetà e gi ues,à uià espi e tà laà fo eàetà l i t pidit ,àetào à està
pas surpris, en les voyant,àdesàp odigesàd auda esà ueàlesàt oupesàa ssi esào tàa o plisàpe da tàlaà
dernière guerre. »384 

Toutefois, la littérature amharique elle, ne célèbre pas de façon unanime le culte du soldat. 

E à effet,à lesà œu sà elli istesà uià fo tà i e à lesà aspi atio sà ilitai esà desà Eu op e s, ne 

sont pas louées avec la même ferveur par tous. En 1912, ረ ሕ  (Gäbrä-

Hǝ tà Ba k dañ ,à i telle tuelà uià s està e à pa tieà fo à e à Europe, fait un portrait 

dépréciatif de la culture militaire : 

« C estàjus u à ai te a tàu eàho teàdeà i eà hezà ousà àlaàsueu àdeàso àf o t ;à estài dig eàd u à
gentilhomme. La seule gloire u o à e o aisseàestà elleàduàsoldat qui, portant un vieux fusil, passe 

ses jours à suivre son chef comme un chien. Tout le monde se dit soldat chez nous : le boiteux, 

l a eugle,à leà l p eu ,à leà ieilla dà s aida tà d u eà a e,à leà petità o eu .à Ilà à aà eà desà fe mes 

soldatsà hezà ous.àBeau oupàdeà eu à ueàl o àappelleàsoldatsàpasse tàleu àte psà àseà ous ule àsu à
laàpla eàpu li ueàetà àseà ou i àsu àleàdosàdesàpau esàpa sa s.àDa sàlesàpa sà lai s,à l i stitutio à
militaire sert à protéger les paysans des exactions ; mais chez nous, il serait plus exact de dire que le 

otàdeàsoldatàestàs o eàd e e ià o telàduàpa sa à[…]àDa sà ot eàpa s,à eluià uià eutà i eàduà
labour de sa terre doit affronter beaucoup de difficultés :àa a tà eà u ilàaitàd pos àso àa ai eàsur 

son champ, un chef vient lui dire :à Paieàleàt i ut !  ;àpuis,à lo s u ilàs e à etou eà hezàlui,àfatigu ,àilà
trouve des soldats brutalisant sa femme et lui disant :à Faisà ousà à a ge  ! »385 

Afä-Wärq Gäbrä-Iyäsus,à uiàseàdisti gueàluiàaussiàpa àu ài t tàpou àl Eu ope qui le conduit 

même à faire souche en Italie, stigmatise les ravages et usages de la soldatesque. Il écrit en 

1909, dans Dagmawi Mǝnilǝk : 

« Et ce soldat non seulement se faisait servir et venait se nourrir, mais entravait les mains du pauvre 

derrière le dos dans son propre pays, il disait : Fais-moi du nug la àetàduàlaità oi à[ est-à-dire : 

l i possi le],à ilà do aità da sà leà lità tandis que les maîtres de maison, la femme comme servante, 

l ho eà o eàdo esti ue,àap sà luiàa oi à la à lesàpieds,àp pa à leà litàetàap sàa oi à a g àsesà
restes, dormaient eux-mêmes par terre. Pire, parfois, le paysan qui avait une femme belle vivait en 

accumulant malheur sur malheur, violence sur violence, honte sur honte. »386 

Les deux auteurs ne se livrent pas à la critique avec complaisance, mais dénoncent certaines 

o s ue esà deà l id alà ilitai eà e à Éthiopie, les guerres propageant des fléaux qui 

anémient le pays et empêchent son progrès. Si Gäbrä-Hǝywät et Afä-Wärq, en écrivant 

depuisà l t a ge à – espe ti e e tà depuisà l Italie et le Soudan – peuvent être enhardis à 

fustiger la culture de guerre pa eà u ilsà eà s e pose tà pasà di e te e tà à laà e su e,à eà
jugement est partagé par tous les Éthiopiens qui en sont victimes. Les déprédations 
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occasionnées par les armées en marche, sont une plaie qui se rouvre périodiquement et à 

laquelle Mǝnilǝk IIà s effo eà deà t ou e à u à e de.à Lesà ho esà deà t oupeà loge tà hezà
l ha ita t,à seà ou isse tà duà g ai à età duà tailà desà te oi sà u ilsà t a e se t,à o lige tà lesà
pa sa sà à t eà leu sàpo teu sàetà leu sàfe esà à uisi e àpou àeu .àL e pe eu  entreprend 

de faire installer des greniers approvisionnés par des prélèvements du dixième des récoltes 

dans chaque province, servant à nourrir les troupes de passage.387 Les efforts pour interdire 

lesàe a tio sàsu à l ha ita tà eà résolvent cependant pas la question de la valorisation de la 

culture de guerre et de la vie de soldat,àglo ale e tà l esàda sàl histo iog aphie.388 

L histo ie àáșmä Giyorgis, qui écrit lui sous la protection de Mǝnilǝk au début du XXe siècle, 

ep o heà à t a e sà laà figu eà deà l e pe eu  Susǝnyos (r. 1607-1632), la glorification du 

meurtre en temps de guerre, dans la société éthiopienne. Il attribue ce comportement à 

l i flue eàoromo etàl esti eài o pati leàa e àleà h istia is e : 

« V ai e t,à ilà està peuà p o a leà ueà seà joui ,à ha te à età s e o gueilli à ai sià da sà laà débauche 

lo s u u àho eàe àtueàu àaut e,àsoie tàdesàa tio sà uiàplaise tà àDieu,àpa eà ueà estàduàplusàpu à
paganisme. Mutile àlesà o tsàetàs e à a te àpa àdesà ha ts,às e dui eàdeà eu e,àseàlaisse àpousse àlesà
cheveux, sont des coutumes quià e iste tà ulleàpa tàda sàleà o deàho isàe àÉthiopie. »389 

Cependant, Haylä-Gi o gisàB ll ṭ  s i s ità luiàda sàu à egist eà t aditio el,à età h siteàpasà
par fidélité à la tradition, à faire des emprunts remaniés aux chroniques royales antérieures. 

Ainsi, les campagnes militaires de Mäkwännǝn sont-elles présentées comme les victoires de 

la justice de Dieu. Les effets néfastes des campagnes militaires sont absents du travail du 

biographe, qui revendique un récit laudatif. La glorification des actions militaires occulte les 

do agesà u ellesà ha ie t.àÀ l po ueà deà laà da tio à deà Yälǝʾul ras Mäkwännǝn tarik, 

tout comme lors des campagnes de Mǝnilǝk àa sàplusà tôt,à l as e sio àso ialeà u a eà
l e gage e tàda sàl a eàestàu eàid eàe o eàatt a ti e390.  

b. Les ennemis proches : musulmans et somali 

Les chrétiens et les musulmans duà Ha a ge,à deà l Ogade ,à o tà pasà toujou sà t à e à tatà
d hostilit àpe a e te.à“iàdesàgue esà late tàd so ais,àselo àDämǝsse Wärq- Agäññähu, 

le seul responsable en est Ahmäd Grañ,à l i àd o igi eàsomali, guide religieux, militaire et 

politi ueàduà sulta atàd ádal, qui conduisit une guerre de conquêtes sur les hauts-plateaux 

thiopie s,àjus u auàTǝgray, de 1529 à 1543. Ainsi, le djihad estàl l e tàpe tu ateu à uià
isaàl ha o ieàpatie e tàtiss eàe t eàlesàdeu à eligio sàsousàl auto it  bienveillante des 

empereurs chrétiens : 

« ጫረ  ጸ ጸ ኳ ጣረ ጸ ጳ  ጵ  ጣ ሀ  ጳጡ  ማ ሻማ  ማ ፅ  ጡ ጸ ፅ  

ረፅ ጸ  ረፉ  ጸፎ።ጨ።ጨ ጾ ፎ  ኀ ጨ ጳ ሄ  ቀ ጹ  ጳጦ  
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ጣማፎ  ጸ  ጣጳ ። ጣጳ ጤ ሃ ማ  ፌ  ጨ  ጨ  ፌ  ጳ ሥ  ጠ 

ጣ ሀ   ጣማ  ጹ ረ   ረ ቀ   

ኋጦጸ ፃ ጦ  ጡ  ሚ  ጦሂ ፅፊ  ፅፊ ጫረ  ዢ  ጣ ጵ  ጻ ሥ  

ጳ ሥ  ማ  ፎጣ ጡ  ሸ  ዢ ሥ ጸ ጨ   ጸ    ጡ  […] »391 

Ilàestà o uà u e àd pitàduàfaità ueàleàHa ge, et ceci sans ambiguïté ni débats, ait toujours été un 

territoire thiopie ,à à auseàdeàl i asio àdeàGrañ, la force des Ch tie sàalla tàe às affai lissa tàalo sà
ueàleà haosàseà pa dait,àilàde i tài possi leàd ho o e àlesàt hesàduàgou e o atàetàdeà ai te i à

son unité, divers gouvernements étrangers au nom de la religion essayant de prendre le pouvoir de 

cette province au nom de la religion [musulmane].392 

Puis, un natif du pays, Amir Abdullahi,às ta tàp o la àgou e eu  de son propre chef, en refusant 

de se soumettre au gouvernement deà l e pe eu  d Éthiopie, Mǝnilǝk, souverain du Šäwa, décida 

d a e e à leàHa ge au royaume d Éthiopie, comme aux temps anciens, ses pères en ayant eu le 

gou e e e tàdepuisàleàd utà[…]  

Dans un espace livré à lui-même, au gré des sultans rebelles, après une brève occupation 

égyptienne de 1875 à 1885, Abdullahi devint sultan de Harär sans pouvoir établir son 

autorité très au-delà des murs de la cité fortifiée. 

Lorsque les peuples du Harärge età deà l Ogade  se révoltent, ces événements sont 

représentés dans le texte de Haylä-Gi o gisàB ll ṭ  par la métaphore courante du fléau. Les 

ennemis de Mäkwännǝ àso tàd a o dàd itsà o eài o a les,àtelàlo sàdeà etteà olteà
àl estàdeàHa  début 1887, alors que le däğğazmač se trouve à Ĉ l o : 

« ቂ  ቀ  ኋጦ ጸ ረ ጣ ፣  ጦሂ  ጳ ፅ  ፎጣ  ጫረ   ፉ  ጦ  

ሚ ፃ ጧ ፉ    ጾ  ማ  ጳኰ ጸ      

ጡ »393
 

Quel uesàjou sàap sàs t eàt ou àda sàlaà gio àdeàĈ länqo pour y constater les troubles provoqués 

par Abdullayi, à la frontière entre le Harär età l Ogade , les populations qui se trouvaient à Babǝlle 

déclenchèrent une révolte. Lorsque le d ğğaz ač Mäkwännǝn les affronta, ils étaient aussi 

nombreux que des sauterelles devant lui.  

Puis, le chroniqueur ne mentionne aucune révolte entre le 15 décembre 1887 et février 

1888, alors que Mäkwännǝn est à nouveau en déplacement. En effet, celui-ci est convoqué 

par Mǝnilǝk suite à une mobilisation générale décrétée par Yohannǝs.àL a se eàdeàt ou lesà
est le signe que les efforts fournis par le nouveau gouverneur du Harärge pour maintenir la 

paix, portent leurs fruits. Plusà loi à da sà so à œu e,à Haylä-Gi o gisà B ll ṭ  suggère la 

multitude des assaillants, des Somali conduits par un chef religieux somali nommé Käbira394, 

                                                           
391

 DÄM SSE WÄRQ- AGÄÑÑÄHU, 1953 a.m.: 19. 
392

 L Égypte conquit Harär de 1875 à 1885. 
393

 HAYLÄ-GIYORGIS BÄLLÄṬÄ, 1989 a.m.: 26. 
394

 En arabe, un érudit dans le Coran. 



105 
 

e àe plo a tà à ou eauàlaà tapho eàdesàsaute ellesà u ilà e fo eàdeà elleàdesàg ai sàdeà
sa le,à i agesàt aditio elle e tà issuesàdeàl á ie àTestament, symboles de fléaux de Dieu 

ou de multitude de la descendance395 : 

« ጳ  12 ቀ  ። ፎ ሚ ጨ ጣ  ፅ ማ      ፎፈፄ  

ጸ ጾ ጨፈፃጸ  ፊ  ማ ፡  ሕ  ሸ   ፃ ጸ ጸ  

  ሸ   ጸ ጫረ  ፉ  ጳረ  ቂ  ፋጡ    ጣሙ  

ፅ  ፉ  ጨ ረ » 
396

   

Le 12 mäggabit [21 mars 1900], jour de la saint Michel, le g az ač Banti et ses hommes 

combattirent en étant unis. Ils ne furent pas effrayés par leur férocité et par leur multitude qui se 

levaient. Ils étaient innombrables comme le sable de laà e ,à ou a tàleàpa sàdeàĞǝğğǝga comme des 

sauterelles. Les gens de Harär qui étaient des hommes choisis, mais peu nombreux, engagèrent la 

bataille avec détermination et vainquirent les hommes de Käbira.  

Les invasions acridiennes étant régulières en Éthiopie397,à l o atio à deà leu à asseà
dévorante est chargée de calamités, puisque les sauterelles dévastent les épis et provoquent 

ainsi la famine. Les nuages de criquets sont aussi bibliquement la manifestation de la 

puissance de Dieu pa àlesàfl au à u ilài fligeà àl Ég pte et à Pharaon qui refuse de donner à 

Moïseàetàauàpeupleà luàleu àli e t .àDa sàl Histoire des Guerres d ʾAmda Ṣ ô , ‘oi d Éthiopie, 

traduite par Jules Perruchon, lors de la rébellion du roi musulman tributaire Gǝmäldin, leur 

nombre est certes comparé à celui des criquets, mais le chroniqueur du XIVe siècle ne 

s a teàpasà à etteà i age.à Ilàe ploieàdesàp o d sàh pe oli uesà uiàfo tàdesàe e isàdeà
l e pe eu  Amdä-Ṣyon (r.1314-1344) un événement surnaturel : 

« álo sà s a a çaà l a eàdesà i fid lesàa e à leu sà p esà uià illaie tà o eà l lai ,à l a à te du,à leà
javelot, la lance et les dǝmbous398 à la main. Ils étaient nombreux comme des sauterelles, comme les 

étoiles du ciel ou les grains de sable sur le rivage de la mer, ou encore les nuages chargés de pluie qui 

ou e tàleà iel.àLeà uità u ilsàfaisaie tà esse laitàauà uitàdesà aguesàpouss esàpa àl ou aga  ; leurs 

voix résonnaient comme la foudre qui éclate au milieu de la pluie ; leurs cris faisaient trembler les 

collines et les montagnes et la terre frémissait sous leurs pas.  

Maintenant, ami, ne prends pas pour une fable ce que je vais te dire. Quand ils couraient, il me 

se laità u ilsàe t aî aie tàa e àeu àlesàa esà le s,àlesà olli esàetàlesà o tag es,àai sià u ilàa i eà
pou àlaàlu eàetàlesà toiles,àlo s ueàlesà uagesàt a e se tàl te dueàduàfi a e t ; on dirait que ces 

ast esà a he tàa e àeu .àTelà taitàl effetà ueà eàp oduisaitàlaà ueàdeà etteà ultitudeàd i fid lesà uià
couvraient la surface de la ter e,à effetà ie à diffi ileà à d i e,à ueà l i tellige eà seà efuseà à
comprendre, que les lèvres et la langue peuvent raconter ! Lorsque ces guerriers innombrables 

agitaie tà leu sà p esà ti ela tes,à laà te eàt e laitàetà l o àse taità leà ou ageàd failli àetà les forces 
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disparaître. Effrayés comme les hommes, les fauves couraient ça et là et venaient se réfugier dans le 

a pàd Amda Ṣyôn, car les infidèles cernaient le pays tout entier. »
399

 

La chronique desà gue esà d á d -Ṣyon, selon Huntingford, a été rédigée alors que 

l e pe eu  combattait Säbrädin (Sabr al-Din) puis Gǝmäldin (Ğamal-al-Din) en 1332.400 Ce 

de ie ,àappu àpa àl au aà eligieu àduàqadi Sǝlǝh, parvient notamment à fédérer contre le 

souverain chrétien les sultanats musulmans deà l està età duà sudà duà Š a, tels le Yǝfat, le 

Däwaro, le Bale, le Hadya, le Fätağa ,à leàMo a,à l ádal. Même si les textes de la chronique, 

dont est tiré le récit des guerres contre le sultanat de Yǝfat, ont été compilés vers 1783401, ce 

do u e tàestàu àt oig ageàe eptio elàd u eàphaseà utaleàdesà elatio sàe t eà h tie sà
età usul a s,à esà de ie sà o ale e tà t i utai esà deà l e pereur, ayant commencé à 

refuser de verser le tribut à partir de 1329, avec la révolte de Haqqädin (Haqq al-Din). Ce 

nouveau positionnement des royaumes musulmans, est symptomatique de la nouvelle 

configuration géopolitique des territoires littoraux de la mer Rouge, pris en main par la 

nou elleàpuissa eà usul a e,àlesàTu sàMa elouks,àissusàd u eà asteà ilitai e.àLeàlo gàdesà
routes commerciales qui mènent de Mǝṣṣǝ aàdepuisàleà o d,àdeà)e laàdepuisàl est,àjus u auà
œu àduàpou oi  éthiopien, un islam vindicatif seàdiffuseàe se e ça tà lesàesp itsàdeà l id eà
d u eàu it àpossi leà o t eàleàjougà h tie .àLaàp opagatio àdeàlaà olteàpou àdesà o ilesà
religieux est stimulée par la recherche de nouveaux terrains de pacage pour les troupeaux, 

o s ue eàd u à puise e tàdes sols, de la vitalité démographique des éleveurs nomades, 

de la croissance du cheptel. 

Quelque six cent ans plus tard, Haylä-Gi o gisà B ll ṭ  eà s e gageà pasà da sà u eà telleà
emphase. La sobriété de son style sied mieux au XXe siècle, au cours duquel, en Éthiopie, le 

atio alis eà s ie tifi ue,à l a sà d elopp à à l du atio ,à laà iseà e à pla eà desà ou eau à
moyens de communication, rendent obsolète auprès du lectorat, toute expression trop 

irréaliste402. Que le chroniqueur d á d -Ṣyon décrive les armées musulmanes comme un 

ata l s eà deà atu eà su hu ai e,à faità pa tieà desà p o d sà d o e e tatio à litt ai e qui 

f appe tà l i agi ai e.à L e ag atio à e dà leà o atà deà l e pe eu  d auta tà plusà
exceptionnel que sa victoire semblait impossible, sans un courage et une détermination hors 

duà o u ,àappu sàpa àl aideàdeàDieu.  

E à out e,à laà sup io it à u i ueà desà e e isà a outità à l e e le e tà desà h tie s.à
Ainsi, ce thème revient trois fois. La première occurrence date du début de la prise de 

fonction de Mäkwännǝn à Harär, en janvier 1887 : 

« ቂ  ፣ ጸ ሶ ፉቀሬ  ፄ ጸ  ፎ   ጸ  ረፎ  ጾ  ፎ ጸ [sic] 

ጠጨ  ሀ ጨ ጣ  [...] ጸ 500  ቂ   500  ጻፅ  ፎ ጣ  
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ሔ  ዻ ሶ ጸ ጸ  ጨፈ  ፉቀሬ ፃ  ማ ሥ ጸ ማጨ  ፄ ቀ ጧ ረፊ  ፎ  

 ፉቀሬ ፉ ጸ ጳጸ  ፎሙ  ፎ   ጸ  ረፎ ሸሹ   ፎጸ  

ሕ ጸ  ጦ   ጸ ረ ፄጸ ፣  ጸ ጨ ማ ጻፃ  

ጣሕ ጸ ጸ  ሥ    ፉ ፉ  ማ  ጨጡ  ጸ ፎ   ፎ  

  ጻፃ  ሕ ጸ   ቁ  ጡ  ሁጨ    à ጤ  ጠ ጸ 

ረ  ፉጦጸ    ጫረ  ጳጣፊ »403
 

Et un peu plus tard, la olteà seà pa dità deà Ğa so404, Säqäre et Gǝ ià jus u à Ğǝğğiga405. Et ils 

e e l e tà lesà h tie sà lesà p i a tà deà l a sà à laà ou itu eà età à l eau.à […]à Ceà jou à l à ilà [leà
d ğğaz ač Mäkwännǝn] partit en laissant 500 gardes et en emmenant 500 soldats. Ayant dépassé 

Ğa so,àilàpassaàlaà uità  Säqäre. Le jour suivant, il leva le camp tôt et arriva dans la localité de Gǝri. Et 

lo s ueàlesàge sàdeà“ eà uiàe e laie tàlesàCh tie sàapp i e tàsaà e ue,àilsàs e fui e tàjus u e à
Ogaden. Ils se dissipèrent comme de la fumée. Et il sauva son peuple qui avait été encerclé par les 

ennemis.  

Dans la région de Gǝri, il fonda une ville qui futàappel àQoĉ .àIlà olle taàu àt i ut d u àdi i eàpou à
nourrir la population. Il fità o st ui eà u à u à d e ei teà pou à ueà lesà ho esà uià taie tà pasà
lo au à eà puisse tà p t e à à l i t ieu à [deà laà ille].à Età ilà dità à laà population : « Gardez ce pays ; 

voyez, je serai toujours avec vous. » et ayant déclaré cela, il rentra à Harär dans la paix et la sérénité.  

Mäkwännǝn après avoir secouru ses coreligionnaires, fait bâtir une place forte, kätäma406 , 

o eà Qoĉ ,à da sà lesà e i o à deà Gǝ ià età Ğǝğğǝga. Le rôle du gouverneur est donc 

double : il assure le secours des colons h tie sà e usà duà Š a et leur sécurité par 

l difi atio àd u eà illeàfo tifi e.àCha ueàsituatio àdeà olteàestàp se t e,à àlaà a i eàdeà
la chronique d á d -Ṣyon, comme mue par des mobiles religieux, les peuples musulmans 

he ha tà à seà d fai eà deà l e p iseà deà h tie s.à Cesà gue esà late tà ueà lo s ueà
Mäkwännǝ à està appel à ailleu sà a e à leà g osà deà sesà t oupes.à Da sà l e t aità cité plus haut, 

l i su e tio à s e pa eà duà Ha ge età deà l Ogade  alors que le d ğğaz ač est occupé à 

l ouestàdeàlaàp o i e u ilàad i ist e,à àĈälänqo pou sui a tàl e -émir de Harär, Abdullayi. 

Dans le passage ci-dessous, lorsque surviennent les troubles, Mäkwännǝn est convoqué par 

Mǝnilǝk e à o e eà ,àe àp isio àd u eàgue e possible o t eàl e pe eu  Yohannǝs. 

C estàlaàdeu i eàsituatio àd e e le e t : 

« ፌ ጸ ጠ  ጼ  ጫረ  ጸ  ጸ ሥፅ።ጸ ጸ ፅ ጸ ፉሜ ጸ ጸ ማጧቃ  

ፎጦጹ  ሥ  ጫረ  ጸ    ፎጣ  ፅሙጣ ፊጸ  ሶ  

ፉቀሬ  ፄ ጤ  ፎ  ጹ  ሁጤ ፎጣ ቀ ጤ  ጨ።ጨ። ጡ »407   
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Alors u ilàpa taitàdeà eàpa s,à à l est,à à l ouest,àauà o dàetàauàsudàdeàlaàp o i e de Harär, les chefs 

musulmans seà olt e tà afi à d assailli à leà Ha ,à deà l e e le à età i e di e tà toutesà lesà illesà
chrétiennes qui étaient Garamull ta,àGu su ,àĞa so,à“ e,àGǝri : ce fut un choc violent et le chaos. 

Plusàta d,à àso à etou àduàŠ a et avant son dépa tàpou àl Italie d aoûtà ,àleàd ğğaz ač 

Mäkwännǝ à doità ta li à l o d e dans une province bouleversée par les conflits qui ont 

surgi. Selon un schéma identique, « les chefs musulmans »à s taie tà atta u sà au à
ep se ta tsà deà l auto it  choane et chrétienne alors que Mäkwännǝn et le gros de se 

troupes avaient été convoqués par Mǝnilǝk e à p isio à d u à aff o te e tà de e uà
i ita leàa e àl e pe eu  Yohannǝs du Tǝgray. Les invasions des Mahdistes soudanais dans 

le nord-estàduàpa s,àjus u àGo d ,à ie e tà oupe à ou tà à etteàgue e civile : Yohannǝs 

dont les troupes sont en difficulté loin de leur base, souffrant de maladie, minées par la 

d se tio ,à hoisitàdeà e o e à àl i asio àduàŠ a.àU eàgue eà o t eàMǝnilǝkàs a o çait 
trop coûteuse en vies humaines. Yohannǝs retourne alors ses forces contre la menace 

mahdiste, prioritaire. Sa mort au combat, le 9 mars 1889 à Mätämma, permet à Mǝnǝlik II 

deà seà p o la e à e pe eu à età deà d o ilise à l a eà deà M kwännǝn. Entre temps, les 

chrétiens du Harärge età deà l Ogade  ont subi le harcèlement et les déferlantes de 

Musul a sà i su g s.à Leà te teà eàp iseàpasà s ilsà so tàoromo ou somali : leur identité est 

religieuse, et leur foi ta tà elleà deà l e eu à pou à leà da teu à h tie , celle-ci implique 

l o atio à d u eà iole eà g atuite.à “a sà M kwännǝn, le mal règne. Les officiers à qui le 

d ğğaz ač avait confié la sécurité du territoire sont présentés comme des martyrs, ayant 

su iàdesà uaut s.àC estàaussiàlaàt oisi eà elatio àd u àe e le e tàe àt oisàa s :  

« ጫረ ጸ   ሀ ፄ  ሁጤ ጩ ጣ   ኳ   ሚ  ጨ  ሀ  ጡ   

ሶጸ ፉ  ፎቀ ጹ ቀ  ማ   ጣ   ቀ  ማ  ። ጣማሁ  ረ  

ሚ ፃ ጸ ፉ    ቀ  ማ  ጐ ጸ ጐፌቍጣ  ጳጹ   [...] »408 

Lo s u ilà e t aà àHa , il trouva un pays dans lequel il se commettait partout des injustices, sans 

plusàpe so eàpou àfai eàleà ie .àToutàd a o d,àlesàge sàdeàĞa soàa aitàtu àleà ññ z ač Gwäde. Ils 

avaient aussi encerclé le ññaz ač Wärq Alämahu et ses collaborateurs. Ayant vu que le 

ññ z ač Gwäde était mort ap sàa oi àe du àdesàsouff a esà[…]  

L app o heà pa à leà te teà desà ad e sai esà usul a s et sujets révoltés de Mäkwännǝn, est 

donc caricaturale. Leur stéréotype est reproduit depuis la matrice de la chronique d á d -

Ṣyon :àl e e iàatta ueàtoujou sàe àplusàg a dà o eàetàlo s ueàM kwännǝn est parti. En 

lai ,à l att i utà do i a tà deà eà p e ie à g oupeà d e e ià està laà l het ,à attitudeà
abondamment développ eàda sà laàsou eà ide teàd i spi atio àoùàaàpuis à l auteu  Haylä-

Gi o gisàpou àso àt a ail.àE àeffet,àda sà laà h o i ueàdesàgue esàd á d -Ṣyon, le courage 

des ennemis est nié et au contraire, leur recours à des subterfuges susceptibles de les aider 

à vaincre, apparaît dans chacun de leur combat : ils assaillent le camp impérial lo s u ilsàso tà
certains de leur supériorité numérique ou stratégique, au moment où Amdä-Ṣyon est seul ou 

affaibli par la maladie, alors que les meilleurs soldats impériaux sont en déplacement dans 
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une autre province,à à laà fa eu à deà laà uit,à ouà e fi à e à s aida tà deà so elle ie.à “ià leà
chroniqueur du XXe si leà s està a ste uà deà to e à da sà toutesà esà i aise la es 

attendues, Haylä-Giyorgis reste cependant encore proche de ce type de perception, ne 

se la tàsou e tàdispose à ueàduàp o d à uià o sisteà àd alo ise àl e e iàpou à ett eà
e à aleu à l a tion militaire de Mäkwännǝn et de ses officiers. Si nous comparons quelques 

thèmes récurrents, des liaisons apparaissent clairement, sans pour autant se manifester 

o eàduàplagiat.àL i spiration touche à la fois aux ressorts du récit (comment forcer le trait 

des « méchants » à età au à d a i uesà id ologi uesà uià jaillisse tà deà l oppositio à à o t 
entre les deux monothéismes.  

Leàth eàdeàl e e le e t,à ele àe àtoutà i àfoisàda sàleàte teàdeàHa l -Giyorgis Bälläṭä 

est nécessairement adapté au XXe siècle, sans les exagérations qui ponctuent le récit 

hagiographique de l Histoi e des gue es d  ʾAmda Ṣyôn. Dans ce dernier, lorsque le camp du 

souverain est cerné, celui-ci riposte par des sorties héroïques, le roi à lui seul étant victorieux 

de tous les attaquants : 

« Réveillé par les cris des soldats, le roi se leva, prit son épée, sortit de sa tente et marcha à la 

rencontre des musulmans, auxquels il livra bataille età uiàs e fui e tàtousàde a tàlui ; puis il revint à 

son camp en remerciant Dieu. »409  

Dans Yälǝʾul ras Mäkwännǝn tarik, l e e le e tàestà is àpa àl i te e tio àdeàt oupesà uià
viennent à la rescousse : soit par Mäkwännen lui-même, en 1887, 1888 et 1889, soit par son 

officier le fitawǝrari Gäbre e à ,à ouà e fi à pa à lesà t oupesà e o esà pa à l e pe eu  

Mǝnilǝk e à .à Laà o ilisatio à pa ti uli e e tà i po ta teà d ho esà pou à laà
pacification du territoire e à ,à i te ie tà o t eà lesà soul e e tsà d u à guideà eligieu à
musulman et chef militaire, surnommé par dérision par les Anglais « le mollah fou » (Mad 

Mullah) : Muḥa adà á dallāhà Ḥasan (en somali, le sayid Maxamed Cabdille Xasan). En 

réalité, Mähammad Abdullä Hasan parvint à révolter régulièrement les Somali malgré la 

oop atio à deà l a eà a glo- thiopie eà uià leà efoulaà duà te itoi eà deà l Ogade , ceci 

jus u e à .àHaylä-Giyorgis Bälläṭä nomme le leader somali de façon simpliste et floue 

« Käbira » ( ፅ)410, c'est-à-dire celui qui est lettré en langue arabe et connaît le Coran. 

Unique personnage individualisé parmi la masse des ennemis somali de Mäkwännǝn, son 

action est présentée de façon imaginaire, sans lien avec les faits historiques :à ti o ,à està
sous la pression des Somali u ilà seà se aitàd id à à atta ue à leàg az ač Banti, envoyé par 

Mäkwännǝ à pou à estau e à l o d e dans la province troublée.411 Le g az ač Banti est 

victorieux des Somali oalis sà àĞǝǧǧǝga.412 
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C està toutefoisà a e à K i a u està e p i eà da sà l œu eà deà l histo ie ,à laà de i eà
e p essio àduàs d o eàdeàl e e le e tà u álai àGas o  nomme « syndrome de Grañ », 

en référence aux invasions adal et somali e esà pa à l i à d ádal, Ahmäd ibn Ibrahim, 

surnommé « le Gaucher » ( ፅ  / grañ ) entre 1529 et 1543. Ce traumatisme historique 

conditionne la perception des espaces musulmans qui environnent. L e pe eu  Lǝbnä-

Dǝngǝl dut fuir les envahisseurs dans son propre domaine des hauts-plateaux et les signes 

de la puissance chrétienne furent saccagés et détruits avec détermination pa à l a eà
musulmane. D so ais,à leà oisi ,à leà pa te ai eà o e ialà o lig ,à leà t i utai e,à està plus 

seulement du point de vue du dogme, un hérétique ; il devient une menace, un danger à 

jugule .à Ceà as ule e tà da sà laà isio à deà l aut eà d te i eà lesà ispatio sà su à l ide tit à
religieuse dont le texte de Haylä-Giyorgis est encore l h itie à auà XXe siècle. Alain Gascon 

rappelle la ténacité de cette conception deàl espa eàpériphérique des hauts-plateaux, qui est 

traditionnellement dévolu aux musulmans : 

« M eàdesàe ploisàsta les,àdeàfo tsàsalai esàetàdesàa a tagesà at ielsà atti e tàpasàlesàÉthiopie sà
età lesà É th e s à desà hautsà plateau à da sà lesà assesà te es.à […]à Cetteà ai teà ie tà aussià duà

syndrome de Grañ : syndrome né du sentiment de vivre dans une forteresse assiégée par les 

musulmans toujours en train de préparer un jihad. Depuis les régions basses chaudes et proches de 

l e fe à uiàatte dàlesài fid les,àso tà e ues,àtoutàauàlo gàdesàsi les,àlesà o u tes,àlesà ig atio s,àlesà
épidémies :à ie àdeà o à a i eàpa à leà as !àU àp o e eà thiopie à l e p i e : Mähalwan gännät, 

dardarwan esat [Au milieu, chez nous en Éthiopie, le paradis, à la périphérie,àleàfeuàdeàl e fe ]. »413 

La configuration du relief, 1/3 du territoire éthiopien culminant au-dessus de 1800 mètres et 

rassemblant les 4/5e de la population, influence la perception du monde. Si la montagne est 

l espa eà uià app o heàdesà ieu ,àte e lueàetàta e a leà uià eçutàl á heàd állia e,à està
aussi le territoire de remparts qui doivent empêcher les invasions età lesà e dàd auta tàplusà
i suppo ta lesàlo s u ellesàad ie e t,àsouilla tàlaàte eàsa e : 

« Or, la capitale du royaume éthiopien chrétien, au XVIe si le,à s appelaità Mängestä Semayat 

[ጳ ሥ ፎማ ], littéralement royaume des cieux. Les Éthiopiens, des Israélites qui ont accueilli 

la Bonne Nouvelle et le Messie, Verus Israel, habitent une Terre sainte. Ils ont trouvé dans ce 

messianisme enraciné dans les hautes terres, plus proches de Dieu, l esp a eà opi i t eà uià
contribua au cours des siècles, à les unir ou à les réunir afin de repousser toutes les tentatives de 

conquête, de protection, de colonisation.à Ilà aà deà soià ueà d aut esà ausesà e t e tà e à jeu : des 

canyons impaludés découpent la montagne-forteresse et enserrent des plateaux-bastions bordés de 

falaises formidables, hautes de plus de 1 000 mètres. Ils sont donc inaccessibles pour une troupe 

fatigu eà pa à u eà lo gueà a heà d app o heà effe tu eà soit sous des sécheresses implacables soit 

sous des pluies diluviennes ; en outre une fois atteinte, la citadelle, densément peuplée, est prête à 

seà d fe d eà o t eà lesà assailla ts,à sou e tà i au à età e usà deà loi tai esà o t esà d au-delà des 

d se tsàouàd au-del àdesà e s.àPou ta t,àlaàfo te esseà estàpasà est eài iol e. »414 
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Lo s u e àa ilà ,àMǝnilǝk II dénonce le traité de Wǝĉale et les prétentions italiennes au 

protectorat, rappelant aux puissances européennes si promptes à programmer les 

o u tesà olo iales,à uellesàso tàlesàli itesà u ilàassig eà àl e pi e d Éthiopie, il leur écrit 

dans une lettre circulaire : 

« Jeà aiàpoi tà l i te tio àd t eàspe tateu à i diff e t,à siàdesàPuissa esà loi tai esàseàpo te tàa e à
l id eàdeàpa tage àl áf i ue,àl Ethiopieàa a tà t àpe da tà ie à uato zeàsi les,àu eàîleàdesàCh tie sà
au milieu de la mer des païens. »415 

L e e le e tà està do à dou le :à d u eà pa t,à g og aphi ue,à p oduità pa à laà diff e eà
d altitudes,à deà solsà età deà li ats ;à d aut eà pa tà e tal,à uià sulteà deà laà o f o tatio à deà
deux révélations, religion des sommets et religion des basses plaines, qui par leur essence 

aspirent à annoncer leur message le plus largement possible. Or, le christianisme, comme 

l isla , pris en main par le pouvoir politique, devient un prosélytisme qui soutient et est 

soutenue par les armes. Les historiens de la cour, ceux que Jacques Bureau rattache « au 

service du prince »416 ont pour mission de cautionner la violence militaire au nom de la 

aiso àd État,àetàdeàdo e àdeàl e t ep iseàdeàsu jugatio à e eàpa àlesàsou e ai sà o t eà
l isla à o u e t,àl i ageàd u eà po seà àu eài justeàag essio .àCetteàhostilit àestàd auta tà
plusà l a leà u elleà a eà d u eà h sie,à jusque-là pacifiquement tolérée par les 

souverains. Cette coexistence possible des religions sous un seul empereur chrétien est 

rappelée par Amdä-Ṣyon, en réponse à ses officiers qui lui demandait de quitter le territoire 

musulman de Yǝfat : 

« Le roi leur répondit :à Neà p tezàpasàde a tà oià eà ueà ousà e ezàdeàdi e,à a àjeà eàpa ti aiàpasà
(de cette contrée) pendant que ces Musulmans impies me font la guerre, à moi, qui suis le roi de tous 

lesàMusul a sàd Éthiopie,àetàj aià o fia eàda sàleàse ou sàdeàDieu.  »417  

La thématique guerrière de Haylä-Gi o gisà B ll ṭ , si elle emprunte des images à la 

chronique de référence, traduite par Jules Perruchon sous le titre de Histoire des guerres 

d ʾA da Ṣyôn, en ce qui concerne les relations conflictuelles avec les musulmans, reste 

cependant très réaliste et resserre ses informations autour des faits, même si dans sa trame, 

leà itàhisto i ueà estàpasàe e ptàdeà i is e esàdesà h o i ueu sà uiào tàp d .àLes 

dénominateurs communs sont soulignés dans le tableau ci-dessous :  
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Yälǝʾul ras Mäk
w

ännǝn tarik  
(Haylä-Gi o gisàB ll ṭ ) 

Histoi e des gue es d ʾA da Ș ô  

(Jules Perruchon) 
Thèmes communs : 

 
« Ce jour, le fita ә a i Wäldä Amanuel et le d ğğač 
M g ša, partirent, avec quelques soldats, qui étaient 
au nombre de 90, afin de garder le bétail capturé. Les 
Somali leur tendirent une embuscade sur le chemin et 
les massacrèrent de leurs lances et ramenèrent leurs 

vaches vers leur pays. »418 
 

 
« Les Musulmans et les habitants de Gabal, qui sont 
desà pasteu s,à a a tà app isà ueà j a aisà e o à o à
armée dans une autre contrée et ueàj taisàseulàa e à
de jeunes soldats qui ne connaissaient pas le métier 

des armes, sont venus me livrer bataille […]à»419 
« Lorsque je dis ses troupes, il ne faudrait pas croire 
ueà taie tà desà soldatsà ha itu sà au à o ats,à a à

elles étaient composées de meuniers, de boulangers et 
de pâtres, et il y avait peu de vrais guerriers, cavaliers 

ou piétons, qui se trouvaient dans son camp. »420 

 
L’atta ue d’u  ad e sai e e  état de fai lesse : 
L e e iàs e àp e dà àdesàsoldatsà o àp pa sà à laà
guerre.à Cepe da t,à l effetà està att u à da sà laà
biographie du ras Mäkwännǝn, qui suggère 
simplement que les 90 hommes étaient des bergers 
a a tàd t eàdesàsoldats.àLeà o atàestàdo ài gal. 

 
«álo sà u ilà[le grazmač Banti] rentrait en emmenant le 

uti ,àlesàge sàd Ogade , vinrent ensemble de parts et 

d aut esà e sà leur devin nommé Käbira et 

déclarèrent : Les larmes qui nous ont été causées, ne 

les voyez vous pas ? Notre pays est détruit,à ilsà l o tà
pillé, en vérité !  Et alors que les Somali se parlaient 

ainsi les uns aux autres, Käbira fut alarmé, effrayé à 

l id eà deà s app o he à duà g az ač Banti. Cependant, 

par crainte des Somali, il ne recula pas, le suivant de 

jour comme deà uit,àjus u àĞǝğğǝga.à[…] »421 

 
« álo sàl u àd eu àseàle a.à C tait àu àfau àp oph teà à
l i sta à deà Bala a  ; il avait déjà trompé le roi du 
Ḥad a,à o àá a ô,àetàluiàa aitàdità Neàteà e dsàpasà
près du roi de Sion et ne lui donne aucun présent ;às ilà
ie tà t atta ue ,à eà leà ai sàpas, car il tombera dans 
tesà ai sà età tuà leà fe asà p i à a e à to à a e. à […]à
Lorsque Sabradin, prince des infidèles, interrogea ce 
devin, il lui répondit : Leà g e des chrétiens est fini ; 
leur royaume nous sera donné ; tu régneras sur Sion. 
Va livrer bataille au roi des chrétiens, tu le vaincras et 

tuàassujetti asàso àpeuple. à»422 
 
 

Le recours à la magie : 
Haylä-Giyorgis donne au guide religieux Käbira le rôle 
de mener les Somali au combat, bien malgré lui. Les 
lamentations que lui portent ses coreligionnaires 
o tàpasà laà o gueàp oph ti ueàdeà laàha a gueàduà

« faux prophète » que consulte Säbrädin, sultan 
d Yǝfat,àl e e iàd á d -Șyon. Dans les deux cas, le 
recours à des sorciers, qui font commerce avec les 
esprits occultes et donc le diable, dévalorise la 
religion musulmane, traitée au même rang que les 
superstitions. Jamais les autorités militaires 
chrétiennes ne sont montrées comme versées dans 
la magie dans les deux récits mis en parallèle.423 
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Yälǝʾul ras Mäkwännǝn tarik  
(Haylä-Gi o gisàB ll ṭ ) 

Histoi e des gue es d ʾA da Ș ô  

(Jules Perruchon) 
Thèmes communs : 

 
 
 
« Le 12 mäggabit [21 mars 1900], jour de la saint 
Michel, le g az ač Banti et ses hommes étant 
interceptés, ils combattirent. Ils ne furent pas effrayés 
par leur férocité et par leur grand nombre qui se 
levaient contre eux. Ils étaient innombrables comme le 
sa leà deà laà e ,à leà pa sà deà Ğǝğğǝga était comme 
couvert par des sauterelles et les gens de Harär qui 
hoisi e tàalo sà u ilsà taie tàpeu, avec détermination, 
d e gage à la bataille, ceux-ci vainquirent les hommes 
de Käbira. Ceux qui faisaient le mal tombèrent là. Ils 
prirent la fuite et ne purent se relever. Et le Livre Saint 
dit : « Un en chassa mille et deux en poursuivirent 
10 000 » (Deutéronome : 32 : 30) et comme il est dit, 
ils ne purent se relever. Vousà lesà fid lesà deà la foi 
chrétienne, voyez comment saint Michel a été glorifié 
en faisant descendre sur vous la rosée de la 

is i o de,à e ià taitàu eàpluieàl g e.  » 424 
 

 
 
 
« Cet officier e o t aà su à so à he i à l a eà desà
musulmans ; il abandonna aussitôt la chasse et fit 
prévenir le roi en ces termes :à L a eà e e ieà
approche, plus nombreuse que toutes les troupes, et 
nous revenons pour mouri àa e àtoi. àÀ cette nouvelle, 
le roi envoya des éclaireurs à cheval pour reconnaître 
leà a pà desà usul a sà età sa oi à s ilsà taie tà
nombreux ou non. Lorsque ces éclaireurs virent la 
multitude des infidèles, semblable à un nuage 
immense qui obscurcit le ciel, ou à une nuée de 
sauterelles qui couvrent la terre, ils eurent le vertige et 
se ti e tà leu à œu à d failli .à Ilsà etou e tà p sà duà
roi et lui dirent :à Laàte eàe ti eà eàpou aità o te i à
tousà esàge sàetàs ilsà ie e tà ousàatta ue ,à tousà lesà
habita tsà deà l Éthiopie réunis, grands et petits, ne 

pou o tàleu à siste .  »425 

 
La supé io ité u é i ue de l’e e i : 
 
Encore une fois, Haylä-Giyorgis Bälläṭä préfère la 
sobriété au lyrisme du chroniqueur d á d - Șyon. 
Le thème du combat inégal est un leitmotiv dans 
l œu eà uià se tà deà f e eà à Ha l -Giyorgis, au 
risque de vider les faits de leur substance réelle : le 
roi des rois Amdä-Șyon combat et vainc à lui seul une 
u eà d e e is,à e à ta tà aladeà de surcroît. Le 
e eilleu à està o ip se tà da sà l Histoi e des 

gue es d  A da Ṣyôn, 426 alors que la foi suffit à 
soutenir les actions des héros de Yälǝʾul ras 
Mäkwännǝn tarik .  
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Yälǝʾul ras Mäk
w

ännǝn tarik  
(Haylä-Gi o gisàB ll ṭ ) 

Histoi e des gue es d ʾA da Ș ô  

(Jules Perruchon) 
Thèmes communs : 

 
« Subitement, les Somali leur tendirent une embuscade 
sur le chemin et les massacrèrent tous et ramenèrent 
leurs vaches vers leur pays. Ne rentrèrent au camp que 
le cheval du fitawǝrari Wäldä-Amanuel et quinze mules : 
eà futà l a o eà deà leu à o t. Ils tuèrent ceux-là et 

combattirent ceux qui en avaient réchappé, mais sans les 
vaincre. Pendant deux mois ils restèrent encerclés, 

a ua tàdeàg ai àetàd eau.à[…] »427 
«Alors que le ras Mäkwännǝn était dans le Hawzen, il 
app ità u u eà gue e avait éclaté dans la province de 
Harär. Et le 13 yäkkatit [20 février 1900], le grazmač 
Banti seà itàe à a heàpou àl Ogade  et laissa le d ğğač 
Bǝ uàga de à leàHa .à […] Quand l e pe eu  d Éthiopieà
Mәnilәk II apprit que les Somali s taie tà olt sà et 
avaient encerclé les Chrétiens, il envoya les seigneurs et 
la noblesse pou à lesà aide .à […].à Pa ià eu à uià o tà t à
e o s,à e tai sà pa i e tà auà Ha ,à d aut esà auà
Ĉ ĉ ,à d aut esà e o eà auà Mә ğa ,à ouà auà Š ko a.à
Lo s u ilàapp ità ela,àleàgrazmač Banti lui dit :à Moi votre 
serviteur, je me félicite de votre bonne fortune et de 
l a ge de Mäkwännǝ ,à pa eà ueà j aià p isà u à uti à
important. Désormais, puissent vos nobles retourner 

dans leur pays.  »428 
 

 
« Enfin ils retournèrent une troisième fois pendant la 
nuit, plus nombreux que la première et la seconde fois et 
ayant avec eux les plus forts, les plus courageux et les 
plus nobles de la population ; ilsà e e tàl a eàduà oi 
et engagèrent un grand combat (dans lequel) ils 
e e s e tà lesà te tesà desà soldatsà d á daà Ṣyôn et 
s emparèrent de leurs bagages. »  
« Lorsque le roi fut endormi, ainsi que ses troupes, ces 
infidèles cernèrent son camp, mais les soldats se mirent 
alors à crier :à Oùà està ot eà oi ?à u ilà ousà d li re des 
ai sàdesài fid les. à»  

 « Enfin les musulmans revinrent une troisième fois, plus 
o eu àe o eà ueà lesà foisàp de tes,à à l heu eà laà

plusà fa o a le,à est-à-dire au milieu de la nuit, et 
enveloppèrent de toutes parts le roi et son armée. »  
 « Pendant la nuit, les infidèles vinrent cerner le camp 

d á daàṢyôn » 429 

L’e e le e t : 
Co eà p de e tà o u ,à da sà l histoi eà
du ras Mäkwännǝ ,àlesàsituatio sàd e e le e tà
se succèdent : 1887, 1888, 1889, 1896, 1900. 
Les extraits ci-contre ne correspondent pas 
comme auparavant à la mise en place du pouvoir 
choan dans le Harär, mais sont concernant la 
zämäča du fitawǝrari Wäldä-Amanuel, la 
conséquence de la captation du bétail décidée 
pa àl e pe eu  Mǝnilǝk en novembre 1896, pour 
compenser les pertes de la guerre. 
Da sàleàdeu i eàe t aitàdeà etteà eàœu e,à
estàle grazmač Banti, bras droit de Mäkwännǝn, 

qui en 1900, fut mis en difficultés par les Somali 
puisàlesà ai uit.àL te dueàdeàlaà olteàestàtelleà
que les troupes de Mǝnilǝk sillonnent la région, 
dans quatre directions. Il affronte un vaste 
mouvement mené au nom de l isla  par le sayid 
Maxamed Cabdille Xasan en 1900. 
Da sà leà ità desà hautsà faitsà d á d -Ṣyon, 
l e e le e tà està u eà o sta teà da sà lesà
attaques musulmanes, qui sont menées 
généralement la nuit. Ces images servent bien-
sûr à présenter les assaillants comme étant 
fourbes et associés au monde infernal de la nuit, 
opposés aux soldats du Christ qui combattent en 
pleine lumière. 
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c. Les ennemis : les Italiens et leurs alliés  

Contrairement aux adversaires musulmans uià ette tàe àda ge àl uili eàpoliti ueàdeàlaà
province du Harärge, les Italiens ne menacent pas directement Makwännǝn dans sa 

ju idi tio ,à aisà fo tà pese à su à l i d pe da eà thiopie eà laà e a eà d u eà i asio .à E à
réalité, la méconnaissance du territoire que les armées du général Baratieri ont entrepris de 

soumettre, les faiblesses des troupes italiennes en grande infériorité numérique, qui sont 

d aut eàpa tà p ou esàpa àdesàla u esàe àapp o isio e e tàetà uipe e t,à e dà eàp ojetà
tout à fait irréaliste430.àL aff o te e tàfi alàd ád a au Tǝgray,à uià o e eà àl au eàduà er 

a sà ,à e à de eu eà pasà oi sà u eà ataille furieuse au cours de laquelle les Italo-

É th e sàte te tà oûteà ueà oûteàdeàsau e àleu sà ies,àlo s u ilsà alise tà ueàlaàsituatio à
est désespérée431.àCepe da t,à l i te sit àetà laà su tilit àdeà l aff o te e tàdiplo ati ueà uià
mène à la déclaration de guerre de Mǝnilǝk en septembre 1895, ainsi que la nouveauté du 

p il,àu eàa eào ide taleà uiàaà e ou sà àu àa e e tàpuissa t,àa eàl histo iog aphie 

éthiopienne contemporaine à réserver une place prépondérante à ces événements et à 

insister sur leà a a t eà e eptio elà duà p ojetà d i asio .à Co e tà l e eptio alit à duà
danger est-elle mise en exergue par les biographes ? 

Deàfaço à lat i e,àleàpa ag apheà o sa à àl e gage e tàdeàM kwännen contre les Italiens, 

débute dans le récit de Haylä-Gi o gisàB ll ṭ ,àpa àlaà e tio àd u eà o u teàduàpa sàafar, au 

sei àdu uelà leàsulta àMoha edàá fa ià Illaltaà [Maḥámmad « Illálta » Ḥanfaɖé], chef afar que 

soutiennent les Italiens, cherche à maintenir son indépendance. Cette expédition se justifiait par 

les limites territoriales duà sulta atà d á sa,à li it opheà desà olo ies française de Djibouti et 

italie esàd É th e. Le sultan fut déposé et fait prisonnier, puis à nouveau retenu par Mǝnilǝk 

pour recevoir la délégation du pouvoir impérial, nommé d ğğaz ač 432 :   

« 1888 .ጸ. ጳ  ጫ ፎ ማ   ጸ ጨ  ጵ  ጻ ሥ  ጡ  7  ጳ   

ፎ ሚጳጣፊ ረፎ  ቃ፡ ቁ ፌ  ፈ  ፎ  ጦ  ፅፎ  ጻፅ  ጣቃ 

 ፎቀጳ  ጸ ጻ ሥ    ረ ጤ ሚ ፎ  ጳ   ሔ  

ሁጣ ጸ ፅፎ ፉማ  ፅፎ ጨ  ፎ   ጨ ሔ   ጸ ረፊ ኋጦ 

ጾ  ጳጫጳ  ጸ ፄ ሚ ጣ  ፌ  ፉ  ጤ    ጨ  ሙ  ጸ  

ጸ  ጐ   ጣጳሔ  ዥ ጨ  ።  ጼ  ረፊጸ  ፊ   

ረ  ፈ ቀ  ጳጫጳ  ጸ ፄ ጸ  ጸ ጨ  ጸጦ ጸ ፎጣረ  ሀ ፄ    

ጼጸ ጠ  ፉጸ   ፉ  ጠጸ ጸጨ  ጥ  ጨ ሚ  ቁ » 433 
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E àl a àdeàg e 1888 [1895- ],àl a eàdeàsai t Jean, la septième année du règne deàl e pe eu  

d ÉthiopieàMǝnilǝk II, il nomma le ras Da ge,à o eà hefàdeàl a e,àpou à u ilà ai tie eàl o d e 

avec beaucoup de vigilance à sa place, à Addis-á a,à jus u à so à etou à deà laà gue e. Ensuite, 

l e pe eu àetàl i p at i e,àp e a tàlaà outeàdeàW lu,àpa ti e t.àIlào do aàau àras Täsämma et 

Wäldä-Giyorgis de se rendre du ôt à d á ko .àáp sà t eà a i sà l ,à ilsà seà i e tà e à outeà a e à
l azzağ Wäldä-Ṣadǝq, en prenant la route qui descend vers Adal et Ṭǝmouga pour tuer le roi nommé 

M ha dàá fa iàetà lesàge sàdeà l á sa.àâà leu àa i e,à ilsà leu à fi e tà laàgue e, les massacrèrent et 

capturèrent Mähamäd Amfari. Le Dieu de Mǝnilәk les ayant aidés, ils prirent le pouvoir dans le pays 

etàleà oiàa a tàapp isà ela,às e à jouità i e e t.àCeàfutàpou àeu àu àaugu eàdeàleu à i toi eà o t eàles 

Italiens. 

L i t g atio àeffe ti eàduàsulta atàd á saà àl e pi e par la campagne du ras Wäldä-Giyorgis, 

estàu àp ala leà àl aff o te e tà ajeu à uiàdoitàsui e,à ota e tàe à o t ôla tàlesàa sà
à l Éthiopieà e à p o e a eà deà Dji outià ouà d ássa .à E à effet,à età espa eà disput à e t eà
l Éthiopie,à laà F a e età l Italie soutenue par la Grande-Bretagne, est convoitée pour ses 

réserves en sel. Dès le 2 janvier 1888, une protestation de Mǝnilǝk envers la France, 

o e eà lesà p te tio sà f a çaisesà d e ploitatio à duà la à ással,à ueà le oià duà Š a 

revendique comme étant de son ressort434. Périphérique et aride, le territoire afar échappe 

au contrôle direct du pouvoir éthiopien et proclame son autonomie. La réponse des Choans 

prend la forme d e p ditio sà deà sou issio ,à o eà elleà aupa a a tà o a d eà pa à
Mäkwännǝn, de retour le 14 septembre 1893 : 

« ጫጸጧ 30 ቀ  ፅፎ ጳኰ  ጫረ  ጼ  ጸ ረ ጸ ጨሻ  ጸ ጨፉ  ጸ  ፊ  

 ፉ ፊ ጸ ረፊ ኋጦ    ጫረ  ጸ  ጨ ጳጣፊጸ    

ጹ ጣ   ጨ  ፌ ጸ  ሔ  ጸ ጸ  ፎጦጹ  ጻፅ  ጦ  ፎጣ ጼ 

 ፊጸ    ፎ ፃ  1886 .ጸ. ጳ  ማ ፣ፎ ፅፎ ጳኰ  ጨ  

ማ   ጳጣፊ  ጳፎ ረጸ 5 ቀ  ጫረ  »
435

 

Le ras Mäkwännәn partit de Harär le 30 hamle etàallaà àKo olša.àEtàilà estaài ià uel uesàte psàpou à
a eàetàlaà et aiteàspi ituelleàdeàl ásso ptio . Après avoir fini sa retraite, il ne rentra pas à Harär 

mais alla à Aronta dans le pays des Adal et des Issa, parce queà lesàMusul a sà s taie tà olt sà
contre ses soldats. Il les combattit et fit régner la paix. En l a àdeàg eà ,àl a eàdeàsai t Marc, 

le ras Mäkwännәn revint avec le butin et rentra à Harär le 5 de mäskäräm.  

La conquête définitive du sulta atà d á saà e à o e eà à età u à te eà au à efusà
d a uitte àleàt i ut et à la collaboration de Mohammed Anfari Illalta avec les Italiens, coup 

de force que Mǝnilǝk justifie par la lutte contre le sultan présenté comme un esclavagiste.436 

“ià l o atio à deà etteà a pag eà pa à Ha l -Giyorgis est faite de ce style un peu sec qui 

caractérise les épisodes militaires de son récit – l auteu  aiso eà d a o dà e  homme de 

lettres et de Dieu – par contre, son illustre prédécesseur, Gäbrä-Sǝllase,à s te dà a e à
p oli it àsu àl e p ditio àdeàW ld -Giyorgis, y incluant un élément surnaturel : la sorcellerie. 

Nous avons montré plus haut comment le recours aux puissances diaboliques était un 
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esso tà a atifà uià d alo isaità l ad e sai e.à C està l a euà deà saà fai lesse,à deà l a eugle e tà
qui porte à ignorer la vraie foi età às e à e ett eà àlaàsupe stitio  : 

« Lorsque Mohamed-Anfari apprit leur arrivée, il réunit ses asmètègna, ses tènqouaï, ses qallitcha et 

ses fouqera [sorciers et magiciens] et leur dit :à Do ez-moi un conseil. Contre cette armée, quel est 

pour moi le meilleur parti ? .àCeu -ci lui répondirent :à Queàpasàu àdeàtesàho esà eàti eàu à oupàdeà
fusil.àFaisàe tasse àtousàtesà fusilsàda sàu àe d oit.à“ià tesà fusilsà ti e t,à toutà l a tàdeà ot eàso elle ieà
sera détruit. Nous enchaînerons par des charmes les fusils des ennemis et pas un seul de tes soldats 

ne sera blessé. Et si tu crois que ce que nous te disons là est un mensonge, tu peux nous attacher les 

mains derrière le dos avec des cordes et des chaînes et nous placer devant le front de tes 

t oupes. »437 

L issueàd u àtelà o at,à estàpas seulement la victoire de Mǝnilǝk,à aisàaussià elleàd u eà
culture – implicitement supérieure – sur une autre. ái si,àa e àl i t g atio àduàHa ge et de 

l Ogade , les frontières sont désormais sécurisées en direction de la mer Rouge, contre une 

éventuelle invasion italienne depuis ces littoraux.  

La première rencontre militaire de Mäkwännǝn avec les Italiens a lieu au Tǝgray, à Amba-

Alage, le 7 décembre 1895. Le major Toselli, avec deux mille Italiens, est chargé par le 

général Baratieri deà eta de à l a a eà thiopie eà e sà l É th e,à aisà laà o fusio à desà
i fo atio sàe àp o e a eàdeà l tat-major, en particulier un télégramme tronqué envoyé 

pa àleàg alàá i o diàfaità oi eà àToselliàetàsesà àho esà u ilàdoità àtoutàp i àte i àlaà
positio àetàpa à laà suite,à ilà eà eçoitàpasà l o d e de repli438 ;à estàu e position impossible à 

tenir face aux 25 000 soldats de Mäkwännǝ .àái siàd uteàu eàs ieàd e eu sàst at gi ues,à
uià u ul esà àl i f io it à ilitai eàdeàl a eàitalienne, vont conduire à une défaite sévère. 

L o sti atio à deà Tosellià à eà pasà e ule à està assi il eà à deà laà a it  par Haylä-Giyorgis 

Bälläṭä : 

« ጦ  ጣ  ጥ   ጳፄ ጹ  ጥ 439
 ፅፎ ጳኰ  ጣጳ   ጻፅ    ጳ  

ፉማ  ጠ ጳኰ   ፎቀ ጹ ማ ቀ   ፊ ጥ ጳ  ጨጸ à ጣ  

ፎቀ ጹ ፅፎ ጳ ሻ ጳ   ጣጳ » 440
 

Lo s ueàleàMajo àToselli,àleà o a da tàdeàl a eàitalie eà àálage,àapp ità ueàleàras Mäkwännәn 

venait, avec de nombreux soldats, il dit e às e à o ua tà:à« Ce Mäkwännәn je le connais déjà. Il ne 

peutàpasà aff o te . » Auparavant, il [Toselli] s tait habitué aux victoires contre le ras M g ša.   

ássezàha ile e t,àl auteu  pla eàda sàlaà ou heàdeàl e e iàitalie àl e p essio àdeàl u eàdesà
a a t isti uesà ueà leu sà opposa tsà leu à p te tà :à l i fatuatio à età laà a ta diseà uià leà
o duise tà à pe se à u ilà peutà e ahi à fa ile e tà l Éthiopie.à Laà p esseà eu op e eà està

régulièreme tà pa phl tai eà auà sujetà deà l e p ditio à deà o u teà italie e.à L id eà deà laà
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a it àitalie eàestàte a e,àpuis u e o eàe à ,àleà uotidie àf a çaisà atholi ue La Croix 

colporte ainsi des propos attribués à Baratieri, réponse imaginaire aux offres de paix qui lui 

auraient été faites par les Éthiopiens au nom du Christ,àafi àd pa g e àleàsa gà h tie 441 :  

« - Ditesà àM li k,àditesà à eàsau ageà u ilàga deàDieu pou àlui,àetà ueà oi,àj aià esà a o s,à uià eà
pe ett o t,àd i iàP ues,àd alle à a ge àdesà a a o isà àá ko e .à 

E à e e a tà etteà po se,à o à oi sà ouffo eà u i pie,àM li kàappelaàaussitôtàsesàg au à[…] »442 

En outre, la déclaration que Haylä-Giyo gisàB ll ṭ  fait prononcer par Toselli est une allusion 

aux précédents combats de Mäkwännǝn contre des peuples indigents en armes à feu que 

sont les Oromo ou les Somali.à E fi ,à Tosellià eà s ilà ne connaît pas Mäkwännǝn 

personnellement, la place centrale du ras dans les pourparlers qui précèdent la guerre et sa 

mission en Italie en 1889 en font une figure médiatisée et renommée. Selon les deux 

biographes éthiopiens, l o gueilà uià tie tà lesà Italie s est cause de leur perte et de leur 

a eugle e t,àtelà ueàda sàlaàpa a oleàdeàl É a gile,àoùàu àa eugleà o duitàpa àu àa eugleà
tombe dans la fosse (Matthieu : 15 : 14). Effectivement, convaincus de leur ascendant sur la 

populatio à lo ale,à ilsà seà leu e tà su à laà fia ilit à deà leu sà i fo ateu s.à L a eà italie e,à
s appu a tà su à u à s st eà o ple eà d age ts-dou leà deà t oisà at go ies,à u elleà pe seà
fia le,à eàpa ie tàe à alit à u ào te i à lesà i formations qui la conforte dans son erreur, 

comme le rapporte Baratieri : 

« Pendant la journée du 29 [février 1896], toutes les informations concordaient pour conseiller le 

ou e e tà e à a a tà […].à U à g a dà o eà d á ssi ie sà taie tà e o eà à azzie à da sà leà “ i à
[Ši e] ; les vivres manquaient dans le camp ennemi. On rendait compte de deux côtés différents que 

Teklaimanot [Täklä-Haymanot), negus duàGoggia à[Goğğa ],àetàplusieu sàaut esà hefs,àe à asàd u à
ou e e tà e à a a tà deà ot eà pa t,à eà seà se aie tà pasà attus.à O à disaità e o eà u u eà g osseà

colonne de malades hoa sà taitàdi ig eà e sàleàTe ie ,àetà ueà ie àdesàge sà o à aladesàs taie tà
joi tsà àelleàpou às e à etou e àda sàleu àpa s. »443 

En réalité, les responsables militaires italiens sont tout à fait conscients des risques de 

d si fo atio à u ilsàencourent et de la fragilité de leurs communications, comme évoqués 

dans les mémoires de Baratieri, qui dut se fier à « des cartes topographiques imparfaites » et 

souligne que :  

« L o d e du mouvement devait être communiqué à la troupe les plus tard possible, parce que le 

a pà fou illaitàd espio sàa ssi ie sà ueà l tatàduàpa s,à leà te psàetà lesà fo esà i dig esà à ot eà
se i eà eà ousàpe ettaie tàpasàd a te àouàd ite . »444 
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d. Qui sème le e t… 

Cependant, trop assurés de parvenir à diviser pour mieux régner, les Italiens se sont trop 

illusionnés sur la loyauté que certains gouverneurs leur vouaient. La population éthiopienne 

leur est hostile dans son ensemble, une fois le fleuve Märäb, fronti eàe t eàl É th eàetàle 

Tǝgray, f a hie.à Deà l a euà eà duà g alà desà a esà italie esà età gou e eu  de 

l É th e,à O esteà Ba atie i,à laà dislo atio à deà l u it à thiopie e,à p og a eà pa à l tat-
ajo àitalie ,à eàs estàpasàp oduite : 

 

«à âà laà suiteà deà laà d faiteà d á aà álagi,à osà elatio sà a e à lesà hefsà a ssi ie sà d au-delà de la 

frontière tigrine reçurent un coup dont elles auraient pu difficilement se relever, même par une 

victoire ultérieure. Dans le Lasta, le parti favorable aux Italiens,à uiàallait,àu àjou àouàl aut e,àa oi àleà
dessus,à to aà d u à oup.à Lesà petitsà seig eu sà f odau ,à p i ipale e tà eu à duà e t e, qui 

attendaient les événements pour savoir de quel côté ils devaient se ranger, rassemblèrent 

immédiatement leurs guerriers et leurs chitets [kǝtät445] est-à-dire les paysans qui ne sont pas 

soldats de profession, mais qui sont obligés au service en temps de guerre) pour aller grossir le 

to e tà hoa à àá aàálagiàetàsu àleàla àd ás ia ghià[áš ge]. »446 

 

Ce tes,à o eà l aà a al s  G.F.H. Berkeley, il ne faut pas non plus admettre que la 

o ilisatio àdesà o atta tsàautou àdeà l e pe eu  Mǝnilǝk était un élan unanime447 et la 

situatio à desà à à soldatsà deà l a eà i p ialeà està pa ti uli e e t difficile avant 

Adwa. Au Tǝgray, les vivres manquent, les soldats sont harcelés par les Oromo Raya-Azäbo 

soule sàe à a tio à àl i asio àchoane, et certains chefs, comme le ras Sәbәhat Arägawi et 

le d ğğaz ač Hagos Täfäri ne font défection aux Italiens ueà pa eà u ilsà o p e e tà
quelle tournure prend la guerre et se rangent au service du plus fort : 

« ጼ  ጸ ጨ  ጻፅ    ጸ ረ ጦ   ሀ  ጫ ጸ   ጫ ጸ 

ሔ  ጸ  ሻ ረ  ቀፎ ቀፎ  ረፊ  ጸ  ቀ  ቀጳ  ጥ ጸ ጠ  ፉጸ  

ሜ ማ ፅ  ጾ   ጸ ፎ  ረፉ  ጸ ፉፈረ  ፅፎ ፎ ጮ  ፅፎ ጫ ፎ  

ጥ  ፉጨጣ  ጧጥ    ጸ ጨ  ጳ  ጧጥ  ረ  ፃ ጥ  ጸ  ጣ  

»448 

L e pe eu , sa Majesté Mǝnilǝk,àseà e ditàa e àsesàsoldatsàauàpa sàd águla ǝ, et en Hawzen, au pays 

d á ǝhaà età d áṣǝbәha.à á a tà t a e s à laà i i eàW ǝ il arriva lentement à Adwa. Il resta ici de 

nombreux jours. Les Italiens app e a tà ela,àseà i e tàe à outeàe àpa ta tàd ádig at,à laà apitaleàdeà
l ága e,à età ilsà a i e tà à ntәĉoà età á asәnät. Là ils campèrent. Ras Sәbhat et ras [sic : 

d ğğaz ač] Hagos, après avoir été en éclaireur auprès des Italiens, vinrent de nuit vers Mǝnilǝk. Ils 

trompèrent les Italiens en les conseillant et en passant la nuit dans leur camp.  

Dans ses mémoires, le général Baratieri prétend rétrospectivement, que le ras Sәbәhat 

Arägawi et le d ğğaz ač Hagos Täfäri a aie tàja aisài a sàl alli ài o ditio el : 
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« Le 13, dans la matinée, pendant que nous prenions position et pendant que les troupes étaient 

presque toutes en ordre deà o at,à ilà se laà ueà l e e ià allaità seà d ide à à l atta ue.à C taità
d auta tà plusà aise la leà ue,à laà uità aupa a a t,à lesà bandes de ras Sebath, nommé par le 

gouvernement italie à hefàdeàl E de ta,àetàde degiac ágosàTafa i,à o à hefàdeàl ága à[ága  ou 

Agame449],àa aie tàd se t à ot eà a p,àa e àe i o à àfusils.à[…]àLeà apitai eàBa a tià onnaissait 

depuisà lo gte psà esàdeu à hefsà aga ites,à depuisà u ilà a aità t à side tàda sà l O ul àCusai450 ; il 

savait combien peu on doit se fier aux serments des chefs abyssiniens ; il connaissait les aspirations 

e ag esàdeàl u àetàdeàl aut e ; il les surveillait en cherchant à utiliser la rivalité, ou pour mieux dire 

la profonde inimitié qui les séparait. » 451 

Ilàaffi eàaussiàa oi à t àtoujou sàlu ideà ua tà àlaà ul a ilit àdeàl e gage e tàdeàsesàalli sà
éthiopiens à ses côtés : 

« Par rapport à nous, les chefs nous obéissent quand ils nous voient puissants par nos armes, ou 

ua dà ilsà esp e tà deà ousà u eà hu iliatio à deà l ad e sai e,à u à a oisse e tà deà pou oi  ou 

d auto it , une satisfaction à des désirs souvent fantastiques. Ce serait une grave erreur de croire 

que, dans leur orgueil de caste et de race, ils nous obéissent par respect, sympathie ou gratitude, ou 

ie àe o eàda sàl espoi àdeàse i àlesài t tsàdeàleu àpa s. » 452 

Haylä-Giyorgis présente le ras Sǝbǝhat et le d ğğaz ač Hagos comme des agents-doubles, 

a a tàja aisà ouluàt ahi àMǝnilǝk. En fait, le ras Sәbǝhat, emprisonné à Amba-Alagi par le 

ras M g ša,às està a g àaux côtés des Italiens,à uiàl a aie tàli .453 Quant au d ğğaz ač 

Hagos, périodiquement en conflit avec, ou au contraire, au service de Sǝbǝhat, il choisit aussi 

la trahison, contre son rival le šu  agamä Täsfay et contre Mängäša Yohannǝs. Les succès 

militaires italiens à Kw atit et Sänafe o t eàM g šaàauàTǝgray entre le 13 et le 15 janvier 

1895, sont des démonstrations de force qui impressionnent les deux chefs, à qui le 

o u a tàaàp o isàleàpa tageàdeàl ága eàentre eux deux. Cette éventualité de la trahison, 

afi àdeàse i àsesà i t tsàpe so elsàau àd pe sàdeà eu àdeà laà atio ,à estàpasàu àth eà
assez honorable pour être évoqué par un historien qui veut rendre hommage au 

gouvernement impérial. Par ailleurs, le thème de la trahison est traité sans aspérité dans 

l histo iog aphie éthiopienne. Par exemple, dans la Chronique du règne de Ménélik II, Gäbrä-

Sǝllase met en valeur le pardon chrétien ueà dispe seà l e pe eur aux deux renégats de 

l ága e repentis : 

« Deux chefs, le ras Sèbehat [Sǝbǝhat] et le dèdjatch [d ğğačč] Hagos,à l u àetà l aut eà ala atot hà
[pluriel de balabat : dignitaire]à deà l ága i ,à sui isà d u eà fo teà t oupeà a sà deà fusils,à s taie tà
querellés avec leurs frères, le ras Mènguècha et les autres, et avaient passé aux Italiens. Ceux-ci, 

croyant que ces deux chefs étaient venus à eux sincèrement, en étaient fiers. De plus, ils se disaient : 
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No à seule e tà esà deu -l ,à aisà tousà lesà aut esà hefsà d á ssi ie, vont déserter comme eux et 

passer de notre côté. « Mais lorsque le ras Sèbehat et son compagnon virent les Italiens planter leur 

drapeau de guerre,àilsàs i e t :à Nousà eàpou o sà o att eàa e àeu à o t eàleà oiàdeà ot eàpa sà
et contre notre patrie en restant avec ces gens-là ! àet s happa tàdeà uitàa e àtousàleu sàho esà
etàtousàleu sàfusils,àilsàseàdi ig e tà e sàleà a p.à[…]à “ ilàfautà ou i ,à ousà ou o sàa e àleà oiàdeà
notre pays et avec les chrétiens. Nous ne voulons pas attaquer notre patrie avec des gens venus 

d out e-mer et que nous ne connaissons pas. Voilà pourquoi nos maîtres [ras Sǝbhat et d ğğaz ač 
Hagos]ào tà a d àleu sàpiedsàa e àdeàlaàtoileàetàseàso tàdo àlaà ai àpou às aide à àdes e d eàlesà
p ipi es.à Ilsà a i e t. à […]à Leà le demain, Atié [aṭe] ayant fait venir le ras Sèbehat et le dèdjatch 

Hagosàleu àdo aàlesàpa u esàd ho eu àauà o plet. »454 

Ainsi pour le chroniqueur deà laà a pag eà d ád a, lesà deu à offi ie sà deà l ága e ont été 

égarés par la colère et reviennent vers leur souverain, qui non seulement leur accorde son 

pa do ,à aisàdeàplusàlesà o leàd ho eu s.à 

Alain Rouaud, à travers la figure controversée et parfois ho ieà d áf -Wärq Gäbrä-Iyäsus, 

a o deà leà sujetà se si leà deà laà t ahiso ,à e à s effo ça tà d e à o t e à laà elati it ,à selo à leà
point de vue adopté : 

«Trahir se dit en amharique kädda [ ].àC està leàte eà uiàaà t àutilis à àp oposàd áf -Wärq. Mais 

son champ s a ti ueà eà e ou eà ueà pa tielle e tà eluià deà ot eà t ahi à duà lati à tradere, 

li e .àIlàsig ifieàa a tàtoutàs e àalle ,àfai eàd fe tio .àDa sàlaàt aditio à thiopie e,àleàt aitre,à estàleà
combattant qui quitte le champ de bataille e tuelle e tà pou à ejoi d eà l ad e sai e.à C està ras 

Sebhat, par exemple, ou ces innombrables chefs qui dans les années 1890 ou entre 1935 et 1941 ont 

plusieurs fois changé de camp. »455  

Cependant, à l heu eà oùà le biographe Haylä-Giyorgis it,à ilà està pasà uestio à deà oile à
l latà deà laà glo ieuseà ataille d ád a et de rappeler les errements des chefs du nord. 

D ailleu s,à peuà leà fi e t.à Jadis,à sousà leà pseudo eà deà Yaltasa a [de son vrai nom, Le 

Goguyer, Yaltäsämma ( ጨ ፉማ à ta tà u à o à d e p u tà uià sig ifieà i o i ue e tà
« eluià u o à a pas écouté »,àallusio à àso àto àplei àd a i o ieàsu àlesàaffai esàpoliti uesà
éthiopiennes ?) le correspondant de presse de la Dépêche Coloniale la qualifia de « victoire 

de dix contre un »456, ouàe o eàl i telle tuelà th e àG - gziabǝher Gilay-Maryam en 

amenuisa la portée en décernant à Mǝnilǝk leàtit eàd e pe eu  deàlaà oiti àdeàl Éthiopie457, 

ap sà l a a do àduàBahǝr-Mǝllaš aux Italiens. Haylä-Giyorgis, adressant indirectement son 

texte à Haylä-Sǝllase, figure du rassemblement des Éthiopiens dans la victoire contre les 

Italiens de 1941, dresse avec application un portrait défavorable de « l e e iàh ditai e ».  

 

 

                                                           
454

 GUEBRE-SELLASSIE, 1931 : 430-432.  
455

 ROUAUD, 1991 : 197. 
456

 YALTASAMMA, 31 décembre 1998. 
457

 BAHRU ZEWDE, 2008 (1) : 22. 



122 
 
 

 

e. …‘ olte la d faite 

Out eà so à a oga e,à l e ahisseu à estàd pei tà o eà l he.à Ilà évite le combat direct, se 

retranchant dans une forteresse, à Mäqäle. En effet, du 1er au 19 janvier 1896, le major 

Galliano résiste avec succès aux assauts des soldats de Mäkwännǝn. Encore une fois, les 

forces sont disproportionnées, mais les 60 000 Éthiopiens — selon un chiffre communiqué 

par Baratieri au gouvernement —458 ne parviennent pas, malgré leur acharnement, à faire 

plier 1180 Italo-Érythréens retranchés dans un fort de fo tu e,à o st uità su à leà siteà d u eà
église, renforcé de pierres tombales prélevées dans le cimetière voisin, défendu par des 

a o sà à oi sàlo gueàpo t eà ueà eu àdesàassailla ts.àLeà o a de e tàdeàl offi ie  et la 

qualité de son système défensif, la résolution des assiégés exaspère Mäkwännǝn qui risque 

de connaître son premier échec stratégique, celui- ià eàpa e a tàpasà à dui eà l o sta le.à
Berkeley prête au ras les propos suivants : « Je ne suis pas venu faire la guerre à un petit fort 

comme celui que vous commandez ;à ousàso esà o eu àetà ousà a o sàpasàpeu àdeà
vos fusils. Rappelez-vous Amba-Alage et la fin de Toselli. »459 La prise, par les Éthiopiens, du 

poi tàd app o isio e e tàe àeauà etàu àte eàau à ai sàassautsàetà o da eà apide e tà
les Italiens fo tifi sà à laà edditio .àLaàst at gieàdeàsi geà uià o sisteà àassoiffe àl e e iàestà
e plo eà lo s ueà l assautà deà l amba460 sur lequel les assiégés sont retranchés est trop 

coûteux en hommes. Une chronique deàl e pe eu  Särṣä-Dǝngǝl (r.1563-1597), datée de la 

fin du XVIe siècle, relate sa campagne de 1585-87 contre les Betä- srael du Sǝmen. Ceux-ci, 

retranchés sur un amba, sont réduits à la reddition après que Särṣä-Dǝngǝlàaàdo àl o d e 

de les assoiffer : 

«à[…] il leur dit :à Pla ezà leà a pà l àoùàseàte aie tà lesàŠ hagǝ eà[u à o psàd a e] ; veillez avec la 

plus grande attention sur le passage, et que pas un de ces F laša,à uiàso tà àŠǝkäna amba, ne puisse 

descendre ;à eillezàa e à laàplusàg a deàatte tio àsu à l eau,à ueàpe so eà eàpuisseàe àpuise àouàe à
boire ! àa a tà out à etào d e duà oi,àilsàall e tà a pe àoùàa aie tà t àlesàŠ hagǝne, et veillèrent 

t sàatte ti e e tàsu àleàse tie àetàsu àl eauàsa sàja aisàdo i à ià o ett eàdeàsottiseà[sa sàja aisà
manquer de vigilance]. Quand les Fälaša furent opprimés par la soif, et quand leur gosier fut 

dess h ,àilsàpe di e tàespoi à[…]à»461 

 À Mäqäle, la réputation de Mäkwännǝn est flétrie par ses opposants éthiopiens. La 

situation semble absurde, un fort défendu par un millier d ho es,à o p e a tàdeàplusàlesà
à es ap sà età less sà d á a-álageà uià s à so tà fugi s,à sisteà au à assautsà

ininterrompus des Éthiopiens et à leurs bombardements. De plus, les Italiens ont peu de 

pe tes,à u eà t e tai eà d ho es,à alo sà que des centaines de soldats de Mäkwännǝn sont 

tombés sous les balles, les boulets, ont été emportés par une mine, sans avoir pu franchir les 
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tessons de bouteilles ou les fils barbelés, ne parvenant pas à déployer leurs échelles. 

Berkeley fait un récit lyrique de ces offensives courageuses et obstinées :  

 

But what can one says about the Abyssinians? Surely no praise is too high for them. They were not, 

like the more uncivilized native races, ignorant of the effect of rifle and shell fire, for they had 

experienced both at Amba Alagi, and they themselves were trained to use both rifles and guns. Yet 

they rushed to the attack again and again, carrying scaling ladders, endeavouring to cut their way 

through the wire entanglements, facing the possibility of mines, treating life, in fact, as if it were of 

no account. The Italians themselves expressed enthusiastic admiration of the courage shown by 

Ma o e s e . 462  

Du 8 au 11 janvier, les attaques se produisent jour et nuit, totalisant soixante-quatorze 

heures de combat. Le ras accusé de chercher coûte que coûte une issue pacifique au 

o at,à s e poseà lui-même au feu adverse pour montrer sa bravoure et effacer toute 

suspicion :  

« L atta ueàlaàplusà igou euseàetàlaàplusàp olo g eàse leà elle du 12 janvier [le 11 pour Berkeley]. 

On dit alors, à plusieurs reprises, que ras Maconnen voulut se lancer en personne et en première 

lig eà o t eàlaàpe teà aideà uià o duisaitàauàfo t,àpou àd e ti àl a usatio à u o àpo taità o t eàluià
d t eàl a iàdesàItalie s. »463 

Da sàl e t aitàsui a tàdeàYälǝʾul ras Mäkwännǝn tarik,àlesà uestio sà ueàl histo ie àpla eàda sà
la bouche de Mǝnilǝk révèlent la pression à laquelle Mäkwännen est soumis, suspecté de 

tiédeur par le camp de Ṭaytu.464 Cependant, après les reproches que lui fit Mǝnilǝk, 

Mäkwännǝ àpe s aàjus u à eà ueà eàsi geà o ûtàu eàissueà uiàluiàsoitàfa o a leà:à 

« ጵ  ጻ ሥ  ማ  ጸ ጨ ጸ ጠ  ፉጸ  ጩ ጼ ፊ  ረፊ  

ጣጸ   ጳቀጧ ጨሔ ሁ  ጥ  ፉ  ጨፈ ኋ ? ጠፎ  

ጦፎ ኋ  ፎ  ሬ ጸ ጦ ኋ  ጣጸ ? ፋጤ ቁ  ጸ ጸ ረ  

 ረ  ረ  ።  ። ረ    

ፅፎ ጳኰ    ፡  ፉጸ  ጻፅ    ሔ    

ፎ   ጳፉጦጨ ጻፃ  ጠጨ  ሀ ጳ ጨ ጨ  ።  ፉጦጸ ፎ  

ረፎ  ፎ ቁ  ፊጸ ፎጣ ሙ  ፎጣ ፅ  ፌ ጸ ጦ  ፎጣ ጣቀ   

ጳጾፄ   ሀ ፅ  ጳ   ሔ  (ጳ  106, 5-7) […]à»465 

L e pe eu  d ÉthiopieàMǝnǝlik en apprenant cela, se mit rapidement en route et il arriva chez eux et 

leur demanda : « Pou uoià tes- ousà pasà all à jus u à M le età pou uoià à a ez-vous pas 

exterminé les Italiens ? Pourquoi ne les avez-vous pas expulsés de là ? Pourquoi les avez-vous laissés 

faire ? » La raison en était que les Italiens avaient bâti des fortifications en fer.  

                                                           
462

 BERKELEY, 1902 : 209. 
463

 BARATIERI, 1898 : 317. Voir aussi BERKELEY, 1902 : 204. 
464

 BARATIERI, 1898 : 353-354. 
465

 HAYLÄ-GIYORGIS BÄLLÄṬÄ, 1989 a.m : 52. 



124 
 
 

Quand il entendit que son maître était en colère, ras Mäkwännen partit seul avec ses soldats et pour 

les faire sortir de cet endroit il fit fabriquer des échelles. Il les encercla et les priva de nourriture et 

d eau.àIlà leu àposaà eau oupàdeàdiffi ult sà jus u à eà u ilsàde a de tàlaàpai àetàu eàt e.àEtàeu ,à
comme ils étaient affamés et assoiffés, leur esprit céda, en abandonnant leurs armes,à ilsà s e à
retournèrent vers leur pays (Psaumes : 106 [107] : 5-7). 

L aut eà iog aphe, Dämǝsse Wärq-ág ññ huà do eà u eà e sio à plusà eu t i eà d u  des 

plus ultimes assauts éthiopiens, daté dans son texte du 11 janvier 1898: 

« ሽ   ፥   ሥ   ጧጥ  11 ፉ  ጸ  ቀ  8 ፉ  ረፎ   

ኰፊ ጤ    ፎ  ጦጤ   ጦጤ  ማ ረ  ማ ጳ  ጳጡ  ጸ ጸ ኳ 

 ፎ   ፈረ  ሻ ። ጹ  ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ   ጣ፣  ፊጸ  ጣቃ ቀ ማ  

ሻሕ  ጣቃ  ጳሸሻ  ጨ  ፎ ጨ   ፈፌ ጹ  ጻፅ ጸ 150 ፉ  ጹ  

ጸ ጣጳፎ  ማ ጳ  ጡ  ጳጣፊ » 466 

Ils découpèrent les fils barbelés et parvinrent aux pieds des fortifications avec audace. Ils échangèrent 

u àfeuà ou iàdeà àheu esàdeà laà uità [ àheu esàduà ati ]à jus u à àheu esàduàjou à[ àheu es]àa e à
l a eàe e ieà uià taità toujou sà et a h eàda sàso à fo t. Cependant même si ceux qui étaient à 

l e t ieu à desà fo tifi atio sà taie tà da sà u eà situatio à plusà e pos eà età plusà diffi ileà ueà eu à uià
étaient dans le fort, malgré cela dans la citadelle, de nombreux Européens et bashä-buzuq467 périrent, 

de même que parmi les officiers du prince ras Mäkwännǝ ,à l offi ie  de Gursum et le commandant 

ññaz ač B šah,àlesà hefsàdeàlaàga deàato M š šaàetàleà ha ella àato áf sa,à ou u e t,àetàl a eà
ayant perdu 150 hommes sans pouvoir briser la forteresse, elle se retira au camp.  

Il copie abondamment la chronique de Guèbrè-Sellassié pour son chapitre qui concerne la 

guerre éthio-italienne, développe la phase stratégique qui a consisté à couper 

l app o isio e e tàe àeauàdesàItalie s. Le chroniqueur du règne de Mǝnilǝk,àa e àl o je tifà
deà loue à l i p at i eà uià a daà aussià à laà le tu eàdeà so à a us it,à luià do eàu eàpla eà
prépondérante dans la localisation de la rivière dans laquelle la garnison de Mäqäle puise 

so àeauàetàda sàlaà iseàe àœu eàdeàlaàd viation de son cours : 

« ጸ ጧጥ  ሙጤ ።  ኀ  ጡ  ጠ ጤ  ሔ  ጳጣ     ፍ  

ጠ  ፌ ረ  ሬ ጸ ቃ ጨ  ኀ ጨ    à ጠጸ ጤ ጣ።ፊ ረ  ጧጥ  11 

ፉ  ጡ  ረ ፎ ጨ ፍ ሸ  ጤ   300 ፅ ሚ  ጨ  ሽ  

ፅ  ፉጨፈ     ጳ ኰሻ  ፅ  ሃ ጸ ፈ  ቀ ጸ ጣ  ረ  

ጠጸ ረ  ጳ   ፎፈፃ »468   

Puis tege,àpassa tàlaà uitàda sàl a goisseàetàla t istesse,às ad essaà àDieu : « Ô mon Seigneur, ne me 

jetteàpasàda sà l opp o e,à oi,àu eà fe e,à to àes la e.àAccomplis mes prières par ta force et ton 

autorité. » Ainsi, après avoir passé la nuit à prier en larmes, à la onzième heure de la nuit [5 heures 

du matin], les serviteurs du palais, Gäbrä-Giyorgis, Dǝl sse,à Š a e,à ha u  o a da tàd u eà
troupe de 300 hommes du palais, descendirent vers la rivière en formation avec leurs soldats. Ils 
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établirent leur position de tir et ainsi dévièrent la rivière, se faisant aider de ceux qui étaient 

descendus les premiers, ils prirent positio àdeàfaço àa a tageuseàauà ou sàd eau.   

Les difficultés posées par le petit fort de Mäqäle sont révélatrices des limites des capacités 

militaires éthiopiennes : les offensives se brisent face à une fortification construite selon les 

normes de la guerre européenne. Ainsi, le nǝgusä nägäst Yohannǝs (r.1872-1889) avait 

renoncé au siège de Sähaṭi en mars-a ilà ,à de a tà l i effi a it à desà assautsà età lesà
pid iesà uià s issaie tà auà sei à deà l a e.àBe kele à e pli ueà à p oposà deàMǝnilǝk à la 

eilleàd ád a,à u ilàatte dài patie e tàu eàoffe si eàitalie eà eàpou a tàpasà is ue àu à
assaut sur la position italienne fortifiée de Sauria : 

For he too need a victory, unless he was to lose all prestige amongst the warlike Ras whom he had 

collected for this great invasion ; yet with all his 120,000 men he was too wise to rush on a fortified 

position. 469 

Selon le diplomate et enquêteur áugustusà B.à W lde,à l a eà deà Mǝnilǝk aurait été 

impuissante si les Italiens étaient restés retranchés à nṭiččoà sa sà p o de à à u à
mouvement en avant.470 D ailleu s,àap sàád a,àleàfo tàd áddig at,àauà o dàouest du champ 

de bataille,à esteài e pug a leàjus u auà à aià ,àdateà àla uelleàilàestàfi ale e tà a u ,à
pa eà u e à a ueàdeà i esàetàt opàe àa a tàdesàlig esà th e es.471 

De i eà i fo atio à ueà p o u eà l e t aità deà Ha l -Giyorgis Bälläṭä : les Italiens purent 

retourner sans représailles et sans être faits prisonniers dans leur pays. Effectivement, une des 

conditions de la reddition de Mäqäle fut un sauf- o duità pou à lesà ai us,à jus u à áddig at.à
Cetteà a uatio à appa aîtà o eà u à pa adig eà deà l esp ità he ale es ue : les vaincus sont 

es o t sàjus u àleu àp o hai à a pàdeà aseàa e àa es et mules. Cette attitude éthiopienne a 

éto à lesà o se ateu sà eu op e s.à Pou à Be kele ,à ilà s agità auta tà d u eà olo t à deà eà pasà
e se à leà sa gà i utile e t,à afi à deà e d eà toujou sà possi leà u eà pai à go i e,à ueà d u eà
a œu eà ta ti ueàdesti eà àd pla e à lesà t oupesà thiopie esà jus u au àpo tes des avant-

postes italiens. Pour le général Luzeux, cette évacuation sous escorte a été monnayée, et 

probablement pour rembourser les dettes que Mäkwännǝn aurait contractées en Italie, 

surenchérit le capitaine de La Jonquière. Pour Baratieri,àau u eà a ço à aà t à e s e,à aisà ilà
assure que les prisonniers italiens ont servi de bouclier lors du déplacement des armées de 

Mǝnilǝk vers Sawria.472 Pou à l histo ie à thiopie ,à eà faità està o à o eà u à e e tà
normal, que vient appuyer une référence au Psaume 107 [106] (5-7) :  

« Affamés, assoiffés, la vie les abandonnait. 
Ils crièrent vers le Seigneur dans leur détresse et il les a délivrés de leurs angoisses : 
ilàleu àaàfaitàp e d eàu à he i àdi e tàpou àalle à e sàu eà illeàha it eà[…] 
il a désaltéré le gosier avide et bien rempli le ventre affamé »473 
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Pour Haylä-Giyorgis, le rapatriement des assiégés est tout si ple e tà l attitudeà d u à
souverain chrétien uià e dàlesàho eu sà àu àe e ià aleu eu .àE àeffet,àdeàpa tàetàd aut e,à
desà a ifestatio sà d a iti à seà so tà p oduites,à eà ueà Ba atie i nomme « des actes de 

courtoisie singuliers en temps de guerre : « Le major Galliano, sur la demande de ras 

Maconnen, envoya le lieutenant-médecin Mozetti pour soigner Mangascia Atichim474; il 

envoya aussi, ce jour là et le lendemain, des médicaments en cadeau.»475   

Reprenant Gäbrä-Sǝllase et développant son propre raisonnement à partir de sa source, 

Dämǝsse Wärq- Agäññähu o sa eà t oisà pagesà à l pisodeà deà laà edditio à deà M le, 

alo isa t,àpa à l e e pleàde Mǝnilǝk toute la noblesse deà l tatàd esp ità a tialà thiopie .à
L ide tit à h tie eà desà soldatsà d Éthiopieà eà seà d pa tità ja aisà d eu ,à eà fa eà à u à
envahisseur injuste.476 Le biographe cite un qǝne (። poème à double sens) deà l a tisteà

( ማፄ azmari) nommé Kahǝne en illustration : 

« ቃ ፅ ፋፈ ኽጨ  

ጨ ጳ ረ ፎ ፋ፣ጦ ኽጨ  

ጳ ፋ ጨ  

ፎጸ ፎ ጨ  

ጥ ሃ ጸ ሃ ሃ ፋጨ  

ጳ ጻጦፌ ሜጨ »
477 

Quand Qaññäw478 [Mäkwännən] les écrase au fusil Gras comme du grain 

Qua dàBalčaàlesàfaitàg ille à àlaà it ailleuse comme des céréales 

Quand Abatä perce la fortification avec le canon 

tege Ṭa tu avec son psautier ouvert dit oute-moi 479 

L Italie àassoiff àdità  Deàl eau,àdeàl eau !  

Le juge480 [Mənilək]àleu àfaitàl au ô eàdeàt e teàto eau .  

Ce court texte met en scène quelques uns des principaux protagonistes du siège de Mäqäle. 

L i p at i eàṬa tu, Mǝnilǝk, Mäkwännǝn mentionné sous son nom de cheval, soit « Père de 

celui qui remet en ordre » le ğǝrond Balčaà -1936), futur gouverneur du Sidamo , le 

liqä-mäqwas Abatä Bwayaläw (1868- ,àtousàdeu às ta tàillust sàpa àlaàp isio àdeàleu à
bombardement des fortifications adverses. Pour Dämǝsse Wärq- Agäññähu, la recopie des 

extraits de la chronique de Mǝnilǝk sert à étayer ses propres considérations sur la loyauté au 

o at,à uià eà he he tàpasà à ai eàpa àlaà useàetàpa do e tà àl e e i,à eàs ilàs està
montré inique :  
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« ጠጸ ሀ   ጵ   ጦ  ጥ ጸ ፈጣ    ጨ à ጩ ፎ ።፣  

ሚ ጸ   ፎ ፅ ፎ ፣  ሚ ጳ   

 ጵ   ሚ ረ ጸ ማ ጸ   ጡ   ጨ ሚ  ጸ 

 ፎ  ቀ  ፎ ፅ  ፎማሙ ሚ ፎ  »
481  

Da sà esà o ditio s,à lo s u u à h osà thiopie à eutà o att eà u à e e i,à ilà le met en garde en 

déclarant : « Neàdisàpasà ueàjeàt aiàt ahi ! » etàilàl aff o teàap sàluiàa oi àfaità o aît eàleà o e tàetàleà
lieuàduà o at.àPou àlesàa ie sàh osàd Éthiopie,à uel ueàsoità laà ataille qui se livrait, le jour et le 

lieu étaient convenus comme pour un match de football ou un combat de boxe.  

Cette comparaison est une vision idéalisée de la guerre, comparée à une compétition au sein 

deà la uelleà lesà glesà so tà fi esà età doi e tà t eà espe t es.à L esp ità hevaleresque est 

convoqué, ainsi que certains auteurs européens ont voulu le trouver chez les combattants 

thiopie s,à o eàda sàl ou ageàduàdo teu àVitalie à: 

« Leàsa e,àauà o t ai e,àaà o se àtouteàsaà aleu à o eàa eàdeà o atàetàl Éthiopie à uiàs e  

se tà à e eille,à està o sid ,à à justeà tit e,à o eà l u àdesà soldatsà lesàplusà edouta lesàda sà lesà
luttesà àl a eà la he.àMalg àso àe t aî e e tài te sifàauà a ie e tàduàfusil, le guerrier abyssin 

ne donne toute la mesure de sa bravoure que le sabre à la main. Le ras Meko e à[…]à eàpa laitàu à
jou àdeàl i te sit àdeàlaàlutteà ueàsesàsoldatsàdu e tàsoute i à o t eàleu sàad e sai es,àlo sàdeàlaàp iseà
d u àfo tàau àe i o sàd ádoua.à Ci àfois,à eà o ta-t-il,à esàho esàte t e tà ai e e tàl assautà
du fortin, cinq fois ils durent reculer, sans avoir atteint le but. À la sixième attaque, ils jetèrent leurs 

fusilsàetà estàauàsa eà ueà ousàd loge esàl e e i.  »482 

Le XXe siècle est le temps dans lequel se développent les armes de destruction massive, et 

sur lesà ha psàdeà ataillesàlaàd isio àd pe dàd so aisàdeàl usageài te sifàdesào usàetàdesà
it ailleuses.àCetteàst at gieàduàpilo ageàdeà l e e ià e dàd so aisà adu ueà laà ha ge,à

ouà e à duità o sid a le e tà l effi a it ,à e da tà leà o atà d ho eà à ho eà
e eptio el.à C està aussià laà d shu a isatio à desà ataillesà ueà d plo eà D ǝsse,à lo s u ilà
s e à e età àl esp itàdesàa t es, souvent convoqué lo s u ilàs agitàdeà he he à efugeàda sà
u à geà d o .à Leà e ou sà au à a t esà està u à e teu à deà o p he sio à duà p se tà ueà
l u i e sitai eà Mesfi à á a aà e gageaità e o eà à sui e,à da sà u à a ti leà pu li à e à à à
propos de la bataille d Adwa, afin de mieux réfléchir aux difficultés du présent.483 De même, 

l histo ie à Bah uà )e de, scientifique rompu à la mise en perspective objective de la 

d a heàhisto i ue,à e dàho ageàau àa t esà à l o asio àduà e te aire de la bataille 

d ád a.484 Ilàfaud aitàs i te oge àsu àlaàp égnance de cette pratique du recours aux grandes 

figures du passé : la proximité avec les ancêtres est-elle plus forte en Afrique ou cette idée 

est-elle finalement u u eàpe eption occidentale du continent africain ? 

Toutefois, ce qui appartient bien à la culture éthiopienne en propre est le sort dont ont 

bénéficié les combattants retranchés à Mäqäle. Leur reddition à des conditions 
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exceptionnelles, Mǝnilǝk se portant garant de leur liberté et escorte, est un des 

accommodements des lois du Fǝthä-nägäst, recueil adressé aux rois : 

When you reach a city or country to fight against its inhabitants, offer them terms of peace. 485 

L app o heà hu a isteà de ce conflit, Mǝnilǝk he ha tà aussià à ite à l es aladeà deà laà
iole e,à aàpasà o duitàleàgou e e e t italie à à e o e à àe ahi àl Éthiopieàe à ,à ià

à diriger sous Mussolini des offensives sans dignité (bombardements, ypérite, massacres de 

civils). En donnant leur sauf- o duità au à soldatsà duà o a da tà Gallia o,à l e pe eu  a 

eàpe isàdeà e fo e àl a eàitalie eàe à àaffe ta tàlesàt oupesàdeàM le. Dämǝsse 

Wärq- Agäññähu d plo eà ueà alg à etteà attitudeà e e plai e,à lesà t oupesà d i asio à
italiennes aient persisté dans la violence en 1896 puis soient tombés dans la brutalité sans 

limites (exécutions sommaires, incendies, bombardements et gaz) en 1935-1941 : 

« ጠጸ  ጡ  ጳጨ  ጨ   ጡ  ሥጨ  ፎ  ጳ ሥ   ሚጣ  ሺፎ  

ጳ ሥ  ጸ  ፉጦማ   ሕ  ፍ  ሕ  ጹ   ፎ  ጠ  

ጳ ኰፌ ቀ  ጳፎቀጨ   ፎ  ፌ ቀ  ፈ ጳ   ፎ ጳጣ  ጸ  ጠጨ ጨ  

ጣ  ጣማፎ  ሚ  ጸ ጣ  ፅ ሚጡ  ቀ »486  

De ce point de vue, si nous voulons considérer que le gouvernement fasciste qui se dit civilisé et 

chrétien,à lo s ueà ousà o se o sà leà i eà uià aà t à pe p t à à l e o t eà desà p iso ie s,à desà
personnes pacifiques, des femmes, des enfants, les faibles et des aveugles, des prêtres et des 

moines, sans épargner la Croix Rouge et les églises487, nous manquonsà d e pli atio s pour 

comprendre deux attitudes si différentes.  

La troisième confrontation de cette première guerre o t eà l Italie fut la dernière par son 

caractère décisif, exceptionnelle par la charge idéologique dont elle est porteuse, tant ses 

e jeu ào tàu à ete tisse e tà uià eàse leàja aisàs appau i . 

 

f. Adwa : l e e t 

Les deux biographes consacrent un nombre important de pages à la bataille d ád a du 29 

février / 1er mars 1896, au cours de laquelle les forces de conquête italo-érythréennes 

mobilisant 18 000 hommes, tentèrent une offensive précipitée afin de percer les rangs de 

l a eà thiopie e,à deà lesà d so ga ise à età lesà ett eà e à d oute.à Leà g alà Ba atie i, 
e a àdeà li ogeageàpa à leàp side tàduà o seilà C ispi,àpe sa tà ueà l a eà thiopie eà

était affaiblie par la faim et la maladie — effectivement les deux sévissaient — risqua une 

action « coup de poing »,à o pta tàsu àl effet de surprise, sur la puissance de son artillerie et 

su àl h poth seàdeàlaàf ia ilit àdesàlie sàd all gea eàdesàg a dsàdig itai esàe e sàMǝnilǝk. 
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U eà o aissa eà app o i ati eà deà laà gio à uià pe ità au à Éthiopie sà d e e le à l u à
après l aut eàlesàt oisàg a dsà o psàdeàl a eàe e ie,àu eàoffe si eà àdi à o t eàu àfa eà à
un ennemi pourvu lui aussi en fusils, canons et mitrailleuses de facture récente488, des 

soldats italo-érythréens ayant fait une marche forcée toute la nuit et manquant aussi de 

vivres, chaussures de montagne, mules489 : les conditions furent ainsi réunies pour un échec 

qui anéantit le projet de colonisation deà l Éthiopieà o à th e e. Ce que les mémoires 

collectives, les opinions publiques et les historiens etie e tàdeà laà ataille,àestàd a o dà laà
mort de 3179 Italiens sur le sol africain face à un peuple o sid à à l po ueà e à tatà
d a i atio àpa àlaàplupa tàdesàO ide tau ,àlaà aptu eàdeà à o atta tsàeu op e s,àetà
laàp e i eà i toi eàd te i a teàd u eà atio àaf i ai eà o t eàu eàe t ep iseàdeà o u teà
coloniale. En effet, les Italiens renoncèrent à leur p ojet,àe àsig a tàleàt ait àdeàpai àd áddisà
Abäba du 26 octobre 1896.  

 

Les proportions de la bataille ont contribué à en faire un enjeu idéologique, qui a essaimé 

notamment parmi les mouvements panafricanistes et rastafariens.à L i d pe da eà
p se eàdeàl Éthiopieàap sàu àaff o te e tà uiàfitàda sàlesàdeu à a psà u ul sàauà oi sà
11 000 morts, sonne comme un sacrifice qui montre que les Européens ne sont pas 

invincibles et à laà foisà leà u u à pa sà af i ai à peutà este à li eà deà toutà asse isse e tà
politique de type impérialiste. 

 

Pourtant, au-del à deà l u a i it à pa af i ai eà su à l e e pla it à deà l e e t,à laà
célébration du 100e a i e sai eà d ád a et les suites de cette commémoration, furent 

l o asio à deà l i st u e talisatio à deà l histo iog aphie de la victoire éthiopienne. La 

o f e eà i te atio aleà duà e te ai eà deà laà i toi e,à uià s està te uà à áddisàá a du 2 

février au 2 mars 1996 (Victory Centenary Conference), se positionne en quelque sorte 

o eàl e e tàs ie tifi ueàoffi iel.àD u eàpa t,à etteà o f e eàs estàte ueàsu àleàsolà
thiopie à sousà l gideà duà gou e e e t duà pa s,à d autre part elle fut organisée par 

l Institute of Ethiopian Studies, qui depuis 1966 coordonne régulièrement les conférences 

i te atio alesà desà tudesà thiopie es.à Laà p se eà d u i e sitai esà i te atio au ,à
o f eà à l e e tàsaàsole it àetà saà l gitimité scientifique : Bahru Zewde, Bairu Tafla, 

Tekeste Negash, Girma Fisseha, Richard Pankhurst, Sven Rubenson, Haggai Erlich, Angelo Del 

Boca, Alessandro Triulzi, Irma Taddia, Alain Rouaud, David Chapple. La conférence fut entre 

aut es,àl oppo tu it àpoliti ueàd affi e àleà ôleàdesàdiff e tsàpeuplesàd Éthiopieà p o i e 

du Wag-Lasta par Wudu Tafete Kassu, région du Tǝgray par Aseffa Abreha)490, de rappeler 

leur lutte contre le pouvoir e t alisateu àduàŠ a et leur droit à un place autonome dans 

l difi eà atio al.àLaà uestio àdesà atio alit s,àsoule eàpa àl tudia tàW l llәññàM kw ә à
en 1969,àestà leà otàd o d e du rassemblement des différentes forces politiques à partir de 

,àautou àduàpa tiàdeàM ll sà)e a i,àl Ethiopa  Peoples  ‘e olutio a  De o ati  F o t 
(EPRDF .à L EPRDF est issu du Tig a  People s Li e atio  F o t (TPLF), un mouvement de 
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guérilla sécessionniste né au Tǝgray, en lutte contre le därg (1974-1987), le comité militaire 

cadenassé et dirigé par Mängǝstu Häylä-Ma a à auà pou oi à deà à à .à L id eà
mobilisatrice de ce parti qui prend le pouvoir en 1991 à Addis Abäba et libère le pays de la 

dictature de Mängǝstu, est de fédérer les différentes luttes des provinces contre le pouvoir 

e t alà hoa ,à ualifi à d i i ueà età d opp esseu .491 La nouvelle constitution de 1995 de la 

‘ pu li ueàf d aleàd  thiopieàestàl a outisse e tàdeà eàp ojetàpoliti ueàsu àla question des 

« nationalités »,à puis ueà l i d pe da eà d u à peupleà laà e e di ua tà està u à d oità a ti leà
39). Le cadre constitutionnel vise donc à corriger les inégalités qui existaient entre 

atio alit sà desà diff e tesà gio sà d Éthiopie,à p oduità d a exions et de conquêtes 

conduites par Mǝnilǝk. L id eàd u eàÉthiopieà tieàselon un processus colonial provenant du 

Š aàestà leà te eauàdeà l a gu e tatio àdeàBo ieàHol o àetàdeà“isaià I ssa,à uiàpoussent 

leur argumentaireà jus u à montrer l Éthiopieà o eà u à a a tà deà laà olo isatio  

européenne dans la Co eàafi àd ite àu à o flitàe t eàlesàpuissa esào ide tales.492 

 

Pour un courant de pensée inverse, les frontières deàl Éthiopieàa tuelleào tà t à alidées par 

la bataille d ád a, épisode héroïque de rassemblement des peuples en provenance de tout 

l e pi e.493 Pour les « unionistes », est-à-dire ceux et celles qui réfléchissent à Adwa en 

te esà d u io à pa - thiopie eà o t eà l e ahisseu à età pou à laà i toi e,à do e à o eà
assiseà àlaà ou elleà‘ pu li ueà thiopie eàl e p essio àdesà atio alit s,àestàu àda ge eu à
anachronisme. Le fédéralisme ethnique peut engendrer la concurrence et les rivalités entre 

peuples pour obtenir une place prépondérante au sein du système fédéral ou en tirer le 

maximum de bénéfices.494 Cetteà u eà e sà laà e o aissa eà eth i ue,à loi à d apaise à lesà
tensions entre les nationalités, les attise au contraire comme facteur de désunion, voire de 

dislo atio àdeàl État qui avait lentement émergé au XIXe siècle et résisté à deux invasions.495 

Adwa està hiss à o eà u à e e tà fo dateu ,à o eà laà p o la atio à deà l ide tit à
éthiopienne, au-del à desà li agesà ultu elsà età eligieu .à Co st ui eà l État sur des bases 

« ethniques »,à està ie àlaà o st u tio àdeàlaà atio à uiàaà a ifest àso àunité en 1896 : 

The TPLF s o plete a d u ualified adoptio  of olo ial theo  is at the oot of the poli  of 
ipi g a a  thei  a esto s  effo t to o st u t a histo  o o  to all […] Out of this ta le ase  

treatment of Ethiopia came forth the recog itio  of E it ea as a  Ethiopia  olo , the eatio  of 
eth i  li e atio  f o ts as a ti- olo ial  o e e ts, a d the eo ga izatio  of Ethiopia as a  eth i  
federalism wherein each ethnistan enjoys the right of secession. But the history of societies that have 

t ied to ake ta le ase  of the past […] i di ates that su h a path leads i to a dead e d he e 
politics invariably morphs into violence. 496 
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E à o s ue e,à àfutàl a eàd u eà o t e-conférence qui eut lieu les 1er et 2 mars, en 

commémoration elle aussi de la bataille d ád a,ào ga is eàpa àl u i e sit àd EastàLa si gàauà
Michigan, rassemblant les membres de la diaspora intellectuelle éthiopienne. La conférence 

qui était un tremplin, à travers certaines o u i atio s,àtelleà elleàd ále a teàG.à“elassieà
Me elik sà Ethiopiaà U de à Fi e :à Theà da ge sà ofà Eth i à Fede alis ,à pou à iti ue à leà

gouvernement en place à Addis Abäba, produisit des actes qui furent édités sous le même 

tit eà ueà elleà d áddisà á a :à ád aà Vi to à Ce te a à Co fe e eà
P o eedi gs 497. L h itageà deà l a teà fo dateu à està pa ado ale e tà la à pa à eu à uià
sont exclus de la territorialité politique, les exilés.  

Qu ilsàsoie tàlesàp o oteu sàdeàl a ipatio àdesà atio alit sàouàlesàh autsàdeàl i di isi ilit à
de la nation, chaque faction récupère Adwa et y puise ce qui justifie son argumentation : 

Its histo i al sig ifi a e is o pa a le to Ha i al s ossi g the Alps to pu ish ‘o e about 2000 

years ago. The protracted and collective struggle of Ethiopian polity against imperialism and the 

resounding victory at Adowa is an irrefutable historical testimony against Euro-centric and 

ethnonationalist negation of Ethiopian history. 498 

Do aldàN.àLe i eàe às effo ça tàdeà o t e àl i t g atio àdeà ha ueà ultu eà àlaà oh sio àdeà
l ide tit à thiopie e,à eàpeutàpasà ite àdeàseàpositio e àda sàlaàdiale ti ueàduà« pour ou 

contre » la centralisation fixée sur les hauts-plateau à duà Š wa,à o eà l e pli ueà Éloià
Ficquet.499 Toutefois, quelles que soient les interprétations a posteriori de la bataille, nos 

sou esà ousà fou isse tà desà l e tsà ta gi lesà su à leà d oule e tà deà l affrontement et 

une formulation des causes du succès militaire éthiopien, ceci même à travers le prisme 

patriotique. 

g. Adwa : les moyens de la victoire 

Chacun des deux auteurs aborde la bataille d ád a différemment. Haylä-Giyorgis lui 

consacre deux pages, Däməsse Wärq- Agäññähu lui, 15 pages dans son chapitre 9 (des pages 

49 à 71), intitulé « La progression vers Adwa du grand général, le prince ras Mäkwännən » 

(ጸ ፅ ፎጣ ጦቁ ማ ፎጣ ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ጕ ). Ce 

dernier remplit une grande partie de son chapitre par la recopie, avec quelques 

odifi atio sà supp essio à deà g oupesà deà ots,à e ploià d u à o a ulai eà plusà
o te po ai ,à d e t aitsà deà laà h o i ue de Gäbrä-Səllase, soit dix pages environ. Ce 

plagiat,à s e pli ueàe àpa tieàpa à leà faità u à etteàdate,à àa.m. [1960 pour le calendrier 

occidental], la Chronique du règne de Məniləkà estàpasà dit eàe àa ha i ue, et reste donc 

peu connue du public. Le prélèvement de quelques extraits par le biographe de Mäkwännən 

anticipe peut-être sa publication en 1959 a.m. de cette chronique écrite au début du XXe 

siècle par Gäbrä-Səllase, et uià o eà ousàl a o sà uàp de e tà àp oposàdesàOromo 

du Harärge, est soumise à la censure gouvernementale (Bureau, 1987 : 183-98). Le chapitre 
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suivant de Yäməsraq bärräñña, intitulé « Les informations qui se trouvent dans les sources 

italiennes [du Ministère de la Guerre] au sujet des batailles de Alage, Mäqäle et Adwa 

(ፎጣ ጦ ፎጣ ጳቀጧ ጥ ጳ ጫ  ), offre un 

contrepoint intéressant, puis u ilà ep e dàu eà sou eà italie eà su à lesà e e tsà pagesà
71-76).  

Des deux relations de la guerre en langue amharique,à està elleàdeàl ho eàd gliseà eà
s ilàestàlaï à uiàse leàlaàplusàeffi a e,à a àlaàplusà o de s e.àáuà o t ai e,àD əsse alourdit 

considérablement son récit avec la reprise de la chronique du ṣähafe-təʾǝzaz 

( ጫ Ministre de la Plume, chargé des actes royaux, historiographe du 

souverain) alo sà ueàl a ha i ueàdesàdeu àauteu sàaàp es ueàsoi a teàa sàd a t.àL auteu  

qui écrit en 1953 a.m. précise par ailleurs quelques mots de vocabulaire pour la 

compréhension du lecteur : 

page 55 : ጳሸ  ( šš g ) pour (kabä), « construire une fortification » 

page 60 : ፎ ፅ (st ateğ)  pour (yäṭor zäde), « stratégie » 

page 67 :   (ṭəyyət) pour (əyyər), « balle, projectile » 

En outre, Däməsse fait intervenir en arrière-plan certains personnages qui dans sa narration, 

semblent parfois faire office de figurant ou permettent de remplir les pages, contrairement à 

eu à u i t g eàHa l -Giyorgis dans so à it,à uiàaàl a tàdeàlesàjete àsu às eàetàdeàlesàfai eà
agi àdeàfaço ài isi e.àC estàleà asàpou àu àespio à th e à ommé Awalom. Haylä-Giyorgis 

le rend beaucoup plus efficace dans sa narration en deux paragraphes que Däməsse qui lui 

o sa eàdeu àpagesàda sàles uellesàilà elateà ueà eàso tàd a o dàlesàItalie s uiàl e oie tà
espionner mais sans que les envahisseurs soient tout à fait sûrs de lui (pages 64-65), puis que 

finalement celui-ci vient se soumettre à Mənilək ne pouvant se réjouir de participer aux 

côtés des Italiens à la dévastation de son pays. Aussi propose-t-il à Ğa ho 500 de retourner 

e sà eu à uiàl e plo aie tàpou àleu àdo e àlaàfausseài fo atio à ueàlaà oiti àdeàl a eà
està pa tieà he he à duà a itaille e tà età ueà l aut eà està a ag eà pa à u eà pid ieà età ueà
seulsà su siste tà auà a pe e tà l e pe eur avec quelques gardes. ʾ tege501 Ṭaytu lui fait 

alors prêter serment en lui donnant une bouchée ( ጐረፉ) d ə ğ a502 blanc trempée dans le 

ṭ ğ [hydromel] àlaà a i eàduà i àetàduàpai àdeàl Eu ha istie.àDeà etou àda sàleà a pàitalien, 

il propage son imposture et les officiers italiens annoncent la mobilisation immédiate. Enfin, 

lo s ueà lesà t oupesà pa ie e tà à l a a t-garde de Mənilək, Awalom se réfugie chez aṣe 

Mǝnǝlik503 (page 67). 
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Aussi détaillé que caricaturale, cette a atio à ui autà pasà elleà deà Ha l -Giyorgis, qui 

dans un registre qui tend aussi à diminuer les Italiens, montrés comme faciles à berner car 

infatués de leur ascendance sur les Érythréens, est toutefois plus mordant : 

« ፃጸ ጠ   ጥ ጸ ጸ ጨ ጸ ጳ  ጦ ጣሁጣ ጸ ሚፉጨጨ ጩጸ 

ሚ ጨ  ፉ   ፎጣ ጠጸ ጳጦጣፉ ሁጣ    ፋፉጨጨ ጥ  “ ሬ 

ጦ ጠ  ጸ ጨ  ጠ ፎ ጨሃጣሁ ጸ ጸ ጻፅ  ጠጨ ጣጳፈጣ   ሀ ፃ ሁጤ  

ሽሬጸ ፅ  ፉ  ሁጤ ፎጣ  ማ ጓጓ ጸ ጣ   ጸ   ፎጣ ጣ   ጣ 
 ጠ ሚፎ  ማ ጣጠ” ጩ ጳ ረ  ጠ ጸ  ጤጸ ጥ  

ጾጾ  ቀ ሚ  ማ  ጣ ሑ   ፎ  ፉማ  ረፉ  ጸ ጩጸ ፉ ረ   

ጸ ጨ  ሔ  “ ጥ  ሸ  ጨሀ  ጳ ሁጨ   ጳጣ   ጣ ጸ ጦ  

ማ  ጸ ጨ  ጥ  ጣ  ጳ  ፉሙ  ጻፅ   ጼ »504   

Cela se passa ainsi, il y avait un ntәĉĉo [ tiĉĉo] ho eà uià s appelaità Awalom qui touchait un 

salaire des Italiens et de Mәnilәkàetà uiàespio aitàdesàdeu à ôt s.àái si,àe àfaisa tàl alle -retour et 

faisant sortir les informations des deux a ps,àilà o seillaàl Italie ,àluiàdisa t : Puis ueàso àa e,à à
laà e he heàdeà ou itu e,às estàdispe s eàda sàtoutàleàpa s,à e sàlesàdist i tsàduàŠi eàetà u ilàestà est à
seul à Maygwagwaàda sàlaà gio àd ád a, je te livre ton ennemi Mәnilәk entre tes mains.  Ayant dit 

cela, Awalom poussaà lesà italie sà à seà ett eà e à outeà età deà sa edià soi à à di a heà à l au e,à ilsà
arrivèrent à Sämayata. En secret, Awalom alla vers Mәnәlik.à Jeà ousà aià a e à lesà Italie s par la 

use,às ilsà ousà happe tàjeà àse aiàpou à ie . àLo s ueàMәnilәk apprit que les Italiens venaient le 

combattre, il se mit en route avec son armée.  

Laàd si fo atio àetàlesàage tsàdou les,à o eàl É th e àG - gziabǝher Gilay-Mariam 

en 1899, qui tout en étant interprète pour le gouvernement colonial italien entretenait une 

correspondance avec le ras Mäkwännǝn, sont un des moyens de la victoire que les deux 

biographes exposent avec complaisance. Le subterfuge uià o sisteà à stifie àl e e iàestà
pou ta tàu eàattitudeàplei eàdeàdupli it ,à fo tà loig àdeà l ho tet à ueà la eàD əsse 

Wärq- Agäññähu ailleurs dans son texte : 

« ሬ    (ፎ ፅ ) ሚ ቀ  ማ ጸ  ጨኀ  ጦ  ጨ ጣማ ረ  

ሚ ፎ ጣ  ።  ጳ ጨ ፋጡ  ጵ   ጨጸ  ጡ   ጡ  ጳ ሁ ፌ ጨ  

ፌ ፎ ።። ሚ ረ   ሁጤ  ፎ ፣  ፡ ረ  ፄ   ሚቀ ፎ 
ቀ »505  

I i,à leà le teu à is ueà d t eà pa tag à pa à deu à o eptio s : la tactique de guerre d aujou d huià laà
stratégie) et de la tradition héritée de la bravoure des Éthiopiens. Étant considéré que la tactique de 

gue eà d aujou d huià essiteà deà sui eà u à pla à uià e ploieà toutesà so tesà deà uses pour vaincre 

l e e i,à ie à auà o t ai e, dans la tradition éthiopienne du courage, tout ce qui est fait sans 

prévenir et sans mettre en garde est considéré comme de la trahison et de la tromperie. Il est bien 

o uà ueà elaàdi i ueàl histoi eàetàlaà e o eàdeàlaà a ou e.  
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En dehors de cet aspect psychologique de la guerre, les moyens de la victoire inclus dans la 

a atio à so tà laà o ilisatio àg ale,à l u a i it àduàpeupleàautou àduà oupleà i p ial,  et la 

cohésion des officiers éthiopiens autour de Mäkwännǝn. Les deux auteurs insistent sur 

l e ho tatio àdesàsoldatsàpa àMǝnilǝk (Haylä-Giyorgis : 53) ou Ṭaytu (Haylä-Giyorgis : 54 ; Däməsse : 

67), rendant impossible la démoralisation, la défaillance et la fuite, en particulier devant une 

fe e.àLesàauteu sàseàplaise tàaussià àd i eàl aff o te e tàda sàu àta leauàapo al pti ueà: 

« ጸ ፉ  ጓ  ማ  ፎ ።  ረፎ ጸ   ፉማ ጸ  ጳ  

ፎጣ ጠጸ ጸ    ሚ ጳ   ፎ  ጣማ  ፎ ሸ    

ጸ ጨ   ፄ  ፎጳ  ሀ  ፣ጳ  ፃ  ረ   »506 

À ce moment les amis ne purent plus se voir, la terre tremblait, le ciel faisait pleuvoir des balles, et à 

cause de la guerre,à laà te eà d ád a était couverte de balles qui tombaient du ciel, de fumée, de 

ouilla d,àd o s u it àetàdeà e t.àE à faisa tà att eà leà ta ou , aṣe Mәnilәk encourageait ceux qui 

étaient paralysés par la peur.  

Au milieu de cette vision classique de la bataille,507 surgissent dans Yälǝʾul ras Mäkwännǝn 

desà l e tsà o igi au ,à deà deu à o d es.à L u à està t sà o età età o e eà l a e e tà
e plo .à Nousà a o sà d j à soulig à l i po ta eà duà fusil Gras, dont des exemplaires se 

trouvent aux musées de la ville de Harär etàdeàl Institute of Ethiopian Studies d áddisàá a 

( ጵ ጸ ጸ ቋጸ itə op ə a ṭə aṭənna mərmmər täqwam) : les 

modèles exposés font comprendre la taille de cette arme encombrante.  

álo sà u ilà iteà leà fusil français lorsque Mäkwännǝn est au Tǝgray (page 64), Haylä-Giyorgis 

mentionne page 53, deux modèles de fusilà do tà ilà att i ueà l usageà au à Italie s : le Snider 

(ፋ ,àfusilàa glaisài t oduitàe àÉthiopieàa e àl e p ditio àdeà“i à‘o e tàNapie àe à à

vers Mägdäla, et le Vetterli-Vitali (ou Wetterli) ( ጸፎ ጐፅሽ ĉ fo a əst 

gw aš ,à od leàd o igi eà suisseàa lio àa e àu à agasi à à àouà à alles.508 Du point de 

ueà li guisti ue,à l appellatio à a ha i ue du fusil Vetterli à répétition est  ( ĉ fo) 

qui signifie pluie battante, averse drue, désignant métaphoriquement les cinq balles que 

l a eàpou aitàti e àd affil e,àe à o pa aiso àau àfusilsà àu à oup.àLeàfaitàdeàpou oi  charger 

cinq cartouches est exprimé par ጐፅሽ509 (gw aš ,à est-à-dire celui qui avale la bouchée de 

nourriture enroul eàda sàl ə ğ a qui lui a été donné en signe de respect.  

En outre la valeur humaine et les armes,à laà i toi eà estàpasàe isagea le,àsiàelleà estàpasà
juste. Dieu e àdo eàl a it age : 

« ሥ ፅ ጳጾፄ ፅ ጨ ጨሃ ሔ ጳጡ ጠ ጣ »510 

Une place propice et un armement correctement préparé ne suffisent pas lo s ueà l ha ilet à età laà
puissance de Dieu sont révélées. 
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Au moment des combats, Haylä-Giyorgis répète plusieurs fois que Dieu est aux côtés des 

Éthiopiens : 

«   ጸ  ፉሙጸ ሔ    ሁ  ጦ ሁ  

ፎጣሚ  ፃ  ሔ  ጸጦ ሁጸ  ሁ ሔ  ጦ ሁ  ፎጣሚፈ ጦ ሁ 

ጸ ፎጣሚ ሁ  ሽሹ  ፎ ፥ፅ  ሁ ፅ ፃ à ማጣ  

ረ [...]  ፀጫ  ጣጳ  ረቃጸ ጸ ጡ  ጥ  ፉ  ፅ  ቁ  

ረ ጸ ፈ  ፎ ጤ ረፎ   ፉማ  ቁ »511 

Mǝnilǝk les encourageait : « Ne tremblez pas si vous entendez la guerre et son vacarme, puisque 

Dieu faità laàgue eàa e à ousà o t eà osàe e is,à a ezàpasàpeu .àNeà ousàe fu ezàpas,àpa eà ueà
Dieu votre Créateur vous guide et massacre vos ennemis et Dieu est votre salut. »à[…]àálo s,àleàsoleilà
s o s u it,à laà lu eà p ità laà ouleu à duà sa g,à jus u  ce que les Italiens disent : « Les montagnes 

tombez sur nous, les collines couvrez nous ! », et les étoiles tombèrent du ciel.  

Ces images sont calquées sur les passages bibliques qui relatent les signes annonciateurs de 

la fin du monde, du retour du Christ età deà l a o plisse e tà duà Juge e tà de ie ,à
notamment dans les Évangiles deàMatthieuàetàMa .àLesàt esà uiàs a atte tàsu àlaàte eà
sont les motifs qui accompagnent les événements tragiques, ici, le châtiment des orgueilleux 

ennemis. Les soldatsàdeàl a eàd i asio àso tàd auta tàplusàa ablés par la colère de Dieu 

u ilsàa aie tà o isàu àsa il geàe àd plaça tàleàtabot ( ) de Jésus, c'est-à-dire le coffre 

e à oisà uià o tie tàlaà pli ueàdeàl á heàd állia e,àsoitàleà œu àspi ituelleàdeàl glise,àsa sà
uoiàelleà eàpeutàe iste .àC estàpou àfo tifie àM le et installer leurs hommes et canons sur 

l gliseà u ilsàl a aie tàfait : 

« ጥ  ፊፎ     ሁጸ ፊፎ ፅፎ ጳኰ  ጳፎጩ ጥ  

ፎ »
512

 

Comme les Italiens avaient sorti le tabot de Jésus deà saà pla e,à uià està à l i ageà deà J sus,à leà ras 

Mäkwännәn fit sortir les Italiens.  

L o s u it à uiàe ahitàlesà ieu àestàleàs ptô eàdeàlaàfi àd u eà po ue,ài iàleà g e de ceux 

uià oulaie tà a a ti à l e pi e,à aisà peutà aussià illust e à d aut esà pisodesà d a ati ues,à
comme la mort de Yohannǝs dans la chronique de Lǝssanä-Wärq Gäbrä-Iyäsus traduite par 

Bairu Tafla (1977 : 156). 

Haylä-Giyorgis Bälläṭä reprend la tradition populaire qui fait intervenir directement saint 

Georges sur son destrier dans la bataille. Il en fait un personnage actif, qui détermine même 

le renversement du cours des événements en faveur des Éthiopiens : 

« ጠ ሁጤ ጡ   23 ቀ  ። ፎ ፎ ጨ ጣ   ጥ  ፉ  “”  ፈረፎ ጦ  

ቀጸ   ቀ   ፅ ሔ   ፈ    ማ  ? ጣ  ቁ  

ሥ   ፀጫ ጸ ጠ  ፉጸ  ጣ  ጸ ጨ  “ ፎ  ጸጦ  ፉ  ጳፎጩ   ጳ  
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ጤ  ። ፎ ፎጸ “  ጸጦ  ፄ   ጸጦ  ጣሁጸ” ጦ  ጸ ጸ 

። ፎ ፎ   ቀ  ጦ። ጳ  ፎጣጡ  ጸ ጥ  ጳ  ጦ  

ጦ  ቀጸ  ፎ     ጥ  ማ ” ጣ  ፎጣፉ   

ጥ ጸ ጸ    ማ ፄ  ጳጨፉ  »513  

Tout ceci se passa le 23 yäkkatit [1888/ 1 er mars 1896], jour de la fête de saint Georges. Les Italiens 

demandèrent : « Qui est celui parmi vous, chevauchant à droite et à gauche sur son cheval blanc qui 

nous a combattu et nous a massacrés ? » Puis, la reine ǝtege Ṣ ha tuàa a tàe te duà ela,às ad essaà  

aṣe Mǝnilǝk : « Le Dieu chrétien a a tà p isà l appa e eà deà l ho eà està e u à moi. » Et saint 

Georges lui-dit : « Je ne suis pas Dieu, mais son serviteur. » C està pa eà ueà sai tà Geo gesà s taità
approché du champ de bataille et il y eut un grand trouble, il retourna le canon italie à età s assità
dessus, donna ce commandement : « Chrétiens ! Entrez dans la bataille et capturez les Italiens ! » Les 

Italiens ayant été capturés, elle retourna à sa tente.   

Saint Georges est en effet représenté en selle sur son cheval blanc, armé de la lance et du 

bouclie .à Qu ilà fou isseà so à appuià au à Éthiopie sà està laà justeà t i utio à deà leu à pi t , 

puis ueà àl au eàa a tàlaà ataille, Mäkwännǝ àetàlesàaut esàs taie tà e duà àl glise514.  

Quant à ceux qui ont combattu auprès des Italiens, les askari érythréens considérés comme 

des Éthiopiens par les soldats de Mǝnilǝk, ils reçurent la punition infligée aux traitres, et 

eurent un pied et une jambe coupés. Haylä-Giyorgis relate les mutilations en toute 

si pli it ,à appli ua tà à eu à u ilà o eà lesà ašǝ-buzuq,à leà e setà deà l É a gileà deà
Matthieu, « Et si ta main droite te tend elle aussi un piège, coupe-la et jette-la au loin. » 

(Matthieu, 5 : 30, La Bible, Nouvelle traduction, 2009 : 1984). Le biographe mentionne que la 

peine fut appliquée sur ordre deà l e pe eu .à Ilà te taà e à faità deà s à oppose ,à aisà su à
insistance du ras M g ša, qui avait particulièrement souffert de la guerre au Tǝgray, et sur 

o fi atio à pa à l abun que la sentence était bien conforme au Fǝtha nägäst, Mǝnilǝk 

céda.515 

U eà tudeà app ofo dieà desà deu à iog aphiesà aà o t à l i se tio à deà M kwännǝn dans 

l o d e politi ueàetàso ialàdo tàilàestàu à ouage.àLaàplusàg a deàli e t àdeàto àdeàl œu eàduà
däbtära uià itàa a tà ueàl o d eài p ial se rigidifie, montre la flexibilité de sa démarche 

historique : il est un conteur de mythe lo s u ilàfaitài te e i àsai t Georges sur le champ de 

bataille, mais un historien scrupuleux qui ne disqualifie aucune des informations dont il 

dispose, car elles nourrissent sa démarche de célébration du pouvoir.àE às i stalla tà àHa  

en 1901- ,à ilàaàa o pag à l ta lisse e tàauàHa ge de la loi éthiopienne, venue du 

Š a dont il est lui- eào igi ai eàetà uià s està i pos eàpar la force depuis janvier 1887. 

áu à eu àdeàl auteu ,à etteàloiàestàjuste,à uellesà ueàsoie tàsesàa tio sà u elleàe ge d e. 
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Document 3 : Ca te de la ataille d’Ad a, da s L Illust atio  du 7 mars 1896. 

  



138 
 
 

3. Dieu donne la vie 

Deà eà ueàl e pa sio àdeàl e pi e chrétien vers le Harärge,àl Ogade  puis la victoire sur 

l e ahisseu ,àso tàdesà a ifestatio sàduàpla àdeàDieu pou àl Éthiopie,àlaà ie de Mäkwännǝn 

ne lui appartient pas en propre : elle est déterminée par Dieu, dans ses joies, épreuves et 

pe tes.à C està pa à etteà e t eà d te i isteà oùà l a tio à hu ai eà està di ig eà pa à Dieuà
(Matthieu, 6 : 27) que Haylä-Gi o gisà B ll ṭ  ousà e dà spe tateu à deà l i ti it à duà
personnage, qui évolue dans sa sphère intime. Rendre public ce qui relève de la vie privée 

est une pratique qui se rapporte aux rois, dont les actions quotidiennes (lever, repas, 

coucher, déplacements) ainsi que la vie familiale (mariage, naissance, décès) devaient être 

connues de tous, car le bien-être de la société semblait y être suspendue.à L auda eà duà
biographe est de donner da sàso àœu eàu eà paisseu àaffe ti eà àso àsujet,àleà e da tàplusà
p o heàdesàho esà ueàdesàp i es,à a àpou àleà h tie àetàda sàleà ega dàdeàDieu,àl hu leà
aàauta tàdeà aleu à ueàleàpuissa t,àleàpa sa à eà autàpasà oi sà ueàl e pe eu . 

a. La naissance 

Dans un registre traditionnel, Haylä-Giyorgis relate trois naissances. Sur le même schéma, la 

conception et la naissance de Mäkwännǝn et de Täfäri peu e tà seà supe pose .à L id eà
présente dans la Bible (Luc, 1 : 7-24 ) et développée dans les hagiographies éthiopiennes, de 

l e fa tàd si à pa à desàpa e tsà pieu à aisà uià ta deà à e i ,à està ep iseà da sà osà sou esà
pour la naissance du père et du fils.àLo s ueàlaà eàto eàe ei te,à estàu àdo àa o d à
par Dieu àfo eàdeàp i es,à eà uiàdo eàu eà aleu àsuppl e tai eà àl e fa tàta tàatte duà
et déjà une marque de son exceptionnalité. Le gädǝl deàMa ḥaàK estosà a o teàai si : « Ils 

[lesàpa e ts]à taie tà justesàetà aig a tà leà “eig eu ,à ilsà faisaie tà l au ô eàdeà eà u ilsà a aie tà au à
pau esàetàau à is eu .à[…]à[I]lsàai aie tàleàjeû eàetàlaàp i e.àN a a tàpasàdeàpost it àilsàp iaie tà
toujours le Seigneur en disant :à  Donne-nous, Seigneur, le fils qui te plaira.  »516 

De façon identique, les parents de Mäkwännǝ à so tà pieu à età o tie e tà l e au e e tà deà
leurs ferventes prières :  

« ፎ  ፎሟ ጣ  ሥጦፍ ጣ    ። ጸ  ጠ   ጳ ሥ  ጳረ  

ፉ  ጣ ማ  ጨ  ሚ ጨ ፃ  ሁጣ ጸ ቃ  ሔ  ሚፈፃ  ፉ  ፃ  

ሔ ጸ ጳ  ሔ   ጨ ጸ ፉ  ሁጨ   ሔ  ጨጳ  

ቀ  ጨጳ ጸ ፉጸ   ፍ  ጨ »517  

Nommée Wälättä-Sǝllase de son nom de baptême, cette femme, Tänaññä-Wärq, qui fut choisie par 

les prêtres et la maison royale, pour être donnée en mariage au däğğaz ač Wäldä-Mika el : tous 

deux étaient de bonnes personnes qui craignaient les saints et Dieu. Ils étaient dans la voie de Dieu. 

Afin u ilàleu àdo eàdesàe fa ts,àilsàp se taie tàsa sà esseà àDieuàu eàsuppli atio .àá a tàe te duà
leur prière, Dieu leur donna des garçons et des filles.  

L histoi eàdeàlaà o eptio  de Täfäri est un récit qui ressemble presque à une légende tant la 

e ueà auà o deà d u à e fa tà se laità o p o ise pour Mäkwännǝnn et son épouse 
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Y ši et. Täfäri fut le dixième enfant de sa mère, tous les autres étant morts 

prématurément. Zäwde ‘ ttaàaà o a àleà theàd u eà a i eà l ga te : 

« Wäyzäro Yäshi ə età taitàheu euseàd t eàa e àso à a iàleàras Mäkwännən, le mariage et la vie la 

o laitàd aisa eàetàdeàpai  ; mais chaque année quand elle concevait un enfant, il mourait ; elle était 

alo sà o pl te e tàa so eàpa àlaàt istesseàduàd sespoi .àE à à[ ],àalo sà u o àapp ità u elleà
concevait pour la neuvième fois, les devins, aussi bien les cheikh que ceux des monastères, firent une 

prédiction qui disait : Leà“eig eu àpe età ueà laà e ueàauà o deàdeà eà ou eau-né se passe bien. 

U eàfoisà u ilàau aà uàleàjou ,àilàfaud aà u ilàsoitàs pa àdeàsaà eàet u il grandisse avec une attention 

toute particulière. Après avoir grandi en étant caché du regard de la foule, il passera par des épreuves ; 

puisà ie d aàleàjou àoùàilàse aàd oil àetà aà oît eàjus u àh ite àdeàlaà ou o eàdesàsesàa t es… à
Comme cette prophétie, une fois annoncée, devenait de plus en plus populaire, le ras Mäkwännǝn fit 

desàeffo tsàa dusàafi àd a epte àlesàpa olesàdeàlaàp di tio àetàd ad ett eà u elleàs a o plisse.àâà eà
moment, il donna son opinion :à Not eàC ateu àest celui qui donne. Et il est aussi celui qui reprend ; 

mais pourquoi devrions- ousà s pa e à laà eà età l e fa tà pou à e t e à da sà leà pla à duà C ateu  ? à
Cepe da t,à àlaàfi ,àleàpoi tàdeà ueà eu à uiàsui aie tàlesàe itesàl e po ta. »518 

Concernant la venue au monde de Täfäri, en effet, les expériences précédentes de maternité 

de Y ši et s ta tà alà te i es,à ap sà eufà te tati es,à saà aissa e arrive comme un 

i a le.à C està ie à ai sià ueà Ha l -Giyorgis la présente, avec sobriété cependant, 

e tou a tàl pisodeà ueàdeàdeu ài te e tio sàsu atu elles,à uià àlaà a i eàdeàl i se tio à
des faits miraculeux dans les Évangiles, surviennent presque naturellement. Ainsi, après 

avoir été accablé parce- eà u elleàpe seà u elleà estàplusà« fertile » (page 42), elle persiste à 

croire en la venue de l e fa t,à età p ieà sa sà fl hi à sai t Michel, qui lui accorde une 

des e da eàe àluiàa o ça tà ueàl e fa tà à aît eàseàdisti gue aàpa àsaàpost it  : 

« ጳጨ  ።/ሚ ጨ ፅ  ጣ ጦ  ጩ ሽ  ጸ ሽ ሔ   ሶ ጨ  

ጨ ጨ ሔ   ፎ  ሻጣሁ  ጡ ሻጣሽ  ጨ ጸ ጨ ጣሽ  ፎሙ ጸ  

ጳኳ  ጳፌ  ሁጤ ሚፈፃ  ፈፄ ጣሽ ፄ ጣሽ  ፊጸ  ሁጤ ፅ  ማ  

ፉ ፎ ጨ »519
 

L a ge saint Michel lui apparut en songe : « Tes prières et ta charité sont arrivées devant Dieu. 

De a tàDieuà leàT sàHautà j aiàpe s à à toi.àVoi i,à tuàatte dsàu àe fa t,à tuà asà ett eàauà o deàu à
ga ço ,àtuà asàl appele àT f i [« celui qui est craint »], et tous les nobles et les seigneurs craindront 

ce nom ; et il va rassembler ceux qui sont dispersés aux quatre points cardinaux. Et ils seront un 

troupeau pour un même berger. »  

L a o eà deà l e eptio alit à deà l e fa tà à aît eà ouà uià està ,à desti  à de grandes 

œu es,à està u à th eà lassi ue,à ta tà da sà lesà pop esà o alesà af i ai es520, que dans la 

littérature biblique.àái si,à laà pa e teàdeàMa ie,àElisa eth,à està ja aisà to eàe ei teàetà
malgré son âge avancé — ceà uià estàpasàleà asàdeàY ši et qui a 28 ans — l a o eàestà
faite à son mari Zacharie de la conception prochai eà d u à e fa tà à uià està d oluà u e 
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issio à di i eà ilà s agità deà sai t Jean-Baptiste ; Luc, 1 : 5-24 ). Dans la transformation de 

l pisodeà hezà Ha l -Gi o gis,à l a o eà està faiteà di e te e tà à laà e,à eà uià està u à
pa all leà ide tàa e àl a o iatio à àMa ieà Luc, 1 : 28-35). 

La mission impartie à l e fa tàpa àleàpla àdeàDieu était en outre, aussi inscrite à la naissance de 

Mäkwännǝn, mais sans lui accorder tous les développements ultérieurs qui concernent Täfäri.  

« 1844 .ጸ. ጳ  ጫ ፎ  1 ቀ  ሁጤ ሚ ጨ   ሕ  ጣ ጦ  ሕ ጸ  

 ጳ ጣ    ጳ  ሁጤ ፉ  ፊ    ( ጤቃ 1,6) »521  

L a à deà g eà ,à a eà deà sai t Jean, le 1er gǝnbot [8 mai 1852], il leur est né un enfant qui 

su passaitàtousà eu à u o àaità us,àetàsaà aissa e réjouit son père, sa mère et toute sa famille. Et 

parmi eux, il y était comme un prophète (Luc : 1 : 6).  

Au père estàsu toutàdo à àl o asio àdeàlaà i o isio ,àu à o à uiàa o eà u ilà ta li aà
l o d e de Dieu, ጳኰ , Mäkwännǝn,à est-à-dire « le grand homme, celui à qui l on 

obéit »). Au fils, dès avant la naissance,àetàda a tageàe o eàlo s u ilà ie tà àlaà ie,à estàson 

programme de gouvernement qui est annoncé, dans un style emphatique issu des 

h o i ues,àdo tàl auteu  surcharge par moment son récit : 

 « ፈፄ  ጦ።  ሚሸ ጳ  ጸ  ፎ ? ሁጤ    ጳፎማ  ሚ ጨ ጸ  

 ? ጳሸ ጸፎ ሚ ጨ ጸ  ሕጥ  ? ጳ ጐጸፎ ሚ ጨ ጸ   ? ማፉ ፎ ጸ ጨ 

ጸ  ጨ  ?    ጣ  ጠጨ ቂ   »522  

Quelles pages sont assez longues pour contenir la grandeur de Täfäri ? Quelle oreille pourrait 

entendre tous les faits et gestes de Täfäri ? Qui pourrait le contenir en esprit ? En quelle langue 

pourrait-on le traduire ?àQuelà œu àpou aità leà o e oi  ? Mais nous, nous avons pu en témoigner 

un tout petit peu.  

Haylä-Giyorgis rapproche encore la grossesse de Y ši et deà elleà d Elisa eth, qui cacha 

u elleàpo taitàu àe fa tàpe da tà à ois,àpuisàsoudai àleàse titàt essaillir en son sein lorsque 

l Esprit saint le remplit (Haylä-Giyorgis : 43 ; Luc : 1 : 25-26 ; 41). La naissance et le baptême 

sui e tà u eà lig eà hagiog aphi ue,à leà isageà deà l e fa tà esple dissa tà d u eà faço à
particulière. Nous avons évoqué plus haut (deuxième partie, I.1. e) la valeur de la clarté et à 

uelàpoi tàelleàsoulig eàl le tio àdi i e,à àl oppos àd u eàpeauàfo e,àsig eàd u eàd fa eu à
dans le système de classification mentale des hommes. Herbert Vivian note à propos des 

représentations picturales dans les églises comment les saints et les justes sont peints avec 

des tons plus clairs que les démons : 

In this connection it is interesting to observe that all good people were represented as white and 

ith full fa es, hile ad people e e la k a d i  p ofile […] Of course they [Mǝnilǝk et sa cour] 

were painted full face and with very white skins. 523 
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Soixante ans plus tard, le biographe Pétridès,àdo eàu eài ageà u ilà eutàhu ilia teàduàdo teu à
Vitalie ,àGuadeloup e àd o igi e,àauàse i eàdeàM kwännǝn en 1901 puis de Mǝnilǝk à partir de 

1904. Il qualifie ses études de médecine « o esàpou à l O ie t », sous-entendu insuffisantes 

pour exercer la médecine en France, le surnomme « le fatal docteur Vitalien » et le décrit avec 

des « traits nettement africains, sinon nègres — cheveux crépus, lèvres lippues, peau très foncée 

— […]à ».524 Cette « africanité »à s oppose,à da sà l esp ità deà l auteu ,à à l  « éthiopianité » de 

Mäkwännǝn. Concernant Täfäri, la clarté de son teint est, par exemple, observable sur son 

portrait enfant (document 4). La narration de sa naissance reprend la comparaison avec Moïse, 

u o à et ou eàpa àe e pleàda sàlesàhagiog aphies de Zä-Yohannǝs de Kǝbran525 : 

« ጫጸጧ 16 ቀ  ጳ  [sic] ማ ጸ ጨ ጣ  ጳጨ  ፎ ሚጨ ፣   ጨ  ጣ  ጳጨ  

 ሔ  ጳጨ  ጳፎጦጨ  ጦ ጸ ጳጨ   ፎ ሬ ረፎ ጠ ጣ ሕ  

 ።ጸ   ሙፍ ፅጨ ፎ ፉ   ጸ ጡ   ጣ  

ቀጳ  ጤ »526 

Le 16 hamle [23 juillet 1892], leàjou àdeàlaàf teàdeà ot eàDa eàMa ie,àelleàa ou haàd u àga ço àauà
visage plaisant qui rassemble à un ange de Dieu. Et les sages-femmes regardant son visage 

s i e t : « Jus u à aujou d hui,à o à aà ja aisà uà u à à pa eil ; en vérité, son visage resplendit 

comme celui de Moïse ! » álo sào àleà ità àl a tàpou à ueàpe so e,à ià eàsaà eà eàleà oie.   

 Document 4 : Täfäri enfant 

(Source : ZÄWDE RÄTTA, Täfäri Mäkwännǝn : žž u sǝltan guzo, 1998 a.m., page 19.) 
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En écho à la nativité biblique,àseàp oduitàu àaut eà i a leàe àl appa itio àdeàM š ša lors du 

baptême de Täfäri,à uiàestàu eàadaptatio àdeàl ho ageà e duàauàte pleà à l e fa tàJ sus 
par Siméon, qui poussé par le Saint-Esprit prend le bébé dans ses bras, lors du rituel de 

purification qui suit la circoncision :527 

« ጨ  ጳሸሻ ጤ  ፉ  ፃ  ጨ  ጳሸሻ ኋጦ  ማ  ጳሸሻ ጨ  ጤ   

ፌ  ጸ ረ ሸ  ጳ  ፅፎ ጨ  ጨ   ፅፎ ጳኰ   ሺ ጳ  ፎ  

ጥ  ጳ   ጳ ፈፎ ። ፎጸ   ጳ ፈፎጸ ጸ ጨሻ  ጸ ጨ  ፎ  

ፉ  ጣ ፈፄጸ ጳ   ሕ  ጥፈ ሙጦ  ፉ   ፌ  ቀ ጣ  ቀ  

ሔ  ጳፉ  (ጥቃ 2 25—28  ጳኰ  ጸ ጦ  ፎጣሚ ረ  ጸፅ  

 ቁ »528  

Ilàfutàu àho eà uiàs appelaitàLәğ M š ša.àC està eluià uiàfutàappel àd ğğaz ač M š šaàW lde,àilàestà
le fils du ras W ldeà uià ie tà duà Š a. Il souhaitait assister à la joie du ras Mäkwännǝn et de 

Y ši ǝmäbet. Le Saint-Esprit était en lui. Le Saint-Esp itàl e e aà àl gliseàdeàKo olša.àCo eàilsà
avaient amené Täfäri pou à ueàleà iteàsoitàa o pli,àilàleàp itàda sàsesà asàetàl e assaàetà e e iaà
Dieu (Luc 2 : 25-28). Son père Mäkwännә àetàsaà eàs to e tà eau oupàduà i a leà uiàa aitàeuà
lieu.  

Enfin une autre naissance est relatée, celle du lǝğ Iyasu, petit-fils de Mǝnilǝk et cousin de 

Täfäri, héritier du trône à la mort deàl e pe eu  en 1913, renversé par un soulèvement dont 

Täfäri a pris la tête en 1916, au nom du « Ma ifesteàdesàP i esàetàduàPeupleàd á ssi ie ». 

Le fait que Iyasu aità t à u à o sta leà à l as e sio à deà T f ià e sà leà pou oi ,à l a a tà
notamment évincé de sa province du Harär,à a à leà suspe ta tà d i gula it sà da sà lesà
o ptes,à e p heàpasà ueàleà iog aphe mentionne la naissance du concurrent en termes 

bienveillants.529 

. L a ou  

Dans une biographie qui se consacre à un personnage de la stature de Mäkwännǝn, relater la 

naissance deàl h itie àsu àu à odeà i li ue estàpasàe àd sa o dàa e àleà otifàp i ipalàdeà
l œu e.à O ,àHaylä-Giyorgis Bälläṭä ne se limite pas à la narration des circonstances de la 

venue au monde de Täfäri :à ilà aà jus u à laà sou eà deà laà ie,à est-à-dire la rencontre et 

l u io à deà l ho eà età laà fe e.à áà t a e sà l e e pleà duà oupleà M kwännǝn-Y ši et, 
l auteu  célèbre les liens sacrés du mariage, dans u à hapit eà u ilà i t oduità pa à laàph aseà
suivante :  

« ጹ ጠ ሕ ፎ ፄ ፅ ሁ ፎሙ »530           

Nos f es,à outezà ot eà itàdeàl histoi eàdeàlaà o eptio  deàl e fa t.à 
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Ilà iteà e à f e eà leà e setà à duà hapit eà à deà l Épître de Paul aux Hébreux : « Que le 

mariage soir honoré par tous et le lit conjugal sans souillure ».  

Dans le récit de Haylä-Giyorgis, Y ši et fait son entrée en scène dès la prise de fonction à 

Harär :  

« ጫረ ጸ ጸ  ቂ  ቀ  ፡  ኋጦ  ጣጸ ሽ ጣ ጳረ ሽ ጳ  ፉጦጸ ጣሟጨ  ።  

  à ማጣ  ፎ  ፎማ   ፎ ጤ  ፎቀ ጳ   ሚፎ  /  

ሺ ጳ   ሚ ፃ   ጸ ረ ሸ  ጳጨ  ጦ »531   

Après avoir séjourné quelques jours à Harär, il envoya auprès de son épouse de la première heure, 

Wäyzäro Y ši ǝmäbet dont le nom de baptême està “œu -de-Saint-Geo ges,à e sà leà Š a où elle 

de eu ait,àdesà issai esàpo ta tà leà essageà:à âàtoià ueà j ai eà ita le e t,à à laà eilleu eàdesà
aît essesàdeà aiso ,à ueàlaàpai ,àlaàfid lit ,àetàl a ou  soie tàa e àtoi.  

Ainsi, la biographie rapporte leur union qui sous les aspects de leur désir amoureux, est en 

fait la conséquence du plan de Dieu pou àl Éthiopie :  

«  ሺ ጳ ጸ ጦ  ጳ  ጳጡ    ጣ   ። ፎ ሚ ጨ  ፎ  

  ፌሙ ጨ   ጫ  ጣ  (1 ፌሙ 1,6-13) ጩ ጸ ረፊ ኋጦ   

ጸ ጧጥ  ሁጣ  ጳ   ረ »532 

Wäyzäro Y shi ə età uià taità plusà o sid eà o eà fe tile,à aisà st ile,à seà e dità à l gliseà
saint Michel, proche de chez elle, et comme Hanna, la mère de Samuel, elle pria. (1 Samuel : 1 : 6-13) 

Après avoir fait sa prière elle rentra chez elle et cette même nuit, tous les deux se connurent.  

La conception deà l e fa tà T f i est célébrée comme un bienfait accordé par Dieu à 

l Éthiopieà età lesà o psà deà l ho eà età deà laà fe eà e à so tà lesà i st u e ts.à L pouse est 

sa tifi eàpa eà u elleàaàpo t àlesà ou eau àf uitsàdeàlaàdes e da eàdeàDa idàetà“alo o  : 

« ጠጸ  ፎ  ፎማ   ፎ ጣ   ሺ ጳ  ጦ።    

ሕ ጸ  ጨ  ፎሙ  ሁ ፎሙ ጨ ሁጸ ፃ  ፌ  ጣጸ ጨ  ጳ ሥ  ጳፄ 

 ፅፎ ጳኰ ጸ ፈፄ  ጸ ማ  ሚ  ቀ  ሚፎ  ሕ  ሽ 

ጤ ጨ »533 

Pa lo sàdeàlaàdig it àetàdeàl ho eu àdeàwäyzäro Y shi əmäbet, celle qui était connue auparavant par 

son nom de baptême “œu -de-Saint-Geo ges.àQueàleàpeupleàlaà etie eàda sàso à œu .àÉ outezàdeà
osà o eillesà età ga dezà e à ot eà œu .à Elleà està leà guideà duà gou e e e t de Mənilək et le ras 

Mäkwännən, apprenant que Täfäri était sorti de ses reins et du ventre de sa mère, lui dira : « tu es ma 

vie ! ». 
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L a ou  pour la femme qui lui a donné un héritier est exprimé dans cet extrait, puis encore 

clamé avec force lorsque dans le récit, le ras menace de renoncer à son poste de Harär, si 

son épouse,à a apa eà à laà ou à d áddis Abäba, ne lui est pas rendue.534 Cet épisode 

ressemble certes à une invention pure ; mais qui peut prétendre connaître définitivement le 

tempérament de Mäkwännǝn ?à N est-ce pas lui qui, en 1901 a renvoyé la fille que Ṭaytu 

l a aitàpouss à à pouse ,àsa sàlaàtou he ,à eà uiàestàu àaff o tà ueàseulàu àho eàt sàsû à
deà luiàetà uià eà ai tàpasàso àe tou age,àpeutàose àfai eà à l i p at i e ? (Haylä-Giyorgis : 

page 66) Ainsi, les gens de pouvoir e à se aie tàpas les prisonniers et auraient encore le 

hoi à deà e o e à auà o à deà l a ou à ouà deà l ho eu .à C està laà o aleà ueà p oposeà leà
biographe. 

La relation entre Mäkwännǝn et son épouse a été soumise aux épreuves : les maternités qui 

o tà hou ,à laà s pa atio à a e à leà is ueàpe a e tàdeàpe d eà l t eà ai .àHa  est à un 

oisàdeàdista eàd áddisàá a et sans nouvelles de son époux depuis sa prise de poste, 

Y ši et està pe suad eà u ilà està o t (Haylä-Giyorgis : page 27). Ignorant dans quelles 

circonstances se déroulent la traversée du d ğğaz ač e sàl Italie de 1889 — les Éthiopiens 

depuis la perte des littoraux et des ports au profit des principautés musulmanes puis des 

Européens, ne connaissaient que peu les choses de la mer — elle prie jour et nuit (Haylä-

Giyorgis : page 38). 

Y ši et aàa o pliàlesà œu àdeàMǝnilǝk, prononcés àl o asio àdeàlaà a didatu eàdu ras 

Mäkwännǝn en janvier 1887 au gouvernorat de Harär, acceptant ainsi le poste de d ğğaz ač 

dans une contrée si éloignée du centre politique des hauts-plateaux et si proche des 

populations nomades somali traditionnellement associées au djihad de Grañ. En effet, 

Mǝnilǝk rend alors hommage à son dévouement et à son abnégation, aucun autre officier ne 

oula tàseàpo te à olo tai e.àL e pe eu  lui souhaite notamment une descendance avec les 

métaphores de la Genèse, lorsque Dieu promet une postérité à Abraham,                               

« aussi nombreuse que les étoiles du ciel et le sable de la mer »                

(« ጠ ፉማ ሕ ሸ » Haylä-Giyorgis : 25). Effectivement, 

siàleà oupleà aà u u àe fa t,àTäfäri et son épouse M àau o tà àe fa tsàetàd a a tageàdeà
petits-enfants.                                                                                                    

L a ou  a italà aà d galà da sà leà te teà ueà l affe tio à pate elle.à Elleà està soulig eà pa à
l auteu  à t a e sà deà o eusesà a ifestatio s,à e duesà d auta tà plusà ou a tesà ueà
l pouse et mère meurt alors que Täfäri aà ueàdeu àa s,àdesàsuitesàd u ào zi eàe fa tà
mort- .àD so ais,à T f ià està leà epta leà desà soi sà pate elsà a à l e fa tà ep se teà laà
seule possibilité de perpétuer son nom : ásàtheà lo eàthatàe istedà et ee àH.H.à à fathe à
and myself asàaltogethe àspe ial,à Ià a à feelà itàupà toàtheàp ese t. 535 Plusieurs fois, Haylä-

Gi o gisà appo teàlesà a uesàd affe tio àlo sàdesà et ou aillesàduàp e et du fils : 
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- Alors que Y ši et vient de mourir, il lui offre une consolation, revoyant les traits 

de sa femme dans le visage de son fils.à L auteu  dit que Täfäri est un réconfort 

équivalant à une dîme, c'est-à-dire le dixième des récoltes ( ሥፅ  asrat). Täfäri 

est le dixième enfant de Y ši et (page 48). 

- De retour de la guerre contre les Italiens en 1896 et après la conquête du Beni-Ša gul 
en 1898. À cette occasion, il est souligné que comme Jésus,àl e fa tàg a dissaitàda sà
la crainte de Dieu et croissait en sagesse apprenant le Siracide (livre apocryphe pour 

le canon romain, ጳ ጫፈ ፋፅ  Livre de Sirak en Éthiopie), qui est un guide 

o alàs ad essa tàpa ti uli e e tàau àe fa tsà pagesà àetà . 
- À son du retour du Tǝgray en 1900, il embrasse longuement son fils,às pa ha tàe à

lui disant combien il lui a manqué pendant deux ans, puis le ramenant de ses 

side esà deà Ko olča età deà Ğa so,à oùà M kwännǝ à leà te aità à l a tà pou à leà
protéger536,àilàl i stallaà àHa  avec lui (page 65). 

- Deu àfois,àe à ,àilàestàdità u ilsàpasse tàduàte psàe se leàdans le monastère où 

officie Haylä-Giyorgis :  

« 3 ጸ ቀ  ሕ  ፈፄ  ጣማ   ጸ  ሕ  ጳ  ሔ   

 ፎ  ረፎ ጧጥ  ሁጤ ፌ   ፃ »537  

Leà t oisi eà jou ,à ilà i tà à Ţәmqätä Bahә à pou à oi à l e fa tà T f i.à Touteà laà uit,à jus u à
l au e,àilàs e t eti tàa e àluiàdeàlaà o t àdeàDieu.  

Cesà o e tsà d i ti it à p e-fils, pendant lesquels ils partagent leur foi en Dieu et leur 

amour,à so tà e dusà d auta tà plusà fo ts,à u à auseà deà sesà espo sa ilit sà età deà sesà
nombreux déplacements, le gouverneur est souvent absent. Mäkwännǝn le couvre de baisers 

lo s u il retrouve son enfant :  

« ጸ  ፅፎ ጳኰ  ፈ  ፈፄ ፈ   ፎ ሚ  ሁጣ  ፉ  ፎ ሚ፥  ረፎ 

ፌሙ   ።ፈ  […] »538 

En le voyant, se serrant affectueusement deux heures durant, ras Mäkwännǝn resta à embrasser 

Täfäri et à le serrer contre sa poitrine.   

Laàtou heàse ti e taleàdeàl auteu  est de nous présenter Täfäri comme un enfant aimé et 

choyé physiquement ; les contacts entre le père et le fils sont montrés avec simplicité 

o eà pou à i po teà uelle relation père-fils du peuple. D ailleu s,à dans son 

autobiographie, Haylä-Sǝllase seàd fe dàd a oi àeuàu eà du atio àp i il gi e : 

Our upbringing was like that of the sons of ordinary people, and there was no undue softness about 

it as it was the case with princes of that period. 539 
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Leàdis ou sàd adh sio àauàpou oi  du biographe hu a iseàlaàfigu eàhi ati ueàdeàl e pe eu  

età leà e dà a essi leà auà pu li ,à e à ousà e da tà t oi à deà l otio à fa iliale.à ái sià ueà
dans la mise en scène des événements de la vie familiale de Louis XIV à Versailles540, le corps 

du roi (ici Mäkwännǝn et Täfäri) appartient à son peuple, et en retour, le souverain est 

l giti eà àleàgou e e .àL i ageàdeàM kwännǝn est un legs pour tousàlo s u elleàde ie tàdeà
l histoi e. 

Deà e,à l i ageà duà fils est exposée et rayonne tel celle du Christ lorsque, lo sà d u eà
cérémonie en 1903, le ras le présente au public : 

« ጳፎ ረጸ 17 ቀ ጸ ጫረ   ፅፎ ፎ ጫ  ጨ  ፈፄ  ፌ   ፉ  ፉ  

 ጨ  ጦ  ፌ   ፎቀጳ  ሕ  ፈፄ ጸ ጳጨ   ሔ  ጳጨ  

 ጡ  ሕ     ጸ  ጣ ረ  ሁጤ ጣ »541   

Et le 17 mäskäram [28 septembre 1903], ils sortirent de Harär, prenant avec lui le ras Sǝbhat542 et 

son fils Täfäri et les faisant asseoir avec lui sur les faisant asseoir avec lui sur le trône sur la grande 

pla eàpu li ue,àetàleàpeupleà ità ueàleà isageàdeàT f ià taità o eà eluiàd u àa ge de Dieu. À partir 

de ce moment, cela fut dévoilé à toute la création.   

L a àdeàl a ou  paternel aboutit à le nommer d ğğaz ač de Gara-Muläta en 1906, alors 

que son fils a 13 ans selon Haylä-Giyorgis. Pour Täfäri,à l e fa e est finie et 

institutionnellement il est préparé à succéder à son père, même si une charge politique, 

associée à un territoire,à estàpasàh ditai eà aisàdoità t eàatt i u eàpa àl e pe eu  ou par 

son délégué. En clair, Täfäri ne peut hériter de la province de Harär o eàs ilàs agissaitàd u à
fief.à C està aussià u à desà de ie sà pisodesà duà lie à ph si ueà e tre père et fils, car par son 

discours aux nobles présents à la cérémonie, Mäkwännǝn annonce sa mort,à d u eà faço à
téléologique dans le texte :  

« ፅፎ ጳኰ ጸ ጣጳፌ  ጣጳኳ    ጧ  ቁ   ጸ    ጡ  

 ጨ  ማ  ፈፄ  ፅ ፉ ኋጣሁ ጤ »543   

Le ras Mäkwännen déclara aux nobles et aux seigneurs : « Afin que vous y veilliez comme à votre 

rétine, afin que vous soyez un père et une mère à ma place, je vous confie mon fils le d ğğaz ač 
Täfäri. »   

Ce discours intervient après une scène de banquet ( gǝbǝr) où la viande et le 

champagne remplacent le pain et le vin de la cène :  

« ጳፌ  ጳኳ   ፅፎ ጳኰ  ፅሽ ፃ   ጸ ፎ  ረ  ፌ ጸ ሻጸፓ  

ጳ  ፈፉፊጦ  ጳ ጸ  ጨ   ፉ  ማ ሥ  ጤ »
544
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Les nobles et les seigneurs furent appelés à la salle de réception du ras Mäkwännǝn et quand tous 

furent arrivés, ce ne fut que réjouissances : il leur versa du champagne et comme plat avec la 

oisso ,àafi à u ilsàsoie tà assasi s,àilàfitàse i àdeàlaà ia deàdeà œufàg as. 

Cetteàs eàs th tiseàlaàdiale ti ueàphilosophi ueàdeàl œu e : le pouvoir est éphémère et 

sou isà à l auto it  de la mort ;à està pou à elaà u ilà faut le célébrer par la joie et les 

réjouissances tant que Dieu accorde la vie. Dans la dernière des allocutions que lui attribue 

le biographe, Mäkwännǝn confie son fils à ses officiers comme à sa propre famille. Haylä-

Giyorgis développe aussi tout au long de son texte le thème de la solidarité entre les 

humains, dont une des concrétisations est la famille, proche et élargie. 

c. La famille 

Leàth eàdeàlaàfa illeàda sàl œuvre de Haylä-Giyorgis est révélateur des choix opérés par 

l auteu .àPlusà ueàlaàfa illeàph si ue,à elleà uiàe isteàpa àlesàlie sàduàsa g,à estàlaàfa illeà
tissée par les liens du pouvoir qui est mise en surface. 

Bien entendu, laà fa illeà ousà l a o sà d j à o u eà à t a e sà lesà t oisà e esàduà o auà
familial, Mäkwännǝn, Y ši et, Täfäri, la mort prématurée de la mère recentrant ensuite la 

relation sur le père et le fils. Au-del àdeà etteàp e i eàsph eàd i ti it ,àsu gitàaux détours 

du texte, une deuxième sphère, à la frontière entre le privé et le public : la famille de sang 

plusà loi tai e,à i a eàda sà l œu eàpa àMǝnilǝk et Yǝlma. Le nǝgus (1865) puis nǝgusä-

nägäst en 1889,àe àta tà ueàg a dào do ateu àdeàl o d e politique, est omniprésent dans la 

biographie, sa présence étant en arrière-pla àlo s u ilà agitàpasàlui-même. Nous avons déjà 

observé, alors que Mǝnilǝk est de 8 a sàplusà g à ueàso à ousi àetà u ilàestàfilsàduà oiàHa l -

Mäläkot et que Mäkwännǝn est leàfilsàdeàsaàsœu , Tänaññä- Wärq, que les Occidentaux leur 

attribuaient parfois une elatio à d o leà à e eu545.à L as e da eà deà Mǝnilǝk sur 

Mäkwännǝn est perceptible dès leur jeunesse,à auà ou sà deà la uelleà s està ta lieà u eà
fraternité dans laquelle le plus jeune rend service à son aîné, en toute loyauté, comme lors 

de cette observation à la cour de Lǝčče par Pierre Arnoux : 

«átoàMoka e à[…]àa aitàtouteàsaà o fia eà[…]àátoàMoka e àseulàe àaàlesà l sàetà ie tà àp e d eàlesà
choses que désire le roi »546 

L auto it  de Mǝnilǝk sur Mäkwännǝ à estàpasà u i stitutionnelle. Haylä-Giyorgis lui donne 

une dimension paternelle dans lesàp oposà u ilàatt i ueà àMǝnilǝkàlo sàdeàl i estitu eàdeà
Mäkwännǝn en tant que d ğğaz ač de Harär: 

« ማ  ጸ ጨ  ጨ  ጣ ጠ  ሹጳ  ።ጸ  ጣ ጠ  ሀ  ቃ ረፉ ጤ  ፉ »547  
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Mǝnilǝk se dit à lui-même en se réjouissant : « Mon fils est parvenu à la promotion et à la faculté de 

protéger le pays ».  

Les liens privilégiés entre les deux cousins sont mis en aleu à lo s u a i e tà lesà pisodesà
difficiles (la traversée de Mäkwännǝ à e sàl Italie, page 37, sa désignation comme général en 

chef à Adwa, page 50, la mort de Mäkwännǝn, page 77) et les moments de joie (Täfäri en 

visite à Addis Abäba page 68, sa nomination à la titulature de ras page 38). 

Da sàl pisodeàdeàso à etou àd Italie, en janvier 1890, Mǝnilǝk qui le retrouve à Mäqäle est 

montré comme père et mère à la fois : 

« ጠ ጸ ፉሙ  ሸ  ጸ  ጳኳ  ጻፅ    ፎ ጦ  ጨ  ማ  

ጳኰ ሕ  ፉ ጳ  ጹ  ጸ ጳሙ ጸ ጻፃ ጳፎጩ   ጸ ጸ ጣጳኰ  

ጸ  ጦ  ጸ ጨ  ቀ    ጧጦ  ፎጣጡ  »548 

Lo s u ilàe te dità ela, il se réjouit en même temps que les nobles etàlesàsoldatsàduàŠ a,àpa eà u ilà
avait cru que son fils, le d ğğaz ač Mäkwännǝn était soit noyé, soit mort, soit malade, soit 

emprisonné età estàaussiàpa eà u à part Mǝnilǝk,àsu à etteàte e,àilà a aità iàp e, ni mère. » 

La notion de roi « mère » est présente aussi chez Afä-Wärq au sujet de Mǝnilǝk II : 

« Cepe da tàilà aàpas gouverné que comme un roi ;àilàs est préoccupé de son peuple comme un père 

et a souffert pour ses sujets comme une mère. » 549 

Sans retenue, le biographe Haylä-Giyorgis pla eà eà da sà laà ou heà deà l empereur les 

paroles données à Dieu pour Jésus après son baptême par Jean Baptiste ou à sa 

transfiguration (Matthieu, 3 : 17 ; 17 : 5) : 

« ጸ ማ  ጸ ጨ  ፅፎ ሚ ጨ ፅፎ ጧ  ፅፄ ሁ  ፅፎ ጳኰ   ፈ  ጳፄ 

ሁ  ፊ ጸ  ጨ   ፎሙ à ጣ   ፉ  […] »550  

Après cela, Mǝnilǝk ordonna au ras Mika el, au ras Wäle, au fitawǝrari Gäbäyähu ceci : « que le ras 

Mäkwännǝn vous guide à ma place : il est mon fils aimé, écoutez-le. »  

Contrairement à la norme historiographique impulsée par Haylä-Sǝllase, Yǝlma, le premier 

fils de Mäkwännnǝ à issuà d une première épouse et légitimé plus tardivement, est présent 

dans la biographie rédigée par Haylä-Giyorgis. Il appa aîtàlaàp e i eàfoisàlo s u ilàsau eàso à
père de la mort, alors que celui-ci a été blessé par un soldat italien à Adwa : 

« ጤ ፋ ፃ ጸ ጥ  ጻፅ   ጳጣፎ ጩ ቀ    ጳ  ቁ  

ጸ ጨቁ ጨ  ቀ  ማ  ጨማ  ጳ  ፅፎ ጳኰ  ፥ፉጦ   

ጤ  »551   
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Comme il [Mäkwännǝn] les chassait en les poursuivant, un des soldats italiens se tourna, le blessa à la 

main droite, et il tomba. À ce moment là, son fils aîné, le ññaz ač Yǝlma arri aà àl i p o isteàetà
tuaàd u e balle celui qui avait blessé le ras Mäkwännǝn. 

Cetà pisodeàestàa se tàdeà l auto iog aphieàd Ha l -Sǝllase qui présente simplement Yǝlma 

comme son demi-frère qui obtient le gouvernement de Harär en 1906 à sa place, par 

l e t ege tà deà l i p at i eà Ṭaytu uià l a aità a i à à u eà deà sesà i es.à T f i évoque le 

o te te e tàdeà l a eàauàHa ägeà à etteàa o e,àpuis u ilàp o la eà ueà està à luià
u au aitàdûà hoi àleàgou e o at.552 L pisodeàduàsau etageàdeàM kwännǝn est absent de 

la notice biographique en amharique que lui consacre Mähtäma-Sǝllase en 1969 (page 273) 

et de la biographie de S. Pierre Pétridès, qui rappelons-le, est proche de la cour impériale. Ce 

dernier évacue même le lien de fratrie entre Täfäri et Yǝl aàlo s u ilà it : 

« Età toutà d a o d,à fi iesà lesà petitesà foliesà deà jeu esse : à vingt-quatre ans il faut se ranger, 

a a do e àlesàplaisi sàf i oles;àd auta tàplusà ueàl u eàd e t eàsesàa e tu esàa aitàfailli tourner mal : 

ne lui avait-o àpasà appo t à u u eàfilleà u ilàa aitàf ue t eà uel ueàpeu,àa aitàdo à aissa e à 

un enfant, à un garçon auquel on avait donné le nom de Yilma ? »553  

Pétridès donne une version alte ati eàdeàl pisodeàduàsau etage de Mäkwännǝn page 166 

de son livre, mentionnant « un jeune guerrier éthiopien » à la place de Yǝlma. De même, 

D əsse Wärq- ág ññ huà o ueà pasà l i ide t.à “elo à ‘i hard Caulk, la source 

p o ie d aitàd u eàlett eàdeàl i te p ète Yosef Nǝguse à Mondon-Vidailhet en mars 1896.554 

Haylä-Giyorgis replace toutefois Yǝlma, malgré son aînesse et sa bravoure, dans une position 

d i f io it à pa à appo tà à T f i,à lo s u ilà faità di eà àMǝnilǝk : «  ጳኰ  ፎ  ጡ ሃጨ  

ጣ ጸጠ  ሁ  […] »555 Toià uiàestàl espoi àdeàM kwännǝn et un maître pour ton frère […]. 

De plus, Yǝlma est cité par Haylä-Gio gisà o eà ta tàp se tàpou à l e te ement de son 

père à Fǝl-Wǝha: « ጸ ጨቁጨ   ጨማ ፃ » […]à[E]t là il y avait son fils aîné, 

le d ğğač Yǝlma.556 

Lesà lie sà deà pa e t à peu e tà aussià seà tisse à pa à l a iti ,à laà lo aut ,à laà o fia e.à Deà
nombreux officier entourent Mäkwännǝn, parmi eux, certains par la répétition de leur 

présence dans le texte sont ses bras droits : le ññaz ač Banti et le fitawǝrari Gäbre, tous 

deux spécialisés dans les actions de choc en Ogaden contre les Somali. À cette famille 

ilitai e,à seà supe poseà u eà fa illeà deà œu ,à lesà offi ie sà à uià M kwännǝn confie la 

protection et la garde des siens : le ññaz ač Abba Nada qui accueille Y ši et àĞa soà
lo s u elleàestàe ei teàetàp e dàe à ha geàT f i à la mort de sa mère (pages 43 et 68), le 

ññaz ač Gänäme qui assure aussi la protection et veille au bien-être de Täfäri, mort en 

1904 et remplacé par le ññaz ač Qw l ĉ, chargé de son éducation et de son argent (page 
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75). En 1906, Mäkwännǝn est accablé en apprenant la mort du däğğazmač Täsämma, le fils 

du ras Da ge,àl o leàdeàM kwännǝ ,à u ilà o sid aitàcomme un frère (page 32).  

Ilàestà i t essa tàpou àfi i àdeà o state à l a se eàdesà religieux français et éthiopiens de la 

mission capucine dite des Gallas, au Harär. Alors que Haylä-Sǝllase l o ueàlui-même dans 

sa biographie,à ota e tà à t a e sà l i flue eà duà atholi ue abba Samuel,557 que les 

documents épistolaires concernant la relation entre Täfäri età l ueà onseigneur André 

Jarosseau attestent d une relation privilégiée débouchant sur une influence politique dans le 

domaine international,558 que la biographie de Mickaël Bethe-Selassié montre la place 

importante des catholiques dans les premières structures administratives installées par 

Täfäri,559 leu àa se eàdesà lig esàd Ha l -Gi o gisàestàu eà i tio àd u e forme de pouvoir 

religieux et spirituel concurrent.  

d. La mort 

Si par ses nombreuses incursions dans la sphère intime du ras, Haylä-Giyorgis approche le 

pouvoir da sà so à espa eà deà li e t ,à lesà se ti e tsà o eà l a ou  età l a iti à pou a tà
évoluer en dehors de la trame politique, le texte donnant accès aux points faibles des 

personnages (leurs craintes, leurs émotions, leur tristesse), cette humanisation du pouvoir 

eà se aità pasà o ai a teà sià elleà taità pasà o f o t eà à laà o t. En effet, celle-ci est 

omniprésente, par la guerre, la maladie, dans une so i t àoùàl esp a eàdeà ie moyenne est 

de 40 à 50 ans pour le commun. Les premiers hôpitaux seront installés avec la mission russe 

de la Croix Rouge en mai 1896, et progressivement les premiers médecins éthiopiens seront 

formés àl t a ge .  

Dès le départ de leur relation, la mort rôde autour de la famille que Mäkwännǝn et 

Y ši et sont en train de construire. En effet, alors queàl pouse est enceinte, elle doit se 

réfugier sur les hauteurs de Koräme, face à Qullǝbi560, pou à seà p ot ge à d u eà pid ie 

(peut-être le choléra) qui sévit au siège du gouvernement, à Harär.àCetteàfuiteà estàpas sans 

rappeler un autre fléau, le massacre des nouveau-nés perpétrés par Hérode alors que Marie 

porte Jésus. Dans une résidence plus en altitude et estimée plus salubre561, Y ši et et leur 

enfant sont épargnés par le fléau : 

« ጸ ሚ ጳ  ፅ  ሁጤ  ሚረ  ጥቀ ጳጦ  ። ፎ ሚ ጨ ቁ  

ረ  ጳ።ፉ ጸ ፣ጳ […] »562  

E suite,à l a ha geà sai t Michel en qui il [Mäkwännǝn] a aità o fia eà pou à toujou sà l aide à da sà
l ad e sit ,à al aàlaà ol eàetàa taàleàfl au.  
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Courte rémission puisque Y ši et devait mourir alors que Täfäri était âgé de 10 mois. Le 

biographe e dà l pisodeà poig a t,à att i ua tà àM k ǝn ces paroles : «   

ጣማ ፎ ጣሽ? »563
 Maàsœu ,à o àu it ,àpou uoià a a do es-tu ? Ilàs appesa titàsu à

le deuil et crée quelques images expressives : 

« ረፊጸ   ማጨ   ጳቃ  ሔ  ጸ ቀ    ፣ጨ  ፎጣ  ፅፎ 
ጳኰ  ጨ።ሶ  ፉ  ጸ ረ ጫረ  ጨ።ሶ ቀ  ጧጦ ፌ  ጨ ረጸ  ጨ   

ጹ  ኋጦ ፅፎ ጳኰ  ፌ  ፎ  ሚ   ረፎ ጸ ኵፎ  ቀ   ጨፈጣ ጸ  

ጸ 40 ቀ  ጣ ጡ  ጣ ጸ ፄ  ጸ  ጳፎ  ጳ ፉ  ረ  ጠ ጸ 

ፋ  ጸ ኀ  ጳ ሻ ፎጣጡ  ሕ  ፈፄ    ጨ  

ፉ ጳጨ ጸ ።ጦ     ሺ ጳ  ፉ »564
 

Un fois arrivé, il alla très tôt au cimetière, ce jour-là, en voyant leur maison fermée à clefs, il pleura à 

ou eau.àEtàda sàleàpa s,àtoutà taità ueàpleu s.àáp sàlaà o t de son épouse,àjus u à eà ueàlaà o tà
les rassemble, il ne se maria plus, tel un moine. Le quarantième jou ,àe à o o atio ,àilàfitàœu eà
de charité pour les pauvres et les affamés. Il souhaita voir le bébé Täfäri :à taitàu à o e àd ou lie à
sa tristesse, comme Benjamin. En voyant le teint de son visage, il se rappela wäyzäro Y ši ǝmäbet.   

Le ras està o t à o eà uel u u àdeàd te i ,àetàso à eu ageàp olo g àe à li atàestà
typique des hagiographies de moine qui méprisent la vanité des choses terrestres565, comme 

annoncé dès le début de la carrière de Mäkwännǝn (page 24) : 

«   ጦጸ ፅፎ ጳኰ  ጠ  ጣጸ ጸ ፎጣ ቁ  ፎጣ ጸ ጨ  ጳ ሥ  ጳፄ  ጡ  ጹ  

ፎጣ ጼ […] »566 

À cette époque, le balambaras Mäkwännǝ ,àpa eà u ilà p isaità lesàplaisi sàdeà eà o deàetàpa eà
u ilàpou aitàe du e àplusà ueàl a e tu eàdeàla mort pour le gouvernement de Mǝnilǝk […]  

Cet esprit inflexible dans ses résolutions o ales,à e  est pas pour autant insensible. La 

maladie fait des occurrences dans le récit de Haylä-Giyorgis qui se départit ici de ses élans 

mystiques pour décrire avec plus de réalisme la précarité de la condition humaine. Ainsi, au 

Tǝgray : 

« ፅፎ ጳኰ  ሽ ሕጳጸ ሟ   ሕጳማ ጸ   ጳጸጠ  ጣ ጨ   

ጼ  ቀፎ ቀፎ ጳ  ቀ ጤ  ፋሔ ጸ  ሽ     ጳጣፊ 

ፃ  […] »567 

Le ras Mäkw ә àto aàl g e e tà alade.àLo s u ilàfutàgu iàdeàsaà aladie, il se remit lentement 

en compagnie de Maître Akalä-Wäld et pas à pas continua sur le chemin. À son départ, il apprit que 

sesàse iteu sàs e à ta tà etou sà hezàeu ,àilsàl a aie tàa a do . 
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Plusàloi ,àl auteu  insinue u ilà hute par deux fois dans la maladie suiteà àl a atte e tà ueà
lui cause l a o eà fu eà ጳ  märdo) de la mort d a isà p o hes.à E à aoûtà ,à
meurt celui à qui il avait confié son fils, le ññaz ač Gänäme ;àalo sàl ho eà es ap àdesà
épreuves de la guerre età o puà à ôto e àlaà o t,às effo d e :  

« ፅፎ ጳኰ ጸ ኀ   ጾ  ሕጳጸ ጳሙ  ጣጹ ጸ ረፊ  ማ  ጸ ጨ  

ሕጳማ   ጫ ጸ ፃ  ጨ  ጳኰ  ሚ  ጸ ጳፅ  ሕ ጸ  ጣ  ጤ  

ጫ ሙጸ   ማ  ሽ   ጸ ጸ ጠ ሽ  ጣጹ  ሚ ቃ 

ፎጣ ጨ  »568 

Et le ras Mäkwänә ,à àfo eàdeà hag i ,àfutàf app àd u eàmaladie grave. Il était mourant. Mәnilәk II, 

voyant sa maladie, fit venir le médecin et lui dit : « Fais un diagnostic et administre un traitement 

médical qui sauve mon fils Mäkwännәn. » Leà de i à o fo e tà à l o d e reçu, le soigna et le 

gu itàdeàsaà aladie.àLaà aiso àe àestà ueà etteà aladieà taitàpasàsuffisa teàpou àleàfai eà ou i .  

Ceàge eàd a e doteàlaisseàtoutà àfaitàp iseà àlaà iti ueàhisto i ue.àLes uns voudront évaluer 

l authe ti it à deà l pisode età s ilsà e à o tà lesà o e s,à d o t e o tà laà a it à ouà auà
o t ai e,àl i e a titudeàouàl i e tio àdesàfaits.àCetteàd a he,à ta tàdo àl i po ta eà

du texte de Haylä-Giyorgis, devrait pouvoir t eà o duite,àda sà leà utàd lai i à lesà zo esà
d o eà duà te te,à aisà està i possi le à réaliser dans le temps qui est désormais imparti 

pou à laà alisatio àd u àt a ailàdeàdo to at.àLesàaut esàpou o tà glige à l e e tàetà leà
considérer comme mineur, sa sà i t tà pou à laà o p he sio à deà l histoi e.à Cepe da t,à
est-ce pasàaussiàleà ôleàdeàl histo ie àdeà he he àda sà ha ueà it le fait social et culturel 

qui est exprimé ? Da sà ot eà e e ple,à ele o sà l i po ta t :à d u eà pa tà laà f ue eà desà
maladies aussi meurtrières que la guerre, mais auquel Mäkwännǝn par son statut privilégié a 

puàjus u àp se tà happe  (nourriture plus i heàe àp ot i es,àpossi ilit àdeàs isole àpou à
seà te i à à l a tà deà laà o tagio ,à p se eà d u à de i à eu opéen (comme le docteur 

Wurtz569). D aut eàpa t,àl i te tio àduà iog aphe uià iseàl i pa idit àdeà etteàfigu eàparfois 

abstraite duà pou oi ,à età e à o t eà laà ul a ilit ,à leà a e a tà auà i eauà deà l hu a it à
concrète. 

Une deuxième annonce de deuil est suivie, deux mois plus tard, de la dernière maladie de 

Mäkwännǝn, qui le terrasse :  

« ሑ   ፅፎ  ጨ   ፉማ  ረ   ማ  ፎጣጡ  ጣቀፊ 

ጸ  6ቀ ጸ  ጼ  ቃ ሚ ጣ  ጦ።  ረፊ  ጸ ጸቀ  ጨ 

ፃ  ጸ  ሕጳጸ ጳሙ   ጸ ረ ቁጨ  ጳጣፊ  ጸ ፎ ጳሙ  

ጠ ጸ ፉጸ  ማ  ፈፄ  ማ  ጳሸሻ ( ማ  ጳሸሻ ፡ ) ጫረ  

ጳጸጠ  ረ ሔ  ማ   ጸ ረ  ቁጨ  ፉ ፉ  ጳ  9 ቀ  

ፎ ፎ  ሥ  ሙ  ቀ ጤ  ጸ ቀ  ማ  ፈፄ  ጫረ  ጦ  ጣጸ ጨ  

ጳ ሥ  41 ጳ  ጣ ጤ ኋጦ  ጸ ጸ ጦ  53 ጳ  10  12 ቀ  ሕ  ፃ 
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ኋጦ  ጫረ ጸ 19 ጳ  ሁጣ   ሥፅ ሁጣ  ቀ   ኋጦ ጳ  ሥፅ ሦፎ  ቀ  

ጫሙፎ ጣ  ሦፎ  ፉ  ፅፎ ጳኰ  ፅፌ  ጨ ረ   ፌ  »570   

Dimanche matin, on lui apprit que le däğğazmač Täsämma, le fils du ras Darge était mort et parce 

u ilà taitàso àf e,àilàpleu aàetàfutàe t e e tàafflig  ; puis le 6 de țǝr [14 janvier 1906], partant de 

là, il arriva à un grand fleuve qui se nomme Bǝ a.à L ,à ilà fità l e à l Épipha ie.à álo s, il tomba 

gravement malade et retourna à Qullǝ i.[…]àLe 9 mäggabit [18 mars 1906], il communia avec le 

corps et le sang du Christ. Ce même jour, il envoya le d ğğaz ač Täfäri à Harär. Après avoir servi le 

gouvernement de Mәnilәk pendant 41 ans, et après avoir vécu sur terre 53 ans, 10 mois et 12 jours, 

et après avoir gouverné Harär 19 ans, deux mois et douze jours, le 13 de mäggabit, [22 mars 1906] 

un jeudi à 3 heures [9 heures du matin], il pe haàlaàt teàetà e ditàl e.  

Les historiens de la Première guerre o dialeào tà o t àleà appo tàe t eàl tatà e talàduà
soldat et sa capacité de survie571. Que les deux événements soient liés ou non, la relation de 

la mort du ras estàd u eàg a de sobriété, comparée aux pages complaisantes de Pétridès, 

d i a tàl ago ieàe àd tail,à àlaàfaço àd u àde ie à o at spirituel.572 

En conclusion, Haylä-Gi o gisà pa ie tà u à p odui eà u eà œu eà uià seà d a ueà desà
chroniques royales traditionnelles ainsi que des textes aux louanges souvent empesées des 

Occidentaux. Il ose une approche nouvelle du pouvoir en donnant de la chair aux 

personnages dont il recrée la vie tout en suivant une chronologie rigoureuse, permettant 

l app opriation des figures du gouvernement en les exposant dans leur humanité, loin des 

intervention surnaturelles de la littérature hagiographique et de certaines chroniques. Si 

da sà leà d oule e tà desà otio sà uià he he tà à ou oi ,à l a itio à deà l auteu  est 

romanesque, ce prototype de roman historique et biographique est un vecteur qui nous 

e seig eàsu à eà ui,àpou àl auteu à ep se tatifàd u eà at go ieàso io ultu elleàdo i a te,à
est une perception du gouvernement idéal. 

 

II. Le gouverneur à l i age du Ch ist 

Il estàl giti eàd e plo e àlaà iole eàpou ài stau e àlaàloiàduàCh ist sur terre. Mäkwännǝn, à 

l i sta à d u à oi,à peutà l e plo e à pou à a o pli à saà issio ,à o eà leà appelleà
l hagiog aphieàdeàM h a- Krǝstos,à àp oposàd u eà a pag eà o t eàlesàF laša que prépare le 

oiàNa odà . 1494-1508) : « […]à[“]o à œu às e fla aà o eàleàfeuàdeàl a ou  de Jésus-

Christ, il devint zélateur de la loi de son Dieu comme Élie. Il ordonna de les frapper avec les 

lances comme dit Notre Seigneur à leur propos :à amenez-les, ces maudits qui ne veulent 

pas me faire régner et frappez-lesàde a tà oi . »573 Haylä-Gi o gisàB ll ṭ  da sàso àœu eà
et D əsse Wärq- Agäññähu, dans une moindre mesure, procèdent à une énonciation des 

vertus du prince chrétien. Il est paradoxal que parmi celles- i,àl ha ilet àgue i eàsoitàpa ià
les qualités premières de celui qui gouver eàsousàl auto it  deàDieuàetàduàCh ist.àC estàou lie à
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l atta he e tà deà laà ultu eà thiopienne aux récits belliqueux t otesta e tai esà d u eà
part (Deutéronome 20 :1, pris en référence dans le Fǝtha-nägäst dans le chapitre consacré 

aux rois et à la guerre574),àetà ueàleà ôleàdeàl ho eàdeàpou oi  estàdeàd fe d eàl Église. Pour 

justifie à laà essit à deà laà gue eà o t eà eu à uià e a e tà l o d e chrétien, le verset de 

l É a gile « Jeà eà suisà pasà e uà appo te à laà pai à aisà l p e » (Matthieu, 10 : 34) est un 

appui. Tous les aspects du prince idéal sont énoncés de façon emphatiques et condensées 

dans la figure de Mäkwännǝn. 

1. Le preux combattant 

Nous avons abordé plus haut la teneur parfois eschatologique —combat entre le bien et le 

mal avec des accents de fin du monde si le bien échoue — des affrontements que 

Mäkwännǝn et les siens durent mener contre les Somali guidés en 1900 par sayyid somali 

Maxamed Cabdille Xasan (Käbira) ou les Tigréens révoltés sous la bannière de Tädla Abba 

Gubän en 1898. Les métaphores tiréesà deà l á ie à et du Nouveau Testament sont 

éloquentes : pour les ennemis, il est dit que « ጨ  ረ   ቁ  ሸሹ ጳ፣ጸጸ 

ጨ ጤጸ […] » ceux qui firent le mal tombèrent là [Psaumes, 36 : 13]. Ils prirent la fuite et ne 

pu e tà s a te à ; pour lesà ep se ta tsà deà l o d e que « ፌ ጸ  ጤ   ጣ  

ጻ  ፌ  ጣጹ  ፉ  […] » étant avec lui [fitawǝrari Gäbre] ils restèrent stoïques et 

ils endurèrent leur souffle de mort [Hébreux, 11 : 38].575 

La guerre contre les Italiens constitue le milieu chronologique des deux biographies, 

l pisodeà e t alàautou àdu uelàs a ti uleàleà it : déjà prestigieux avant Adwa, Mäkwännǝn 

devient glorieux après. Dans le texte de Haylä-Giyorgis, les Italiens, ses principaux ennemis, 

o tà au u eà ide tit à d fi ie mais constituent un groupe stéréotypé, non personnalisé et 

qui amalgame les traits négatifs attribués à eu à uiàœu e tà o t eàleà ie  : […]àste ot pesà
tend to accentuate both the differences between groups and the si ila itiesà ithi àthe .[…]à
[r]epresenting members of out-groups as being more similar to each other, more different 

from other groups, and of worse character than they really are. 576 Toutefois, leur 

importance centrale ressort par le fait que Mäkwännǝn les affronte en personne, par les 

d tailsà appo t sà au à atailles,à pa à l o atio à deà laà puissance destructrice de ce nouveau 

t peà d e e i,à le fä ğ, (ፈረ ) l t a ge à eu op e . Ailleurs dans le texte de Haylä-

Giyorgis, il est amené huit fois à affronter directement des opposants :  

- l i àdeàHa  á dullahi en fuite (page 26)  

- les Somali et /ou les Oromo en révolte, en 1887 puis à son retour en juin 1889 du 

conseil de guerre uiàs estàte uàa e àMǝnilǝk à propos Yohannǝs (pages 26 et 32) 

- les Adal et Issa entre août et septembre 1893 (page 46) 
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- la campagne du Beni-Ša gul en 1898 (pages 57-58) 

- contre Mäng š àdo tàil parvient à obtenir la soumission en 1898 (page 60), puis celle 

du d ğğač Hagos deàl ága eàe àf ie à à àáksu  (page 62) 

- contre le fitawǝrari ásfa à u ilàfaitàp iso ie àe  1904 à Hardim (page 70) 

 

Les autres campagnes contre les Somali et celles contre les Tigréens sont confiées aux 

officiers, en particulier Banti et Gäbre : 

 

- ññaz ač Däss Aläñ, vers Anyan etàl Ogade  en novembre 1890 (page 40) 

- g az ač Banti, en octobre 1891, vers le Wäbi-Š leà pageà  

- g az ač Banti,àa a tàjuilletà ,às a a eàau-delà du fleuve Wäbi-Š leà pageà  

- fitawǝrari Wäldä Amanuel en novembre 1896 qui meurt dans une embuscade  

(page 56) 

- fitawǝrari Gäbre mène une expédition de secours en Ogaden, pour débloquer 

ota e tàl armée du fitawǝrari Säyәd en 1896-97 (pages 57-58) 

- le fitawǝrari Gäbre combat les opposant tigréens mené par Tädla Abba Gubän, 

d ğğač Gäbrä Mädhәn et lәğ Mäsfәn en août 1899 (page 62) 

- g az ač Banti en expédition en Ogaden avec les Britanniques en février 1900 contre 

le « Mad Mullah », Maxamed Cabdille Xasan (page 64) 

- fitawǝrari Gäbre de novembre 1903 à avril 1904, contre Maxamed Cabdille Xasan 

(page 69) 

La prééminence de la dimension guerrière de sa biographie correspond au contexte 

politi ueà auà ou sà du uelà l Éthiopieà està o t ai teà par des pressions extérieures 

consécutives à son agrandissement territorial. Le risque le plus menaçant provient de la 

olo ieàd É th ée, officiellement baptisée ainsi en janvier 1890. Mǝnilǝk proteste en avril 

1891 contre la version italienne du traité de Wǝĉale uià ta litàu àp ote to atàsu àl Éthiopie. 

Da sàlesàdeu à iog aphies,àl tat- ajo àdeàl a eàitalo-érythréenne est montré comme mû 

par un orgueil qui aveugle et rend les officiers méprisants envers les Éthiopiens, qui eux 

adoptent au contraire une attitude chrétienne. Ainsi, Haylä-Giyorgis fait de la bataille de 

Mäqäle, en décembre 1895, un châtiment divin infligé à ce qui ne ressemble plus, encore 

une fois chez cet auteur religieux, à un combat réel, mais spirituel.à L a eà e e ieà
appa aîtà u e àte esàflousàetà a i atu au ,àafi àde mettre à jour sa malfaisance : 

 

« ጦ  ጣ  ጥ   ጳፄ ጹ  ጥ  ፅፎ ጳኰ  ጣጳ   ጻፅ    

ጳ  ፉማ  “ ጠ ጳኰ   ፎቀ ጹ ማ ቀ   ፊ ጥ ጳ  ጨጸ” 
ጣ  ፎቀ ጹ ፅፎ ጳ ሻ ጳ   ጣጳ »

577   

Lorsque le majo àToselli,àleà o a da tàdeàl a eàitalie eà àálage,àapp ità ueàleàras Mäkwännǝn 

venait, avec de nombreux soldats, il dit e às e à o ua tà : « Ce Mäkwännәn je le connais déjà. Il ne 

peutàpasà aff o te . » Auparavant, il [Toselli]às taitàhabitué aux victoires contre le ras M g ša.  
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Ces paroles attribuées au commandant italien évoquent la nouvelle situation belligérante : 

Mäkwännǝn doit affronter une armée européenne disciplinée et équipée d u à at ielà
capable de tenir en respect des troupes attaquant en nombre supérieur. C està eàdiff e tielà
d a e e tsà e à fa eu à desà Éthiopie sà uià pe ità ota e tà à Mǝnilǝk de mener sa 

campagne de Wälayǝta. Cependant à la présomption de Toselli, répond la spiritualité de 

Mäkwännǝn qui cite un verset deàl Évangile de Matthieu (Matthieu, 10 : 28) : 

 « ፅፎ ጳኰ ጸ ጻፅ  ፌ   ጤ  ጳፌ   ጳኳ ጸ “ሥ ሁ  

ሚ ጤ  ፃ  ፌ ሁ   ጳ ጨ ጦ ጸ […] ማጣ  ረ »578   

Le ras Mäkwännәn rendit forte son armée et les nobles et les seigneurs qui sont avec lui en 

déclarant : « N a ezàpasàpeu àdeà eà uiàtueàlaà hai ,àilà eàpeutàpasàtue à ot eàesp it. »  

La foi h tie eàa o plitàso àœu e,àetàlaà huteàdes Italo-érythréens est exprimée par la 

parabole du semeur (Marc, 4 : 3-7), les bonnes graines étant les Éthiopiens, celles qui sont 

perdues, les Italiens. 

« ጠ ጸ ረ   ሕ  ጦ  ሙ  ጦ  ጦ።  ረ  ቀ ጸ ጣ  

ጾ   ጳኳ  ጨ ረ   ሚ ፃ ፅፎ ጳኰ   ጥ  ፉ  ሬፌ 
ፃ     ጦ  ቀ ጣ ሾጠጸ ፎ  ቀ ጣ  ጨ። ጨጸ  

ጣ  ፉማ  ጸ ጳ  ጹ  ጥ  ጣቀሙ  […] ጹ ጸ ረ  ሸሽ  ጳቀጧ 

»579   

Ayant dit cela, il se mit en selle affronta les ennemis barabares. À Alage, une grande bataille eut lieu. 

Les nobles dont nous avons parlé auparavant furent victorieux. Lorsque le ras Mäkwännәn sortit pour 

semer les cadavres des Italiens, certains étaient to à su à lesà pie esà età d aut esà su à lesà pi es.à
D aut esàtombèrent dans le précipice. Les oiseaux du ciel arrivèrent et ramassèrent le Major Toselli 

et ceux qui ont échappé à la mort se sont enfuis et sont arrivés à Mäqäle.  

E àd fi iti eà ie àd o igi alàda sà etteàdes iptio às oli ueàdeàlaà ataille dans laquelle les 

outilsà li guisti uesà e plo sà pa à l auteu  sont prélevés à nouveauà da sà desà te tesà u ilà
connaîtà pa à œu .à L i t tà e à est,à par contre, ce décalage de sens produit par une 

att i utio à duà se sà desà e sets,à t a sf sà da sà u eà situatio à d o iatio à toutà à faità
diff e teàdeàl o igi ale,àpuis ueà etteàpa a oleàestàda sàles Évangiles donnée par Jésus pour 

montrer les différences de conviction et de fermeté dans la foi. La métaphore des oiseaux 

est pertinente pour évoquer les cadavres nettoyés par les vautours et rappelle les scènes 

insupportables pour les observateurs du champ de bataille après le combat.580 Däməsse 

Wärq-ág ññ hu,à i sisteà auà o t ai eà su à l hu a it à deàM kwännǝn qui rend les honneurs 

militaires à la dépouille du commandant italien : 
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« ማ ፎ  ማ  ሬፌ ፎፈጨ  ፊ ፌ ሬ  ጣጳጡ  ጸ  ፎጳፉ ፃ ኋጦ  ሜ  ጦ  

ቀ  ማ   ጳጡ  ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ  ፃ ፅ ሸ  ፉጨ  ቀ   

ጦ  ጳ ኀ  ጣጸ  ፎቀ ፃ  »
581   

Leà jou à sui a tà ilà fità he he à leà o psàdeà l offi ie  et le fit identifier par les prisonniers, et ensuite 

pa eà ueàleà o a da tàe à hefà taitàto àauà ha pàd ho eu ,àleàP i eàras Mäkwännǝn, donna 

l o d e u ilàsoitài hu àe àg a deà o ie,à ou e t par le drapeau de son pays et il fut enterré à 

álage,àda sàl gliseàdeàM dha eàál . 

Brave, Mäkwännǝn rend justice à u à e e ià uià pou ta tà s està e à pa tià o t à sa sà
s upulesà supe he ieà duà t ait ,à i asio à e à essa a tà d a hete à lesà hefsà deà p o i e, 

condescendance raciste), Däməsse Wärq-Agäññähu achève de célébrer plus que la geste 

héroï ue,à eà u ilà o sid eà da sà u eà pe eptio à id alis eà deà l histoi e, comme l esp ità
he ale es ueà u i a eàM kwännǝn et qui est aussi celui de chaque combattant éthiopien. 

Le biographe développe ce propos lors deà l a uatio  de Mäqäle, dont les conditions 

réelles sont sujettes à caution582 :  

« ሁ  ጠ  ጣፈፅ   ጵ    ሀ ፅ  ፎ  ፌ ሄ   

ፅፄ  ጳ   ቍ  ጦጐ ጣ ጦ  ማ  ፌ ።  ፌ ጨ። ቀጨ  

ሃ  ማ ረ  ሸ ጸ  ጳቀጦቀጨ ፈ ሙ  ፅ  ኀፅ   ፎ  ጳፌፌ  

ማ ጣ  ጸ ኀፅ   ጡ  ጥ ፎ  ጦጨ »583  

Laissons ceci à ceux qui sont aptes à en juger, mais alors que sa sàleàp o o ue ,àl e e iàestà e uà
pa à laà iole eà età l i asio à da sà leu à p op eà pa sà età su à laà te eà deà leu à a t e,à aà d i à leu s 

o pat iotes.àálo sà ueàleu àsa gà taitàpasàe o eàass h àetà ueàlaàgue e continuait, en guise de 

e gea eàl e e iàaà eçuàdeàl eau,àaà t àes o t àpou àpou oi  à nouveau se joindre à ceux de son 

a e.à Ceà ueà lesà a esà d Éthiopieà o tà a o plià ousà faità alise à u u à telà a teà aà pasà
d ui ale tàda sàleàde oi àdeà l e eàetà ueà estàdeàlaà o passio àa solue.   

. L’ad i ist ateu  d’u e pé iphé ie 

L id alàdeàgou e e e t que représente le ras Mäkwännǝn est perceptible également dans 

la façon dont il va développer une périphérie. Les conditions de sa prise de fonction sont 

significatives du peuà d i t tà ueà laà p o i e recèle pour un administrateur, car trop 

éloignée des hauts-plateaux et trop proches des étendues arides peuplées de nomades 

somali et des colonies européennes du littoral de la mer Rouge. En outre, dans les mémoires 

collectives, Harär estàleàfo e àdeàl i asio àdeàGrañ qui commença en 1529. Aussi, le poste à 

pourvoir est refusé par tous les officiers de l a eàdeàMǝnilǝk, sauf un : 

«  ሸ  ጸ  ጣጳጳጣፎጸ ፉ   ማ  ጸ ጨ    ጣጳ ።  ማ  ። ? 

ጣ  ጳኳ  ቁ  ጳኳ ጸ ጠ  ፉሙ  ፎ ፌ   ጡ ? ጤ  ጸ 
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ሀ   ጧጥ  ፋ ቁ ፃ  ጦጸ  ፅፎ ጳኰ  ጤ  ፊ  ጼ   

ቀፅጣሁ ፎጣ ጸ  ጹ ጣሁ   ጸ ጨ ጸ ፈቃ  ፈ ማጣሁ ጤ »584    

Prévoyant son retour dans la province du Šäwa, Mǝnilǝk s ad essaà au à o les et leur demanda : 

parmi vous, qui va rester pour garder ce pays ?àLesà o les,à l a a tàe te duàs i te ogeaie tàlesàu sà
les autres : est- eà ueà està oi ?àDeàpeu à u ilsà eàsoie tàlaiss sàda sà eàpa s,àilsàpass e tàlaà uità à
angoisser. Le balambaras Mäkwännǝn fut celui qui se leva parmi eux et dit : « Moi je reste. Je 

mourrai pou à ousà;àj a o pli aiàlaà olo t àdeà o à aît eàMǝnilǝk. » 

Le biographe relate la nomination de Mäkwännǝn comme balambaras avec un humour qui 

se leà i olo tai e,à a à l hu ou à sied-t-il à la biographie d u àho eà ueàHa l -Giyorgis 

considère avec vénération ?àOuà eà s agit-ilà pasà plutôtà d u à desà st atag esà a atifsà ueà
l auteu  emploie avec astu eàpou às atta he àl atte tio àduàle teu  ? 

Ilàestà àlaàfoisàp o a leà u ilà àaitàeuàpeuàde candidats, mais pas plausible que Mǝnilǝk à qui 

appartient les nominations, laisseà leà hoi à à l i itiati eà deà sesà offi ie s. Le choix de 

Mäkwännǝn est assez cohérent. Celui-ci est balambaras de provinces choanes (« ፄ  

ሙጤ  ጨ   ሜ  ሙጤ  ፅ  ሬ  ሚ ጣ  […] »585 tout 

le Wäbäri, laà totalit à duà Bulga,à duà Č ffeà età duà Meta,à duà Ğa a-Tabor, duà Ĉ g e,à duà
Y i ok l čča) et cette ascension soudaine à une charge beaucoup plus importante ne peut 

que le rendre redevable envers son roi. De plus Makwännǝn semble partager la confiance de 

Mǝnilǝk depuis leur jeunesse, comme le remarquait Pierre Arnoux en 1874, alors que cadet 

avait àa sàetà l aî à àa s. En outre, administrer la Harär requiert d t eàa outu àau  

Européens, ce dont Mäkwännǝ à aà a uisà l e p ie eà e à pa ti ipa tà à laà ie du palais 

impérial (  gǝbbi .àC estàle däğğaz ač qui semble en conséquence offrir les meilleures 

garanties de probité pour prélever avec rigueur les revenus de la principale place marchande 

e sà l Est : il a déjà eu la responsabilité des comptes palatiaux en tant que ğǝrond 

( ) en 1882. Le poste requiert aussi des qualités diplomatiques pour entretenir 

avec les colonies eu op e esàdesà elatio sàpe etta tàd i po te àlesàa es à feu.586 Il a pu 

exercer sons sens de la diplomatie en tant que chef des pages du palais royal depuis 1878, 

ouà eà e à ta tà ueà t so ie ,à lo s u ilà a aità à o t ôle à lesà o ptesà desà dignitaires.587 

Mäkwännǝ à està aussià pou uà d u eà a eà plusà i po ta teà pou à p ot ge à lesà ou ellesà
frontières deàl Éthiopie588 : 

« ማ  ጳኰ ጸ ፉ   ጦ  ጨ ፌ ጤ ጠ  ጧጩ  ።ጦ   ጣ 
ጳ  ፉ  ጦ። ጡ   ማፎ  ጳፃ  ማፎ ፃጸ ሥፅ ጫረ  ጨ  ጨ   

ጐጾ ጣ ሀ  ጳጡ  ጧጦ ጨ  ጨ   ጳ ሥ  ።   ሚ ፉ   ጳጡ  ጠ  

ጠ ጸ ጳፌፉጣ  ጸ  ጨቁ ጸ ፅፄ   ፥    ፉጦማ  ፉ  
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ጣጳጳጣፎ ሚ ቀ   ጨ ማ  ጸ  ፈ  ቀጦጨ ጨ ረ ጳ ጳ   ጡ  

ጨ »589    

Le ras Mäkwännәn qui ne négligeait pas la lourdeur des responsabilités qui lui avait été confiées, 

commença à administrer ce pays dont l te dueà età laà aleu à taie tà o sid a lesà o pa eà au à
autres provinces. Administrer le Harärge taitàpasàais ,à laàp o i e comportant des tribus et des 

clans divers, et en outre elle a des frontières avec plusieurs puissances coloniales étrangères. Le pays 

est resté la proie des envahisseurs, et pour cette raison le ramener à une administration pacifique 

taitàu eàhauteàlutte,àetàl aàfaitàpasse àpa à eau oupàdeàdiffi ult sàetàd p eu esàdo tàilàfautàp e d eà
toute la mesure. 

“elo à l auteur,à laà t heà à a o pli à està d auta tà plusà a dueà u ilà s agità deà ta li à u eà
autorité éthiopienne chrétienne, jadis instaurée mais disparue avec les séismes politiques du 

XVIe siècle. Däməsse interprète le Hararge à travers le filtre du concept, non pas de conquête 

par Mǝnilǝk,à aisàdeà u ifi atio àd u àespa eà uiàjadisà ou aitàjus u àlaà e à‘ouge : 

« ጫረ  ጸ ጸ ኳ ጣረ ጸ ጳ  ጵ  ጣ ሀ  ጳጡ  ማ ሻማ  ማ ፅ  ጡ ጸ 

ፅ  ረፅ ጸ  ረፉ  ጸፎ።ጨ።ጨ ጾ ፎ  ኀ ጨ ጳ ሄ  ቀ ጹ  

ጳጦ  ጣማፎ  ጸ  ጣጳ ። ጣጳ ጤ ሃ ማ  ፌ  ጨ  ጨ  ፌ  

ጳ ሥ  ጠ ጣ ሀ   ጣማ  ጹ ረ   ረ ቀ »590  

En dépit du fait que sans ambiguïté ni polémique, le Harärge a été pendant de longs siècles une 

province thiopie e,àilàestà o uà u à auseàdeàl i asio àdeàGrañ, la force des Chrétiens allant en 

s affai lissa tàalo sà ueàleà haosàseà pa dait,à ilàde i tà i possi leàdeà ai te i à l i t g it àetàl u it à
de son territoire, divers gouvernements étrangers sous le prétexte de la religion essayant de prendre 

le pouvoir dans cette province. 

Le territoire u ad i ist eà M kwännǝn aà e à s agrandissant au fur et à mesure que le 

g az ač Banti en 1892591 te dà laà sph eà d i flue eà thiopie eà jus u au à f o ti es 

(autoproclamées) du Somaliland britannique.592 Haylä-Giyorgis donne une image négative 

des environs de Harär etàda a tageàdesàplai esàdeàl Ogade , les qualifiant de « désert sans 

végétation ni eau » (« ሀ ጧጣ ጸ ረ »page 42), de lieu où 

ie à eàpousse.àC estàtoujours sous ce qualificatif que Haylä-Gi o gisà elateàl e p ditio à ueà
le fitawǝrari Gäbre conduit, errant pendant trois jours dans le mǝdrä-bäda 

(« ጸ ረ »), sa sà pisteà à sui e,à età està lesà e seig e e tsà ueà leu à fournit une 

femme ermite somali, telle une apparition miraculeuse, qui conduira finalement les troupes 

deàse ou sàjus u àleu sà o eligio ai es,à ou a tàdeàsoifà pagesà -58). Cet épisode, dont le 

rythme est nerveux, est une des réussites du style de Haylä-Giyorgis, qui maintient à la façon 

d u à o a  d a e tu es, un suspens sur les chances de survie des Éthiopiens encerclés ou 

perdus en Ogaden. 
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Page 65, Haylä-Giyorgis, emploie le mot « ረሃ » (bäräha) pour désigner les contrées de 

Ğa soàetàdeàKo olča, u ilà ualifieàdeàsemi-désertiques, bien que ces deux localités soient à 

2000 mètres en altitude et vertes. Le biographe cherche ainsi à comparer la vie de Täfäri à 

u eàfo eàd itis eàda sàleàd se tàafi àdeàseàd eloppe àspi ituelle e t,àa a tà u ilà eà
rejoigne son père à Harär, en 1900 àl geàdeà8 ans. La venue de Täfäri à Harär est, en même 

te psà u u eàe t eàda sàlaà aiso àpate elle, un retour dans la civilisation.  

Cepe da t,àl e i o e e tàdeàHa ,àe àdeho sàdeàl espa eàfe tileàetàte p à uià ei tàlaà
illeà pe h eà à à t esà d altitude (document 5),à està pasà e pos à hezà osà auteu sà

comme propice à la méditation mais comme espace de violence. Les troubles sont 

récurrents, ainsi résumés chez Däməsse : 

« ጫረ   ሸ  ጣጳሄ  ቀጦጤ ጮ  ሁጣ  ቀ   ጳጓ   ፋጡ ሁጸ ጫረ    

ረ  ጣጳ ረፎ ጳ  ሺሕ ጩ ሜ  ጦ  ጡ  ረሃማ  ጣጳጓ  ጠ ጣ   ።   

ጠ ጣ ጸ ረሃማ  ጠ  ጳፉጣ  ጕ  ፃ ፎ  ሥፅ  ጣጳፈ ጸ ፋጤ 

 ቃ ጣ ረሃ ረጹ  ሃ ጸ  ጨ  ጨ  ሽ  ሁጸ ሚ ጸ  ሚ ጾ 

  ሕ  ጣ  ፅ  ጳሥ  ረ   ፎማ  ጣ ጣ ጣጸ ሕ  

ሁ  ማጣ  ፄ  ማ ፌ  ቀ  ጧጦ ሚጳጣፎጦ   ጣጳ ፃ ሁ ጣጳ ፉ  ጣ »593  

[I]l fallait vingt-deux jours pour aller à pied du Harärge au Šäwa, et de même, pour arriver du Harärge 

à laà f o ti eà deà l Ogade , ce qui fait une distance de mille kilomètres à travers le désert, cela 

nécessitait encore davantage de temps.  

Ainsi, ils sillonnaient à pied un pays désertique comme celui- ià pou à ett eà e à œu eà leu à
administration, confrontés à ce désert aride et brûlant, à la soif, à la malaria et à toutes sortes de 

maladies. De même lorsque se produisait une agression, un conflit soudain, nos pères faisaient le 

sacrifice de leur vie pou à l a ou  deà laàpat ie.àPou à ueà leu à o àsoità i a tàpou à l te it àetàpa à
gratitude nous avons seulement le devoir de rappeler leur histoire, et de célébrer leur mémoire. 

Dès la prise de poste de Mäkwännǝn le caractère répulsif du territoire se manifeste par 

l e plosion de violence qui semble enflammer le paysage, dans la biographie de Haylä-Giyorgis : 

« ፌ ጸ ጠ  ጼ  ጫረ  ጸ  ጸ ሥፅ።ጸ ጸ ፅ ጸ ፉሜ ጸ ጸ ማጧቃ  

ፎጦጹ  ሥ  ጫረ  ጸ    ፎጣ  ፅሙጣ  ፊጸ  ሀ ሶ  

ፉቀሬ  ፄ ጤ  ፎ  ጹ  ሁጤ ፎጣ ቃ ጤ  ጨ።ጨ። ጡ »594  

álo sà u ilàpa taitàdeà eàpa s,à à l est,à  l ouest,àauà o dàetàauàsudàdeàlaàp o i e de Harär, les chefs 

musulmans seà olt e tà afi à d assailli à leà Ha ,à deà l e e le à età i e di e tà toutesà lesà illesà
chrétiennes qui étaient Garamuläta, Gursum, Ğa so, Säqäre, Gǝri : ce fut un choc violent et le chaos.   

Ainsi, alors que la province pa à l app o isio e e tàe à tailà u elleàpermet, par les taxes 

douanières au à i po tatio s,à pa à laà e teà deà l o à età de l i oi e,595 est une manne pour 

l e pire éthiopien, le Harärge est présenté par nos auteurs comme un espace-frontière 

( da  ʾag àsau age,àoùàlesàho esà uiào tà hoisiàd à i eào tà o se tià àu eà
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sorte de sacrifice, répondant à la issio à deà l difi atio à deà laà g a deà Éthiopie.à Lesà
des iptio sà ueà fo tà osàauteu sàdeà l Ogade  le transforment en « angle-mort », selon la 

d fi itio à u e àfaitàleàg og apheàálai à‘e aud : 

« Les angles morts ou espaces en attente ont des densités de population très faibles, une vitalité 

o o i ueà dio eàetàappa aisse tà o eàdesàai esà pulsi esàau àli itesà alàd fi iesà[…] »596 

Da sà lesà te tes,à l espa eà de ie tà a st ait,à età s o ga iseà o à plusà selo à lesà o esà
géographiques (par exemples, les nombreuses localités citées et localisables sur une carte), 

mais selon une organisation mentale qui refabrique le territoire. Cet espace ne devient 

app op i à etàpe etàd à fai eà lo eà u eà i ilisatio à— dans le sensàdeà l difi atio à d u eà
structure politique organisationnelle — que lorsque Mäkwännǝ à à faità g e à l o d e. 597 

Pou à ueà esàlieu à ha g sàd hostilit àsoie tàdo esti u s,àilàfautàe plo e àlaàfo e :  

« ጫረ ጸ   ሀ ፄ  ሁጤ ጩ ጣ   ኳ   ሚ  ጨ  ሀ  ጡ  

 ሶጸ ፉ  ፎቀ ጹ ቀ  ማ  ጐ  ጣ   ቀ  ማ  ። ጣማሁ  

ረ  ሚ ፃ ጸ ፉ    ቀ  ማ  ጐ ጸ ጐፌቍጣ  ጳጹ   

ጼ  ቃ  ሚ ጣ  ፈረፌ  ጨ  ሶ ጸ  ፎ  ፄ ጳ   ፈረፌ   ሀ ፄ  

 ጸ ጣ  ጤ  ጸ ጣ ጸ ጸ à ጪጨ  ቀ  ማ  ጐ  ጸ 

ጳጣፊ  ( 15 15-16) ጳኰ  ቀ ፎ  ጣ ጸ ፅቁ  ጨ ጳጣፉ ጸ    ጸ  ጫረ  

ፉ  ሁጤ ፈፃ  ሽ  ረ  ጳ ፅ  ጳ ቀ ቀ ጸ ጦ  ጫረ ጸ ጸ  ፎ  

 ረፎ  ጨ ጾጸ    ፥  ኋጦ ጣ »598 

Lo s u ilà e t aà àHa , il trouva un pays dans lequel il se commettait partout des injustices, sans 

plusàpe so eàpou àfai eà leà ie .à[…]à Ilàpa titàetàgalopaàa e àso à he alàQaññ à[ eluià uià etàdeà
ordre ]àdepuisàĞa soàjus u àlaà illeàdeàGǝri et les pas de son cheval laissèrent des traces tout autour 

du pays. Il tua ainsi de nombreux criminels. « Lorsque le sang a coulé, il ne peut être lavé que par le 

sang ». La flèche de Mäkwännǝn ne revenait pas sans être tâchée de sang. À partir de ce jour, tous les 

habitants du Harär le craignirent et se soumirent à lui comme les serviteurs et les servantes qui ont 

peu àetà uià t e le t.àDeàHa à jus u àGǝğğǝga, la guerre fut éradiquée mais nous écrirons plus 

tard ce qui se passa encore à Gǝğğǝga.  

Ainsi, le pouvoir thiopie à po dà à l oppositio à à so àe p iseà spatialeàpa à laà p essio ,à
Haylä-Gi o gisàsugg a tà eàl appli atio àdeàlaàte eu . 
La métaphore du cheval au galop, fait référence au nom ce cheval de Mäkwännǝn, mais plus 

la ge e tà àl a olitio àdeàlaàdista e599 e t eàleàŠ a etàlesà te duesàd Ogade . La figure du 

gouverneur chevauchant pour châtier ceux qui commirent le mal, crée une passerelle et 

désormais les communautés chrétiennes isolées parmi les musulmans sont à nouveau 

reliées à leur centre. Le retour de Mäkwännǝn amène la protection et la fixation de repères.  
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En effet, l i stallatio àdeà illesàfo tifi es,à lesàkätäma ማ ,àautou àdes uellesàs ag ge tà
les soldats immigrés et les nouveaux maîtres du sol, quadrillent un espace qui perd sa 

dimension insaisissable comme les nomades en déplacement. Berhanou Abebe précise la 

nature du système du mälkäñña ጳጨ en ces termes :  

« E suite,àlaà o essio àta iteà[d u àmälkäñña] aàpasàpou àfo de e tàlaàseuleàad i ist atio àd u e 

i o s iptio ,à aisàaussiàl e pa sio àte ito iale.àDeà eàfait, le alkaññā frontalier joue à la fois un 

rôle administratif et politique. Ce der ie à ôleàl e po teàsu àl aut eàpe da tàlaàp iodeàd u ifi atio à
deà l E pi e.à[…] [L]a tâche économique […]àdu malkaññā f o talie àasso ieà l ag i ultu eà à l le age.à
L i pôt, u ilà pe çoità au profit exclusifà deà l État, està pasà seulement en corvées rurales et en 

ales,à aisàaussiàe à tail.à[…] Le statut de alkaññā s a eàai siàu eài stitutio àfo da e tale,à
ta tà da sà l ad i ist atio à fo i eà duà Choaà i t ieu à ueà da sà laà st u tu eà deà l E pi eà e à oieà
d u ifi atio .»600  

Laà o ditio à deà l ta lisse e tà deà laà loià h tie eà su à cette périphérie éthiopienne 

essiteàl e ploiàdeàlaàfo e et les prélèvements de terres, absorbant les terroirs agricoles 

des locaux et les terrains de pacage. L i pla tatio àd e la esà h tie esàproduit à Harär 

l effet d u eàpaix chrétienne, les Oromo se réfugiant en réaction da sàl isla  pour conserver 

leur identité tout en la diluant dans une autre culture religieuse601. C estàpourquoi dans cette 

périphérie stratégiquement sensible, à la confluence de deux grandes entités monothéistes, 

à l i te p t atio àdesàso i t sà iti a tesà somali, des structures politiques éthiopiennes, 

des gouvernements coloniaux européens, Mäkwännǝn est montré comme un administrateur 

ferme. L a tio à duà gou e eu  permet que coïncident à nouveau « l espa eà ultu elà » 

amhara et chrétien avec « les lieux réels »602,àetà ueàl espa eà uàetàid alis àpa àl auteu  ne 

soit pas u un ailleurs sur les hauts-plateau à duà Š a. La fondation de ville joue ce rôle 

d a i e à à ou eauàpa àlaàtopo ie, la représentation spatiale de Haylä-Giyorgis sur le sol 

du Harärge. La province périphérique, perçue précédemment comme u à fo e à d hostilit , 
devient moins imaginaire, perd alors de son pouvoir de nuisance, accède au statut de 

territoire contrôlé et pacifié : 

« ጸ ረ ፄጸ ፣  ጸ ጨ ማ ጻፃ  ጣሕ ጸ ጸ  ሥ    ፉ ፉ  ማ  ጨጡ  

ጸ ፎ   ፎ    ጻፃ  ሕ ጸ   ቁ  ጡ  

ሁጨ    à ጤ  ጠ ጸ ረ  ፉጦጸ    ጫረ  ጳጣፊ  »603   

Dans la région de Gǝri, il fonda une ville qui futàappel àQoĉ .àIlà olle taàu àt i ut d u àdi i eàpou à
ou i à laà populatio .à Ilà fità o st ui eà u à u à d e ei teà pou à ueà lesà ho esà uià taie tà pasà

lo au à eàpuisse tàp t e à àl i t ieu à[de la ville]. Et il dit à la population : Ga dezà eàpa s ; voyez, 

jeàse aiàtoujou sàa e à ous. àEt ayant déclaré cela, il rentra à Harär dans la paix et la sérénité. 
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3. Le juge 

Pour le philosophe Érasme, la vertu majeure attendue du bon prince est de maintenir la paix. 

Un des moyens pour y parvenir est de faire régner la justice. Les biographes sont 

i ta issa lesàsu àleàsou iàd uit àa e àle uelàleàras fait appliquer la loi. Ilà estàpasàpossi leà
ici de discuter du bien-fondé de l au aàdeàjusti ie à uiàe i o eàlaàfigu eàde Mäkwännǝn, et 

qui se répercute jusque dans les écrits occidentaux. Les Européens uiàl o tà o uà ua e tà
par ailleu sà etteà putatio àd i t g it .àEn juin 1887, Jules Borelli, certes parmi les moins 

bien disposés envers le gouverneur, évite de plaider une cause devant le tribunal de 

Mäkwännǝ à a àilà ai tà ueà eà eàsoitàu eà ou elleào asio àdeàluiàsouti e àdeàl a ge t,àu à
de ses serviteurs ayant eu son vêtement transpercé par une balle.604 La majeure partie des 

sources européennes sont plutôt concordantes sur ses qualités de juge. La mission capucine 

de Taurin Cahagne obtient gain de cause et une compensation pour un vol : 

« 5 juillet 1887: visite très amicale du dedjatch Makonnen. 18 juillet 1887 : le Dedjatch Makonnen me 

fait remettre 148 thalers- premier paiement de la part des brigands qui nous ont pillé »605  

Le capitaine Wellby,à uià a o pag eà l i stallatio à deà laà l gatio à offi ielleà a glaiseà du 

lieutenant Harrington en 1898, décrit une scène de rue, au cours de laquelle la population 

s e à e età àsaàjustice : As a matter of fact, Ras Makonnen is always ready to listen to every 

complaint […] 606 Le consul américain Skinner relate que lors de son séjour en 1903, il a 

assisté à une scène dans laquelle le ras accordait des indemnités à des paysans oromo 

expropriés lors de la construction de la route de Dire-Dawa à Harär: […]àthus showing them 

that their Governor could be generous as well as just. 607 

La dimension de justicier de Mäkwännǝn est développée par D əsse Wärq-Agäññ hu,à uià s à
étend dans son paragraphe intitulé « Comment le prince ras Mäkwännǝn administrait les 

populations » (pages 43 à 49 : « ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ሕ ሚ ፎ ፃ  »). 

Le biographe i sisteàda sàu àp e ie àte psàsu àl a essi ilit àduàjuge, qui ne dédaigne aucun de 

ses administrés : 

« ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ  ፈፄሃ ሔ  ረ  ጦ። ጳፎ  ጳጡ  ጧጥ   ጩ  

ፃ ጣሚ ፎ ፃ ጸ ሕ  ጨ ሚ ፎ  ጳጡ  ፌጸ  ፉ  ረ   

ሦፎ  ቀ  ጩ    ማ  ሕ  ጦ  ጥ ፎ ሚ ጣ  ጨ ጳ ቃ  

ጦ  ፌ  ጩ  ጨ  ጣ  ማ ፉ  ኀሙፎ  ። ሜ  ጩ  ፈ ጳ  

 ጨ ፉ   ፎ ሚ ፎ ጤ  ቀ   ፌ ፉ  ሁ ጣ    ኻ  ጨ  

 ማፉ  ቀ  ኋጦ 9 ፉ  ፋጡ  ፅ    ጤ  ጠጸ 

 ጦ  ፈ ጳ   ።  ፉ    ሁጤ ፃ  ጳጣ ጨ »608 
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Le Lǝ ul as Mäkwännǝn était un grand seigneur qui était habité par la crainte de Dieu et priait jour et 

uit,àetà o eà ilà taità uel u u à uiàpe saità u ilà fallaitàad i ist e à lesàpopulatio sàa e àd oitu e,à
chaque semaine, le lundi, le mercredi, le vendredi, pendant trois jours il faisait justice, pour rendre 

un jugement lo sà d audie esà oùà lesà pe so esà uià pou aie tà a oi à t à i ti esà d i justi esà s e à
e ettaie tà àlui.àE àout eàdesàjou sàoùàilsàs e à e ettaie tà àluià àlaà ou àdeàjusti e,àlo s u ilà eàs à

trouvait pas, mardi, jeudi, et samedi, ces jours là, ceux qui se sentaient lésés par un verdict prononcé 

pa àdesà juges,à lesàpau esà uià la aie tà justi e,àetà eà lo s u ilà eà si geaitàpasàauà t i u alàet 
u ilà a aità pasà deà te ps,à [lesà plaig a ts]à attendaie tà à heu esà deà l ap s-midi [quinze heures] 

lo s u ilà s e à allait à pied vers la place centrale afin de le rencontrer ; et ces heures-ci étaient 

e plo esà à oute à eu à uià la a tà pa atio àdeàlaàse te eàd un juge et qui exposaient leurs 

cas.  

Puis, continuant à dérouler son raisonnement, il cherche à montrer que le gouverneur est 

impartial, ne favorisant pas les puissants aux dépens des humbles, appliquant le principe 

d galit àdeàtousàde a tàlaàloi : 

« ጸ  ጸ   ፈረ  ፅ  ፎረ ጤ  ጨ ጨ  ሁጣ ጸ  

ፎ  ጳ  ኋጦ    ጡ   ጨ ጦ  ጡ   ጸ 

ጣ ጨ  

ጠ ጣ ሁ ጸ   ፉረ  ፌ ጨ ፌ  ጣ  ፈ ጨ  ጣ ጸ 

ጣ  ቀ   ፉ ጤ    ጣጳ  ጣጳጐ  ሚሄ ጸ  ፎ  

ፉፈ  ረፎ  ፉሙ  ጕ  ፈ ሙ ጳሄ   ፅ    

  ጩ ሹሙ ጸ  ጥ ፉ  ጹ   ፋ ቀ ጦ  ሹሙ   

ሥ ጨ  ጸ ማ ጸ ጡ  ጸ ሹጳ  ሻፅጨ  […] »609 

Puisà lesà jugesà taie tà u isà afi à d e pli ue à pou uoià ilsà a aie tà p o o à etteà se te e.à “o à
E elle e,àap sàa oi àe te duàlesàdeu àpoi tsàdeà ue,às ilàt ou aità ueàl a e deàdueàau àjugesà taità
légale, il la confirmait ; si elle était injuste, il ne la faisait pas payer.  

Deà e,à lo s u àu eàa e deàduà t i u alà i posaità lesà haî es,à [leà o da ]àpou aità t eà li à
sa sàpasse àleàjou àe t a .àLo s u ilày avait un criminel, il do aitàl o d e u ilàseàp se te devant lui 

pour être jugé. áfi àd i spe te àsesàp o i es,àilàlesàpa ou aitàdeàpa tàe àpa t,àetàleàte psàduà o age,à
depuisàso àd pa tàjus u àso àa i eàauà a p,àilàleàpassaitàp i ipale e tà à e e oi àlesàplai tesàetà à
régler les affaires.  

Lo s u taitàp se t àde a tàluiàu eàplai teà uiàdisaità u u à hefàa aità alt ait àu àpa sa àpou àluià
p e d eà saà te e,à ilà o o uaità leà hefà pou à leà l e à deà saà o duite,à s ilà e o e çaità sa sà
améliorer sa conduite, il était démis de son poste.  

L appli atio àdeàl égalité devant la loi, émane du principe chrétien de la valeur égale de tous 

devant Dieu. Mäkwännǝ ,àauà o àdeà l id eàdeàpa do ,à s effo eàdeà rendre les peines plus 

humaines : 
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« ጠጸ  ፎ  ቃ፡   ጫረ   ሚፈ ጸ  ረ ቀ  

ጩ  ማ ጸ  ፌ   ጨ  ማ ጸ ፉ  ሜ ጳ ጸ  ጸ 

 ቀ  ፉ  ሚ ጣ  ጸሕረ  ሚ     ረ  ረ  

 ጡ  ኋጦ ፉ ጸ ጸ ጣጳ ጳሚ  ቁ  ማ ። ሙ  ፉ  

»610  

O àsaità u à etteà po ue,àilà àa aità u auàHa ge u u àt peàd ad i ist atio àsià espe tueu àdesà
populations était appliqué. Au tribunal et dans chaque lieu où il se trouvait, il était interdit de 

fouetter quiconque. Le nombre de personnes qui avaient commis une illégalité et qui obtenaient 

l a istieàe àpa a tàlesàa e desàau àjugesàaug e taie t ; les criminels qui étaient condamnés à la 

flagellatio ,àap sàa oi à t àfouett sà taie tàpasàatta h sà aisàauà o t ai e,ào àappo taitàauàlieuàoùà
ils se remettaient de leurs blessures, une quna [environ 4,67 litres] de miel, du beurre, un animal 

engraissé. 

Son fils Täfäri hérite de ce concept de justice,à u il inscrit dans la législation, lors de la 

p o ulgatio àd u eà ou elleà onstitution du 16 juillet 1931, abolissant les prescriptions du 

Fǝtha-nägäst. Pou àappu e àl authe ti it àdesài fo atio sàdo es,àDäməsse convoque les 

témoignages des personnes âgées, ce qui dans les années 1950 est encore possible, car par 

exemple Haylä-Giyorgis est mort en août 1950 (nähase 1942 a.m.) :  

« ፎ  ።   ረፎ ሕ  ጨ ረፉ   ሁጤ ጳ  ጳቃ ፅ  ፄ  ፉ ፉ  ፎኻ 

 ኻ  ጣ ማ   ረ  ፃ  ሽማ ጩ   ፉማጨ »611  

On entend raconter de la bouche des vieilles personnes uià o tà uà etteà po ue,à ueà jus u à
récemment, tous les gens qui souffraient une injustice, se retrouvaient autour de sa tombe, appelant 

sa protection tout en disant « Père des pauvres, père des pauvres ! » 

Ce portait apologétique du pouvoir accomplissant sur terre une justice à l e e pleà deà
Salomon, pose de sérieuses difficultés. Que comme tout administrateur qui prend sa tâche 

avec sérieux, Mäkwännǝn se soit investi dans les fonctions qui lui ont été attribuées par 

Mǝnilǝk se leà da sà laà logi ueà duà s st eà politi ue.à Qu ilà seà soità da a tageà p o up à
d i pa tialit ,àsa sàfa o ise àlesà e esàdeàsaà lasseàso ialeà lesàp op i tai esàfo ie s,àlesà
officiers) est une hypothèse qui demanderait un examen approfondi. Nous ne pouvons que 

constater un coryphée qui reconnaît une attitude perçue comme différente par rapport 

l appli atio àdeà laà justi eà ou a te,àsi o à eàth eà eàse aitàpasàpe sista t.àHa l -Giyorgis 

donne deux autres exemples. Celui de Tädla Abba Gubän qui refuse que son autorité soit 

remise en cause par le jugement de Mäkwännǝ àauàsujetàd u eàa usatio à ue Tädla Abba 

Gubän avait portée, corrobore cette image (Haylä-Giyorgis :à .à áilleu sà da sà l œu eà du 

biographe,à laà e titudeà deà l attitudeà duà as au Tǝg a ,à fa eà à l oppositio à duà d ğğaz ač 

Hagos, est relatée avec humour et rajoute un élément à la perception du gouverneur 
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ep se ta tàdeàlaàl galit àgou e e e talà aisàsou ieu àd agi àa e à uit , sans se laisser 

influencer par son entourage qui réclame moins de conciliation : 

«  4 ቀ ጸ ፅፎ ጳኰ  ጳቀጧ ፌጤ ፅፎ ፎ ጫ  ጸ  ጫ ፎ ሜ ፃ  

ጨጳ ጸ ጣ  ፉቃ ጨ  ፈፅሁ   ፎፃ  ፊጸ   ማጤጨ ” 
ጦ  ፅፎ ጳኰ ጸ “ ሜ ጸ  ረ ሁጠ” ጤ  ፊጸ “ ፎ  ሁ  ጸ ጸ ጦ ረ ጸ 

ጣ  ፅ ሬ ” ጦ  ጳኳ ጸ ፅፎ ጳኰ  “ ፎ  ጣ  ማጤጣ ጨማጨ   

ፃ  ሥረ ጣ ” ጤ  ጸ ሥ   ፊጸ ረፊ  ጸ ማጤጣ  

ፎ »
612  

Puis le 4 yäkkatit [11 février 1900] alors que le ras Mäkwännǝn appelait le frère du ras Sǝbhat, 

d ğğač Hagos deàl ágame, celui-ci refusa et dit : « J aiàpeu à ueà ousà eà alt aitiez ; jurez-moi que 

ousà eà atta he ezàpasàlesàmains. Jurez-moi que vous ne me ferez pas prisonnier au nom du tabot 

de Ṣyon d áksu . » Et le ras Mäkwännǝn lui répondit : « Mo àf e,à ueàt ai-je fait ? » Il lui répondit : 

« Jus u à p se tà ousà eà a ezà ie à fait, mais je doute de ce qui va advenir », et les nobles 

déclarèrent au ras Mäkwännǝn : « Jurez-luià pou à sesà ai sà età ousà uià a o sà pasà ju à ous 

l atta he o sàpa àlesàpieds. » Là, il [ras Mäkwännǝn] partit et arriva à Aksum. Là il [d ğğač Hagos] lui 

fit le serment de rentrer dans les rangs. 

Da sà etàe t ait,àilà àaàpasàdeà o t adi tio àe t eàl a ou  du Christ (« mon frère » est aussi 

un terme dans lequel se retrouvaient les premiers chrétiens et le recours au pouvoir 

p essifà sià laà aiso à d État y oblige « ousà l atta he o sà pa à lesà pieds ». Les informations 

fournies par les biographies nous conduisent à interroger la construction du mythe du juge, 

Adrien Zervos y consacrant encore en 1936 des pages qui mentionnent de nombreuses 

anecdotes613. Le mythe perdure et Haylä-Sǝllase e à e tà lesà atou sà da sà l i ageà u ilà
orchestre de son mode de gouvernement : 

« ጨቁ ጸ ፋ  ጵ  ጳሥፅ  ጡ  ማ  ቀ ማ  ጣ ሥጦፍ  ሥፅ ሄ  

ጳ  ቋጸ ፅ  ሕ ጸ   ሚጻፅ  ሁ   ጠ  

ማ ረ  ጡ    ጳ  ሔፅ  ጨማ  ጳ ጨ  ፌ  ጦ  

 ጩ   ሕ   ጣጳ ። ሚፈ ሙ  ሚ  […] »
614 

Plus spécifiquement, sa Majesté Haylä-Sǝllase premier, le fondateur de la nouvelle Éthiopie, ayant 

conduit le travail de la justice pa àlesàfo datio sà ode esà u ilàaà ig esàetàlesàloisà u ilàaàp pa es,à
pa àu àt a ailàe igea tàdeàtousàlesài sta ts,à o ti ua tàlesàp ati uesà atio alesàli esà à l h itageàdeà
son père,àtoutàe às a uitta tàdeàlaàlou deà espo sa ilit àduàtribunal impérial, protégeant le peuple 

par sa justice, a accompli une tâche harassante […]. 

4. L’ho e pieu  

Haylä-Giyorgis Bälläṭä écrit avec saà ultu eàd ho eàd Église, tout en ayant la liberté de ton 

que lui confère sa place de laïc ilà està iàp t e, ni moine) a àsei àdeàl i stitutio àe l siale.à
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Pour cette raison et en accord avec les transformations de son temps, il ne cherche pas à 

recréer une « hagio-chronique », mais m eàs ilàe p u teà hezàdesàp d cesseurs, il donne 

u eàtou u eà eu eàau à e e tsà u ilàe t ep e dàdeà elate . En outre, dans son esprit il 

eà s agità pasà d e p u tsà aisà deà o t e à u ilà o aîtà lesà te tes sacrés et il rend ainsi 

ho ageàau àsai tsà lett sà uià l o tàp d .àLesà i u sio sàd l ents bibliques sont des 

points de repère culturels, dans lesquelsà i po teà uelàle teu à h tien peut se reconnaître, 

L e p ie eàdeàle teu àestàd a o dàdeà et ou e àsaàp op eàide tit à ultu elleàda sàu àte te 

et de se se ti à e eàd u eà o u aut àauàsei àdeàla uelleà i uleàu eà isio àduà o deà
partagée. Le socle biblique està i dispe sa leà à l app he sion de cette société, qui malgré 

les brèches produites par le därg, considère sa foi comme exceptionnelle et à préserver, ceci 

antérieurement aux assauts des églises pente (de la mouvance pentecôtiste) sur la société 

éthiopienne bousculée par la mondialisation. Le biographe ne cherche pas à se distinguer du 

passé, à travers les manifestations de piété dont il charge son personnage. La distinction de 

Mäkwännǝn dans la piété sont relevées dès son enfance, au cours de laquelle son éducation 

est constituée des éléments de base de la culture éthiopienne, à savoir la connaissance des 

Psaumes (Dawit, ) pour affermir sa foi et l affi atio à d u e nation élue, et du 

Siracide (Le Livre de Sirak, ጳ ጫፈ ፋፅ ) pou à l app e tissageà deà laà ete ue,à de 

l hu ilit ,àdeàl o issa e et de la bienfaisance : 

«    ጸ ጨ  24 ጳ  ጡ   ፅፎ ጳኰ  16 ጳ  ሁ   

ፎ ጸ ረፎ ጳ ጫፈ ፋፅ  ጳ ሙረ  ጧጩ ጸ ጸጦ  ጳ ሕ  ማ  

ማፃ ፃ  »615  

À cette époque, aṣe Mǝnilǝk avait 24 ans. Le ras Mäkwännǝn avait 16 a s.àJus u àp se t,à ilàa aità
étudié le Livre de Sirak et le Dawit ai sià ueàd aut esàli esà eligieu .  

D əsse Wärq- ág ññ huà ajouteà u a a tà deà seà endre au palais o alà duà Š a, 

Mäkwännǝn fità l app e tissageà deà l a ha i ue.616 Cette éducation, par l e e pleà desà
Écritures est caractéristique de la formation des saints :  

« Notre père,àI asusàMo aàeutàu eà o eà du atio àda sàlaà aiso àdeàso àp e,àe àa u a tàtoutàleà
sa oi ,àe à dita tàleàNou eauàetàl á ie àTesta e tsà[…] »617 

À son tour Täfäri bénéficie d u eà du atio à eligieuseàetàe à ,àauà o ast eàdeàŢәmqätä 

Bahәr Mikael, le père et le fils se retrouvent pour parler toute la nuit de la bonté de Dieu,618 

ep iseàd u àth eàhagiographique, comme lors de cette rencontre entre I asusàMo aàet un 

diacre : 
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« À ce moment ils se rencontrèrent, se souhaitèrent la bienvenue et échangèrent des salutations. Ils 

est e tàtousàlesàdeu à àl gliseàpa la tàdesà e eillesàdeàDieu […]. »619 

Énumérer en détail toutes les manifestations de la piété de Mäkwännǝn dans nos sources 

relèverait du catalogue et produirait davantage de redondances que cela ne ferait avancer 

notre réflexion. Les vertus attribuées au prince que nous avons précédemment analysées 

(esprit chevaleresque, abnégation, loyauté, sens de la justice) trouvent bien-sûr leurs racines 

dans la foi de Mäkwännǝn qui prie régulièrement et respecte le calendrier liturgique. La fête 

de l ásso ptio  est mentionnée trois fois (1893, page 46 ; en 1896, page 56 ; en 1905, page 

73). La fête chrétienne de la montée de Marie au ciel ( ጨፉ fǝlsäta) s a o pag eàd u à

jeûne ( ጸ ṣom) et d u eà et aiteàspi ituelleà ፊ subaʾe) uiàso tàl o asio àdeàfai eàleà
point sur sa foi et les grandes orientations de sa vie. Ainsi, trois fois, ces fêtes ponctuent les 

grandes étapes de la vie de Mäkwännǝ ,à o eàe à àap sà u ilàa survécu à Adwa. La 

Vierge, dont le culte a été introduit dans le calendrier liturgique pa à l e pe eu  Zär a 

Ya ǝqob en 1442, estàl i a atio às oli ueàdeàlaà ou elleàállia e,à o eàlesàTa lesàdeà
laàLoià i s i aità l a ie e. Par ailleurs, Mäkwännen s e à e età àDieu pou à leà he i à u ilà
doit suivre dans sa vie,à o eà lo s ueà lesà o t a tio sàdeà l a ou he e t s e pa e tàdeà
Y ši et pour la dixième fois : 

«  ሥ ጨ   ። ፎ ሚ ጨ ሥ ጨ  ፉ  ሚፎ  ጸ    ጦ ጦ  

ጸ ጦ  ፎጡ  ጦ  ጳ  ጡ  ጣሁ  ጣ  ጣ ጨ ጠ    

ማ ሃጣሁ ጤ ፎ ጣ  ፌጤ  »620  

Éta tàe t àda sàl o atoi e,àilàseàp oste aàsousàl i ô eàdeàsai t Michel, et fitàu à œuà uiàdisait : « Je 

te supplieà deà laà li e à desà douleu sà deà l a ou he e t,à oià uià taisà fe tileà jeà suisà sa sà
descendance, donne-moi à moi qui suis ton serviteur, un héritier qui puisse me succéder. 

Il se tourne également vers Dieu et lui demande secours (jamais pour lui-même mais 

toujou sà pou à lesà aut es ,à alo sà u u eà i asio à a idie eà a ageà leà pa sà età s eà laà
désolation. Dieu lui indique la solution à travers l id eàd une importation de riz et de sorgho 

égyptien. À cette occasion, un autre des fruits de sa piété est magnifié par le biographe : la 

charité : « du pain appelé manne il les nourrit (ጳ ሚ ጨ ጸ ጳ ) »621. 

“aàpassio àpou àlaà ha it ,à àl galàd u àsai t, est particulièrement détaillée par Däməsse, qui 

d ità laà iseà e à pla eà d u eà œu eà ha ita leà uià s appa e teà pa à saà gula it à à u eà
ébauche de système d aidesàso iales : 
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«  ቀ   ጨጡ  ቀ  ጧጦ ፉ  ቀጦቀጨጸ ጠጸ ሁጤ ጦ  ጨ ጨ ፅፎ ፃጸ ፃጸ 

ፌጸ  ሑ  400 ጳጫጣ። ጣ  ጸ  ፉ  ቋሚ  ፉ   ጣቃ   

 ጡ  ጨ »622  

âà etteà po ue,àlesàpau esà taie tàpasàte usà àl a tàdesàaut esàpe so es,àetàl à[auàHa ge], il 

a aità t àdo àl o d e formel, que le dimanche soit faite par ceux qui dépendaient [directement] du 

lǝ ul as età eu à uià e àd pe daie tàpas,àu eà olle teàdeà àmähalläq [petiteà o aieàd a ge t]à
d au ô eàpou àlesàpau es ; puis cette somme était distribuée de la main- eàdeàl aläqa Daññe. 

 

E à d fi iti e,à l i stallatio à de Mäkwännǝn à Harär inaugure une ère de prospérité qui est 

enfantée dans le sang (la conquête et la guerre) mais symboliquement, par la construction 

de la première église. De même que Y ši et rejoint son mari pou à s u i à a e à luià età
donner naissance à Täfäri — leà ou eauàdesti àdeàl Éthiopie — estàl pouse qui apporte le 

tabot de saint Michel duàŠ a à Harär, consacrant ainsi l u io àde la nation éthiopienne et 

du Dieu deàlaà ou elleàetàdeàl a ie eàállia e,àe à esàte es jadis foiso a tesàd hostilit .à
Au milieu des musulmans,àdeàl difi atio àdeàl o d e chrétien, dont Haylä-Giyorgis se fait le 

p o oteu àda sàso àœu e,àd ouleàlaà ie faisa eài a eàe àM kwännǝn.  

« /  ሺ ጳ ጸ  ማ  ጳኰ   ጳ ሥ    ጼ  ሁጣ ጸ 

ሔ       ጳ ሽ ? ጣ  ማ  ቁ  

 ሺ ጳ ጸ ጳጨፉ  “  ጳጸጠሬ ጨ  ሚ ጨ ቀ  ጨ  ። ፎ 
ሚ ጨ  ጦ   ረ  ።ፈ  ፎጣ ” ሥፅ ጨ  ጳ  ጸ  ጣ 

ጳፅ  ጸ ጸ    […] ጠጸ ኋጦ “ፈ ጹ ጳፉ ጠ ሁጦ ጸ 

። ጠ ቂ  ጸሕረ  ጐ  ጳ  ጸ ጨ   ጸ ረ  ረ  

ጤ ጳ ጣ  ጠ    ጣ  ፃ  ። ፎ ሚ ጨጸ ጳጸ  ጫረ  ጸ  

ቀ ፉ  ጳሥ ጸ ጻ  ቍ  ፌረ  ጸ   “ሥ  ጦ ሜ ጸ 

   ፅጨ ጸ ፊ  ፅጣሁ” ( ጫ. 6 53-56 ጣ  ፎ ጨ  ማ  

ጳኰ   ሺ ጳ  ሥ  ሙ  ቀ ጤ  ጠጸ ኋጦ ።  ፉጦጸ ቀጳ   

ጠ  ጫረ  ጸ  ሬ ቀ  ጸ ጸ ጸቀ ጸ ቍ  ጳቍረ ጸ ጨ ረጸ  ጠጸ ሁጤ 

ጡ  ጫረ  ።     ኋጦ ሦፎ   »623 

Wäyzäro Y ši ǝmäbet pénétra dans le palais du gouvernement du d ğğaz ač Mäkwännǝn et lui fit sa 

révérence. Et tous deux s e t eti e tà àp oposàdeàlaàg a deu àdeàDieu. « Maàsœu ,àas-tu fait un bon 

o ageàjus u à oi ? », lui demanda le d ğğaz ač Mäkwännǝn. « Comme pour mon père et maître 

Wäldä-Mika el serraità o t eàso àsei à l i ô eàdeàsai t Mi helà ueà ousà a iezà laiss e pou à u elleà
eàp ot ge,àj aià t àguid eà o eàIs aël e àso ta tàd Ég pte […] Après cela, elle dit en prière [à saint 

Michel ]: « Sois grandement remercié pour notre protection à tous, garde vigilant veille sur nous avec 

beaucoup de sollicitude, donne- ousà touteà l aideà possi le ; toi qui console celui qui est affligé, 

apaise-nous, dit-elle en prière et elle posa le tabot. Le pays de Harär est béni par la venue de saint 

Michel. »à Età ilsà off i e tà u eà di tio à e à p e a tà l eu ha istieà età ûla tà deà l e e s. Notre 
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Seigneur a dit : « Celui qui a mangé ma chair et qui a bu mon sang vit, demeure en moi et je demeure 

en lui. » (Jean : 6 : 53-56), ayant médité ses paroles, d ğğaz ač Mäkwännǝn et wäyzäro Y ši ǝmäbet 

reçurent la chair et le sang du Christ.àáp sà ela,à ilsà u e tàda sàl a ou  et la paix. Auparavant à 

Harär, excepté aujou d hui,àilà àa aità iàfoi chrétienne, ni baptême, ni eucharistie. Et ceci eut lieu à 

pei eàt oisà oisàap sà ueàHa àfutàli eàdeàl asse isse e t.  

Le cadre de la scène est ainsi posé. Däməsse précise quant à lui, que Y ši et amena avec 

elle en janvier 1888, des quantités suffisantes de blé et de i àpou àl eu ha istieà Däməsse : 

38). Pa à età a teà fo dateu ,à l i stallatio à duà tabot, un géo-symbole est posé, celui de 

l ide tit à h tie eà uià e p e dà possessio à d u à espa eà pou à e à fai eà u à te itoi e 

quadrillé par la loi du Christ, habitable par les chrétiens venus des hauts-plateaux. Dans 

l esp itàdesà iog aphes apôtres du pouvoir, le processus est le même que pour les Européens 

installant leurs systèmes de domination en Afrique :à l i pla tatio à deà laà « civilisation », 

même si celle- ià eà se tà u u eà at go ieà deà la population. Pour le géographe Joël 

Bonnemaison, la civilisation estàleà sultatàd u eàd i eàte h i ueàetàestàli eà àlaà ille.624 Ici la 

te h ologieà uià faità seà pa d eà laà i ilisatio àestà l a eà à feu,àetà estàda sà laà illeà u està
difi eàl glise. L espace est balisé par des symboles qui lui donnent du sens et y inscrivent 

desà aleu s,à etta tàe àad uatio àl espa eà el,à uàetà ultu el. 

La consécration de la représentation du pouvoir chrétien est exprimée par cet hommage, du 

clergé au ras à Adwa pour le nouvel an 1899 : « ጣ ሥ  ሚ  ሥ  ሁጤ ጠ 
ጣፅፎ ጳኰ ጸ ረ ጦ »625 Lesà o ies,àtellesà u ilsàlesàa o plissaie tàpou àlesà ois,ài ià
ils les célébraient pour le ras Mäkwännәn.  

Cepe da tà eà sià a e à saà pa ti ipatio à auà ou o e e tà d Edoua dà VIIà e à ,à
Mäkwännǝ àattei tàu eàpopula it à uiàl asso ieàaux personnalités célèbres, il ne se départit 

pasàdeà l as seàetàdeà so àd si àdeàpu ifi atio à uià l a aità si gula is à lo s de sa décision de 

prendre le poste de Harär.à Lo s u en 1902, il rend intacte la jeune fille que Ṭaytu lui avait 

donnée en mariage, il exprime son dédain de la chair et sa fidélité pour Y ši et au-delà 

de la mort 

« ፅፎ ጳኰ  ፎ ቀ   ፌ  ቋ  ማ ቃ ጨ ማ  ? (ጸፌ 6,27) ጣ   ፍ  

 ፋ ፃ ጳ፥  ጼ   ጠ  ፉጸ  ቁ »
626   

Excepté le ras Mäkwännǝn, qui peut tenir du feu sous ses vêtements sans se brûler ? (Proverbes : 6 : 27) 

ápp e a tà saà te p a e,à leà oiàetà laà ei eà fu e tàad i atifsà u ilà soitàde eu àa e àu eà fe eà seà
limitant à la conversation sans autre relation. 

Qui, ieu à u u àho eàdeàpou oi  uiàpe seàd a o dàau àaut esà a a tàdeàpe se à à lui-

eàetà uià p iseàlaà hai à ph eàpeutàgou e e à àl i ageàduàCh ist ?  

                                                           
624

 BONNEMAISON, 2000 : 47 ; 81. 
625

 HAYLÄ-GIYORGIS BÄLLÄṬÄ, 1989 a.m.: 63. 
626

 HAYLÄ-GIYORGIS BÄLLÄṬÄ, 1989 a.m.: 66. 
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Enfin la mort de Mäkwännǝn, frappé par une maladie foudroyante (non identifiée, Harold G. 

Marcus propose la typhoïde sans justifier)627 està d iteà o eà laà fi à d u eà eà deà
prospérité. Les témoins relatent effectivement les manifestations populaires qui 

a o pag e tàl a o eàduàd s.628 Haylä-Giorgis manie les hyperboles pour signifier ce 

ueà l e te de e tà se leà seà efuser à admettre. Le ras, que le biographe célèbre ici 

comme un quasi surhomme, est pourtant mort, en toute simplicité. 

« ጳ  9 ቀ  ፎ ፎ  ሥ  ሙ  ቀ ጤ  ጸ ቀ  ማ  ፈፄ  ጫረ  

ጦ  ጣጸ ጨ  ጳ ሥ  41 ጳ  ጣ ጤ ኋጦ  ጸ ጸ ጦ  53 ጳ  10  12 

ቀ  ሕ  ፃ ኋጦ  ጫረ ጸ 19 ጳ  ሁጣ   ሥፅ ሁጣ  ቀ   ኋጦ ጳ  

ሥፅ ሦፎ  ቀ  ጫሙፎ ጣ  ሦፎ  ፉ  ፅፎ ጳኰ  ፅፌ  ጨ ረ   ፌ  

[…] ጸ  ፉ  ጸ ረ ቁጨ   ጫረ  ጸ  ረ   

ጣጳ   ሬ  ቀጦቀጣ  ሽ  ጨ   ጻፅ ሕ ጨ ፎ ጳ  ( ጫ 19,3 9-

40) ጠ  ጳ ጸፅ ጸ “ ። ፉ  ጹ  ሔ   ረ ” (ጳ 115,6) ጤ 

ጳ ጳ  ጸፎ  ጸኀጧ  ቀ ጤ  ጣ   ጧጥ  9 ፉ  ረ ጨ 

ፎ  ሁጣ ጸ ጠ  “ ማ ጹ  ጹ  ፅፎ ጳኰ  ጸ  ፈ ማ ሁ 

ጨ።ፊጦ   !  !  ! ፎ  ጳኰ ! ጸ  ጳኰ  ጳ  ጳኰ  

 ጳኰ ! ጤ ጣቀፊ »629   

Le 9 mäggabit [18 mars 1906], il communia avec le corps et le sang du Christ. Ce même jour, il 

envoya le d ğğaz ač Täfäri à Harär. Après avoir servi le gouvernement de Mәnilәk pendant 41 ans, 

et après avoir vécu sur terre 53 ans, 10 mois et 12 jours, et après avoir gouverné Harär 19 ans, deux 

mois et douze jours, le 13 de mäggabit, [22 mars 1906] un jeudi à 3 heures [9 heures du matin], il 

pencha la t teàetà e ditàl e.àDeàl ,àu eàfoisà ueàlesàge tilsho esàl eu e tàdes e duàdeàQullә ià à
Harär, ils firent venir du pa fu à à aseàd alo sàetàdeà heàetàdesà te e tsàe àli ài a ul sàpou à
embaumer son corps. (Jean : 19 : 39-40) Les prêtres et les chantres en disant « La mort du juste est 

précieuse devant Dieu » (Psaumes : 115[116]: 15 ,àl a ueilli e tàpa àdesàpsau es,àdesàloua ges,àdesà
hymnes, et dans la nuit de jeudi à vendredi, à neuf heures de la nuit [3 heures du matin], ils le firent 

déposer à Däbrä-Hayl à neuf heures de la nuit [3 heures du matin]. À nouveau, les prêtres, dirent 

deuxièmement en pleurant : «à L i o telà està o t ! Pa à l a ou  que vous lui portez, pleurez de 

toutes vos forces le ras Mäkw әn ! » Ils se lamentèrent : « Hélas ! Hélas ! Hélas ! Mäkw ә à ot eà
joie ! Mäkw ә à ot eàpai  ! Mäkw ә à ot eà oisso  ! Mäkw ә à ot eào e e t ! » 

La biographie s a h eàsu àlaàfi àd u à geàd o . 

 

 

                                                           
627

 MARCUS, 1995 : 6. 
628

 MERSÉ HAZEN WOLDE QIRQOS [MÄRS E -HAZÄN WÄLDÄ -QIRQOS], 2004, Of What I Saw and Heard, The Last Years of 
Emperor Menelik II & the Brief Rule of Iyassu : 17-18.; PÉTRIDÈS, 1963: 279-280. 
629

 HAYLÄ-GIYORGIS BÄLLÄṬÄ, 1989 a.m.: 75-76. 
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Conclusion  
 

La traduction et la lecture analytique de deux biographies du ras Mäkwännǝn, écrites en 

1938 a.m. (1946) et en 1953 a.m. (1960-61) nous ont permis de mettre en lumière la 

perception du pouvoir que ces deux sources historiques éthiopiennes charrient. Les deux 

œu esà so tà p oduitesà da sà desà i o sta esà diff e tes.à L auteu  le plus ancien qui est 

notre source principale, Haylä-Gi o gisàB ll ṭ , est un spécialiste de la danse et des chants 

religieux, de la liturgie et des textes sacrés. Il était däbtära da sà leà o ast eà Ṭǝmqätä-

Bahǝr Mika el (« lac du baptême de saint Michel »), dont Mäkwännǝn est le patron laïc et 

que son fils, Täfäri, fréquente pour son éducation traditionnelle.  

Haylä-Giyorgis assume complètement son projet biographique : montrer comment 

Mäkwännǝn a se ià l Éthiopieà età l aà faità p osp e à pa à so à gou e e e t au Harär et au 

Tǝgray.àLaàd a heàhisto i ueàdeà l auteu  est sous influence : aucune critique du pouvoir 

està oulue,àetàlesàe ag atio sàetà p titio sà uià alise tàleàte teàt a sfo e tàlesà logesà
e àp oposàpa foisàpesa ts.àCepe da t,àso àte teàestà i heàdeàdo esàhisto i uesàpuis u ilàaà
lui-même été témoin des faits alors que Mäkwännǝn était en poste au Harär depuis 13 ans et 

que Täfäri avait 8 ans. Par ailleurs il a mené des enquêtes orales. La précision de certains 

faits peu connus du public, les noms des officiers et religieux qui entourent Mäkwännǝn, la 

volonté de tenir une chronologie pointue (jour, mois, année) font de cette biographie plus 

u u eà h o i ue ouà u u eà hagiog aphie.à Ce tes,à toutà o eà leà pou oi à e à pla e,à le 

biographe estào igi ai eàduàŠ a et donne en conséquence une perception des événements 

et de l espa eà àt a e sàsesàfilt esà ultu elsàetàide titai es.à“o àœu eàestàune célébration du 

pouvoir en place, justifié par Dieu et en conséquence légitime à transformer un espace jadis 

sauvage et mouvant, en territoire o ga is àetàp osp e.àLaà ailla e,àl uit ,àl a gatio àetà
la bonté du gouverneur Mäkwännǝn, catalogue des vertus du prince chrétien, sont montrées 

o eàlesà a a t isti uesàd u àgouvernement idéal, reflet terrestre du royaume gouverné 

par le Christ,àtelà ueàl a o eàsaàpa ousie.à 

En tant que document historique, le texte de Haylä-Giyorgis ne se limite pas à fournir des 

informations sur une époque de transformations de la structure politique éthiopienne et sur 

laàfaço àdeàluià e d eàho age.àE àeffet,àl auteu  se singularise par une certaine liberté de 

to ,à a a tà l i u it à deà so à statut religieux et de sa proximité physique au sein de son 

monastère avec la famille Mäkwännǝn (son épouse en 1894, puis le ras en 1906 y sont 

inhumés). Les relations homme-femme, père-fils y sont traitées avec lyrisme, les sentiments 

étant exposés avec simplicité comme étant l a atio à deà laà fa illeà h tie eà pa faite,à
que toutefois Dieu età àl p eu eàpa àlaà aladie et les deuils. C est, dans notre approche, 

l i t tà ajeur du travail du däbtära, rendre le pouvoir accessible au lecteur en lui donnant 

de la chair et des émotions. Le biographe procède à une réelle personnification du pouvoir 

dans le sens où il fait correspondre un corps, un caractère, une personnalité, avec un 

ep se ta tàduàs st eàpoliti ue.àC estàpeut-être cette démarche littéraire qui a retardé la 
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parutio àdeà l œu e,à uià està pu li eà da sà saà e sio à o igi aleà e à gǝ ǝz u e à 65 a.m 

(1972-73), Haylä-Sǝllase pou a tàesti e à ueàlaàp opagatio àd i agesàdeàluiàe fa tà ou e tà
de baisers par son père ou par Mǝnilǝk, ou la mise en parallèle constante de la vie de 

Mäkwännǝn et de Täfäri avec celle des saints ou du Christ, donnait une image désuète de 

l e pe eu , qui à partir de 1941, a travaillé à accroître la puissance de son pouvoir et à 

contrôler son image publique.  

Le deuxième biographe, D əsse Wärq- ág ññ hu,à uià p o u eà desà i fo atio sà uià
peu e tà o pl te à l auteu  précédent, travaille quant à lui dans un cadre beaucoup plus 

formel et abstrait, étayant sa biographie de considérations sur la grandeur de la nation et de 

eluià u ilà o e son artisan, Haylä-Sǝllassie. Il semble même parfois perdre de vue son 

sujet, lorsque par exemple, il reprend la Chronique du règne de Mǝnilǝk II de Gäbrä-Sǝllase 

pour décrire la guerre contre les Italiens, et ne fait réapparaître Mäkwännǝn u à la fin du 

chapitre, comme un des héros, mais sans caractéristiques personnaliséesà età uià està e à
définiti eà u u à l e tà sailla tà pa ià d aut es dans le processus de célébration que 

l i ai à faità deà etteà i toi e comme événement mondial. La biographie de Dämǝsse 

s appa e teà plusà à u à dis ou sà politi ueà uià ha ieà desà tapho esà lo ue tesà u à u à
travail qui cherche à faire revivre l authe ti it à deàMäkwännǝ à età à do e à l i ageà deà saà
singularité da sà l histo iog aphie éthiopienne. Dans ce cas, Yä-mǝsraq bärräñña est 

davantage une biographie « prétexte » qui soutient un discours politique apologétique 

e e sà l e pe eu . Au contraire, Yälǝ ul as Mäkwännǝn tarik est conçue comme une 

biographie de terrain dont laà iseàe àfo eàse aitàu àsto kài puisa leàd i agesàlitt ai esà
i li ues,à ueàl auteu à o aîtàpa à œu . 

L i t tàhisto i ueàdesàdeu à iog aphiesàest,à o eà‘i ha dàCaulk le mentionnait déjà pour 

le texte de Haylä-Giyorgis, autant de donner une abondance de dates, de localisations, 

d acteurs, d actions uiàp e e tàpa tà àl e te sio àte ito ialeàetàl affermissement politique 

deàl eà likie e,à ueàdeà o t e à o e tà etteà o st u tio àd u àe pi e est perçue 

et légitimée deàl i t ieu .àLes thèmes structurants du pouvoir sont aussi ceux qui organisent 

la société :à o i tio àd appa te i à àu eà atio à lue,à ôleàdeàlaàt a s e da eà uià oti eàlesà
grands élans de progrès (mobilité considérable des hommes, malgré les moyens de transport 

limités et le relief accidenté ; mobilisation pour défendre une cause ; résignation au sacrifice 

de sa vie), mais humilité devant les aléas, comme la maladie,à espe tà deà l auto it  mais 

apa it à àl aff o te àsiàelleà estàplusà oti eàpa àleàse sàdeàlaàjusti e.  

E à out e,à lesà do u e tsà tudi sà pose tà laà uestio à deà l att aità pou à l ho eà deà pou oi  

providentiel, celui qui apporte la pai àetà laàp osp it àetà uià e du eà ueàpeuàdeà o t e-

pouvoirs car il est bienfaisant pour les hommes. Les biographies recréent une image du 

pouvoir idéalisée. Contrebalancer cette image est facile depuis les enquêtes historiques 

faites sur les Oromo ou les Bertha etàl a o de àe àte eàd asse isse e tàdesàpopulations et 

d e ploitatio à o o i ue.àOr, ce pouvoir amhara imposé a produit un nouveau territoire, 



175 
 
 

aussi inégalitaire soit-il,à l Éthiopieà d ap sà lesà o u tesà està u eà ou elleà e tit à
géopolitique.  

À la problématique posée en introduction, nous avons essayé de répondre par la mise en 

contexte de nos sources, avec comme ligne directrice la mise à distance du discours laudatif 

des auteurs qui cherchent à faire circuler la fascination u ilsà p ou e tà pou à le ras 

Mäkwännǝn. Il apparaît que malg à l adh sio à assu eà des textes au pouvoir, ces 

biographies sont bien deàl histoi eàetà o t i ue tà àl histo iog aphie deàl Éthiopie, ai sià u à 

la connaissance de la perception du pouvoir. En effet, la subjectivité de la démarche 

biographique, le socle des épopées bibliques, le poids de la morale chrétienne ou le cadre de 

la « grande Éthiopie »630,à o tà pasà e p h à Ha l -Giyorgis de rechercher la précision 

i fo ati eàetàdeà o t e à ueàleàpou oi àtelà u ilàaà t àe p i e t à àHa  entre 1887 et 

,à estàpasà ueàleà sultatàd u eà olo isatio  i i ueàetà ueàHa à aàpas fonctionné que 

comme siphon du bétail somali, des armes européennes, des produits importés ou des taxes 

douanières. Les biographies dont nous avons traduit de larges extraits, nous ont confrontés 

à un amharique parfois ancien et mis aux prises avec des concepts enveloppés dans le 

o a ulai eà u ilà aà falluà affi e àpou àe à ti e à l id eà laàplusàp o heàdeà contexte historique, 

ceci tout en permettant la transposition en français actuel la plus signifiante. Elles valident 

une forme de gouvernement disparue en Éthiopie, un pouvoir autoritaire que les régimes 

politiques qui lui ont succédé ont dénoncé sans parvenir à renoncer à une direction 

autoritaire de la société, et substituant à la catégorie de la population qui dominait une 

autre. Haylä-G o gisàB ll ṭ àen humanisant le pouvoir dont le gouverneur de Harär était le 

dépositaire, en a donné une image tour à tour stéréotypée, obséquieuse, nouvelle ou 

ul a le.à Cepe da tà leà pou oi à i ià està u à p oduità deà l hu a it à età duà te itoi e u elleà
s està app op i e,à ilà està pasà u à o jetà a st aità età sa sà a i e, il est une perception dans 

la uelleà lesà Éthiopie sà seà e o aisse tà ultu elle e tà ouà u ilsà ejette tà o eà u à
i st u e tà d opp essio . Leà pou oi à selo à osà sou esà està pasà u eà ta-structure sans 

sève, pensée par des théoriciens en quête identitaire : le ras Mäkwännǝ àe àta tà u ho eà
de pouvoir est une création née des valeurs éthiopiennes, une perception de la société qui 

ne doit rien aux autres cultures ueà eà u elle a produit sur son terroir. La persistance sous 

d aut esà fo es,à e à Éthiopieà de ces valeurs culturelles propres, est un enjeu actuel, non 

seulement en Afrique, mais aussi dans toutes les sociétés en changement permanent. 
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Annexe 1 : Haylä-Giyorgis Bälläṭä : Yälǝʾul ras Mäkwännǝn tarik 

ጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ፄ  

ጳ ጳፄ ፄ ቋ ቋ ጫረፃ  

ፅ ጣ ፎ ጣ  

ፎ  .ጸ. 

Introduction :  

(pages 7-8)  

L auteu  de cette histoire est le gra-geta Haylä-Giyorgis Bälläṭä [et il] est  né à un endroit  qui 

s appelleàQ shoàáṭǝr gziabher Ab,  dans la province du Shäwa, dans le district de Mǝ ğa . 

Dans sa jeunesse, il entra au monastère de Mäkanä Sǝllaseàetà àaàapp isàleà ha tàetàl a tàdeàla 

po sieà eligieuse.à áp sà ela,à e à l a à deà g eà à -1902), il est descendu à Harär,   

ta tà affe t à à l gliseàD -Hayl Qǝddus-Mikael où il exerçait la fonction de däbtära. Et 

cette église est dans un monastère qui s appelleà Țǝmqätä-Bahǝr Mikael.à E à l a à deà g eà
1897 (1904-1905), étant devenu gra-geta, il fut nommé dans ce monastère. 

Le gra-geta Haylä Giyorgis écrivit cette histoire en gǝʾǝz àl po ueàoùàilà i aità àHa .àL id eà
p i ipaleà taitàdeà o t e à eà u aàa o pliàleàLǝʾul ras Makwännǝn pour la mise en valeur 

du pays en étant fidèle au gouvernement et,à ueàpou àa o pli à etteà t he,à lo s u ilà aà
pas assisté aux évènements, ilàaà uestio à lesàaut es,à aisà lo s u ilà l aà uàdeàsesàp op esà
yeux, il écrivait les faits dont il avait vérifié la véracité et que ses proches lisaient 

régulièrement. Et il a a t à l histoi eàauà o e tàduàgou e e e tàd Abeto Iyasus et  de 

son abdication. 

“o àst leàd itu e suità eluiàdeàl a ie à le g . On aperçoit dans ce qui a été écrit autrefois 

par le clergé à propos des rois et qui nous a été légué, les extraits cités de livres saints ou des 

louanges prononcées pour un personnage et attribuées à une autre personne. Cela explique 

leàge eà u aàe plo àleàgra-geta Ha l àGi o gisàda sàso àœu e.àà 

Deà e,àilà itàd u àt ait sans section ni chapitres, sans faire de table des matières. Mais 

aujou d hui,àpou àlaà o odit àduàle teu ,àdesàse tio sàetàdesà hapit esào tà t ào ga is s.à
Laà ta leà desà ati esà aà t à ajout eà ai sià ueà uel uesà i ages.à Touteà l histoi eà duà ras 

Makwännǝ àjus u àsaà o t est intitulée « première partie ».àáp sà etteàdate,àl histoi eàdesà
évènements de Harär  a été intitulée deuxième partie. 
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Le gra-geta Ha l àGi o gisàseà u issa tàduà a us itàdeà etteàhistoi e,às està e duà àáddis-

á aà e à l a à deà g eà à - ,à pa à l i te diai eà duà Bu eauà gou e e e talà
d ditio à desà i fo atio sà età deà l histoi eà et à off ità so à a us ità à l age eà atio aleà
d i p i e ieàleà àmäggabit  [ à a sàà ]àetàs e à etou aà[ àHa ]. 

Après cela, il vécut à Harär età ou utàe àl a àdeàg eà àauà oisàdeànähase  [août 1950] 

et fut enterré à Däbrä-Hayl Qǝddus-Mikael. 

Les générations futures sont reconnaissantes au gra-geta Haylä Giyorgis pour la 

persévérance et les efforts dont il a fait preuve pour leur transmettre un héritage historique.  

Résumé de la suite : pou à etteà ou elleà ditio à illust e,à lesà e e ie e tsà deà l diteu à
o tà àtousà eu à uiào tàfou iàleu àaideàai sià u auàBlata Märsǝ e Hazän Wäldä Qirqos  pour 

cette introduction. 

Ce livre a été publié et traduit par les arrière petits-enfants de  Lǝʾul ras Mäkw ännǝn au mois 

de säne [duà àjui àauà àjuillet]àdeàl a àdeàg eà à[ -1996]. 

 

Table des matières de la première partie  

(pages 143-146)  

Chapitre 1 : notre devoir est de nous e o e à lesà o sà desà oisà d Éthiopie,à pa sà desà
Agǝ azità[ eu à uiàpa laie t gəʾəz, du royaume d áksu ].  

Chapitre 2 : à propos de la naissance du Lǝʾul ras Mäkwännǝn dans la maison royale et sur 

l histoi eàauàte psàduà g e du roi Tewodros. 

Chapitre 3 : comment le Lǝʾul ras Mäkwännǝn a grandi à la cour de Mǝnilǝk II et sur les 

évènements historiques qui se sont accomplis au temps du gouvernement deà l e pe eu  

Yohannǝs. 

Chapitre 4 : sur la conduite de la campagne militaire de Mǝnilǝk II au territoire de Harär et 

de sa prise de contrôle ; la nomination du balambaras Mäkwännǝn comme d ğğaz ač de 

Harär 

Chapitre 5 : laà aptu eà deà l i à á dullahi par le d ğğaz ač Mäkwännǝ à età l a i eà deà
W z oàY ši ǝmäbet à Harär. 

Chapitre 6 : o e tàl e pe eu  Yohannǝs apprit la mobilisation des Italiens contre lui et la 

venue de Mǝnilǝk II  au  Wällo, au Bägemdǝ àetàso à etou àpa àleààGoğğa .  

Chapitre 7 : comment le d ğğaz ač Mäkwännǝ à futàappel àauàŠ a etàs à e ditàa e àdeà
t sà o eu àsoldatsàetà o e tàl e pe eu  Yohannǝs allaà e sàleàGoğğa . 
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Chapitre 8 : lorsque Mǝnilǝk II  envoya le d ğğaz ač Mäkwännǝn à Rome et à Jérusalem. 

Chapitre 9 : le couronnement de Mǝnilǝk II à nṭoṭṭo nṭǝĉĉoàetàsaà e ueàauàW llo et au 

Tǝgray. 

Chapitre 10 : le retour du d ğğaz ač Mäkwännǝn de Rome et de Jérusalem et son arrivée 

dans la province du Tǝgray et sa rencontre avec aṣe [saà ajest ]à l e pe eu  Mǝnilǝk à 

Mäqäle ; sa nomination par Mǝnilǝk II à la dignité de ras et son retour à Harär. 

Chapitre 11 : la venue du ras Mäkwännǝ à auà Š a au mois de hǝdar [10 novembre-9 

décembre]  pour faire son compte- e duàsu àlaà pa titio àdeàl asrat à Mǝnilǝk II, son retour 

à Harär pou à e e oi àlesài pôtsàetàlesàp se tsàdeàl Ogade . 

Chapitre 12 : comment lui est né un fils et comment lui, son épouse et toute son armée se 

réjouirent. 

Chapite 13 : so àd pa tàpou àleàŠ a au mois de mäskäräm [11 septembre-10 octobre] pour 

participer au conseil du gouvernement, son retour à Harär, le départ de son épouse Wäyzäro 

Y ši ǝ etàauàŠ aàetà à ou eauàso à etou . 

Chapitre 14 : la venue du ras M g ša Yohannǝs depuis le Tǝg a à jus u auà Š a pour se 

réconcilier avec Mǝnilǝk II, le retour [de Mäkwännən] à Harär a a tàapp isà l a o eàdeà laà
mort de son épouse W z oàY ši ǝmäbet. 

Chapitre 15 : l e p ditio àdeàMǝnilǝk II dans la province du Wällamo et son retour dans sa 
illeà da sà l all g esseà età so à appelà auà ras Mäkwännǝn à cause de la guerre entre le ras 
M g ša et les Italiens dans le territoire deàK atità ;à leàd pa tàdu ras Mäkwännǝn pour le 
Šäwa avec de nombreux soldats. 
 
Chapitre 16 : l a i eà duà ras Mäkwännǝn au Wällo et sa rencontre avec Mǝnilǝk II ; son 
départ en première ligne et son combat à Alage et Mäqäle. 
 
Chapitre 17 : le départ de Mǝnilǝk II pour le Tǝgray et son arrivée à Adwa ; comment à Adwa 
il fit la guerre aux Italiens et fut victorieux ;à o e tàpe da tà u ilà taitàauà o at,à le ras 
Mäkwännǝ à futà f app à d u eà alleà à laà ai à età o e tà ilà epoussaà lesà Italie sà jus u auà
fleuve Märäb. 
 
Chapitre 18 : le retour de Mǝnilǝk IIàd ád a a e àso àa eàetàl e t eàda sàsaà ille. 
 
Chapitre 19 : le retour du ras Mäkwännǝn dans la province de Harär etàl e oiàdeàso àa eà
da sàl Ogade . 
 
Chapitre 20 : son départ pour le Šäwa ; comment il conduisit une expédition dans un 
territoire arabe nommé Šäwägäle et après avoir fait entrer le petit pays sous son autorité, 
comment il retourna au Šäwa et rentra alors dans la province de Harär le neuvième mois 

[ gǝnbot, du 9 mai au 7 juin]. 
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Chapitre 21 : la venue du ras Mäkwännǝn au Šäwa au mois de tǝqǝmt [11 octobre-9 
novembre] et sa nomination par Mǝnilǝk II dans la province du Tǝgray ; une fois arrivé au 
Tǝg a ,à o e tàpa àl esti e,àilà o duisitàleàras M g ša à Däse. 
 
Chapitre 22 : le retour du ras Mäkwännǝn au Tǝgray ;à o e tà lo s u ilà futà auà Tǝgray, il 
accomplit  de nombreuses tâches. 
 
Chapitre 23 : comment le g az ač Banti depuis Harär alla faire la guerre contre les 
musulmans da sàl Ogade  ; comment il combattit et fut i to ieu à àĞǝğğǝga ; la joie du ras 
Mäkwännǝ ààlo s u ilàapp itàtoutà ela. 
 
Chapitre 24 : l att i utio àdeàlaàp o i e du Tǝgray au ras W lleàetàso à etou àauàŠ a ; son 
retour au Harär au mois de hamle [8 juillet-6 août]. 
 
Chapitre 25 : au mois de hǝdar il partit pour la province duà Š a et il fut contraint au 
a iageàalo sà u ilà taitàpasàd a o dàpou à pouse àu eàfe e. 

 
Chapitre 26 : au mois de tahǝsas [10 décembre-8 janvier] comment il partit avec sa femme 
auàŠ a et comment il ramena son épouse à tege [sa Majesté] Ṭa ituàpa eà u ilà oulaità
s e à s pa e à dis te e tà ;à o e tà Mǝnilǝk II fit appeler son fils unique Täfäri, quand 
celui-ci fut auprès de lui comment il lui donna plusieurs fois sa bénédiction. 
 
Chapitre 27 : au mois de gǝnbot [9 mai-7 juin] le retour du ras Mäkwännǝn à Harär avec son 

fils Täfäri et son départ en Angleterre pour le couronnement du prince héritier ; et son 

retour de là au mois de mäskäräm et son entrée à Harär. 

Chapitre 28 : comment au mois de miyazya [9 avril- à ai]à ilàallaà àĞǝğğǝga pour chasser le 

lion puis son retour à Harär ; la convocation de ses soldats pour le défilé de la fête de la 

Croix. 

Chapitre 29 : comment au mois de hǝdar,à ilà seà e dità auà Š a, où après avoir appris la 

nouvelle de la mort du ññaz ač Gänäme il tomba malade ; [puis] il guérit de sa maladie 

Chapitre 30 : lorsque le ras Mäkwännǝn au mois de ṭǝr [9 janvier- àf ie ]à uittaàleàŠ a et 

retourna à Harär au mois de yäkkatit [8 février-9 mars]; lorsque à cause des sauterelles qui 

taie tà e uesàetàpa eà u ilà à a aitàu eà fa i eàda sà laàp o i e, il fit venir beaucoup de 

sorgho avec du riz importés d Ég pte en bateau pour nourrir la population et comment il 

nomma d ğğaz ač le fitawǝrari Abba Tabor. 

Chapitre  31 : la nomination au mois de ṭǝqǝmt de son fils Täfäri à la dignité de d ğğaz ač 

[et] comment il le confia à la noblesse. 

Chapitre 32 : son départ au mois de ṭǝr de Harär pou àalle àauàŠ a et comment en chemin il 

fut frappé par une maladie grave et  mourut le 13 mäggabit  [22 mars 1906] à Qullǝbbi. 
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Chapitre 33 : comment il fut ramené de Qullǝbbi à Harär pour être enterré à Däbrä-Hayl et 

u ilàfutàpleu àpa à eau oup 

Chapitre 34 : comment Mǝnilǝk II apprit la mort du ras Mäkwännǝn et comment il fut 

p ofo d e tàatt ist àetà u e suiteàilàfità e i àl e fa tàd ğğaz ač Täfäri du Harär ; à sa vue 

ilàl e assaàe àleàp e a tàda sàses bras et versa des larmes sur lui ; comment une tente de 

deuil fut plantée à Fǝl-Wǝha et comment il y eut beaucoup de lamentations et de peine.  

Page 15 

Première partie, chapitre 2 : à propos de la naissance du Lǝʾul  ras Mäk
w

ännǝn dans 

la aiso  o ale et su  l histoi e  au te ps du g e du roi Tewodros. 

‘e e o sà à l histoi eà duà gou e e e t de la province duà Š a ; Sahǝlä-Sǝllase engendra 

Haylä-Mäläkot et Tänaññä-Wärq etàd aut esàe fa ts.àEtàleà a dià ànähase deàl a àdeàg eà
1836 [17 août 1844], année de Saint Marc, Haylä Mäläkot donna naissance à Mǝnilǝk II.  

Lo s ueà ot eà “eig eu à aà a e à áda à auà Pa adis,à o à l appelaà leà deu i eà áda  ; de 

même  lorsque lui [Mǝnilǝk] a rassemblé tout ce qui était dispersé a été appelé Mǝnilǝk II.  

Nommée Wälättä-Sǝllase de son nom de baptême, celle-ci,  Tänaññä- Wärq, fut choisie par 

les prêtres et la maison royale, pour être donnée en mariage au däğğaz ač Wäldä-Mika el : 

tous deux étaient de bonnes personnes qui craignaient les saints et Dieu.  Ils étaient dans la 

oieà deà Dieu.à áfi à u ilà leu à do eà desà e fa ts,à ilsà p se taie tà sa sà esseà à Dieuà u eà
supplication. Ayant entendu leur prière,àdieuà leu àdo aàdesà ga ço sàetàdesà filles.à L a àdeà
grâce 1844, année de Saint-Jean, le 1er gǝnbot (8 mai 1852), il leur est né un enfant qui 

su passaità tousà eu à u o à aità us,à età saà aissa e réjouit son père, sa mère et toute sa 

famille. Et parmi eux, il y était comme un prophète (Luc : 1, 6).  

Page 17 

Le huitième jour, les membres de la famille vinrent pour sa circoncision (Luc : 1, 56-66). 

L apôt eàPaulàp o o çaà esàpa olesà: «àIlà àaàpasà d auto it  su àtoutà eà uià ità uià aità t àà
établie par Dieu ; les gouvernements sont nommés par Dieu ;à ai sià eluià uià s opposeà au à
gou e e e ts,às opposeà àDieu.àEtà eluià uiàs opposeà eçoitàleàjuge e tàdeàDieu. » (Épître 

aux Romains : 13 : 1-2). Ils le nommèrent du nom de Mäkwännǝn. Quand 40 jours passèrent, 

ilsàl e e e tà àl gliseàetàleà aptis e tàauà o àduàP e,àduàFilsàetàduà“ai t-Esprit.  

Ayant été appelé Wäldä-Amǝlak [Fils de Dieu] à partir de ce moment, il fut élevé dans la 

crainte de Dieu et reçut une bonne éducation. 

La même année, après les 72 années du temps du règne des Princes, Sa Majesté Tewodros 

seà le a.à Età [pe da tà l eà desà P i es]à laà o aut à taità u eàd au h eà uià appelaità pa à saà
fe t eàtousà eu à u elleà o ait. 
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L an de grâce 1848, année de Saint-Marc, Sa Majesté Tewodros vint dans la province du 

Š a.  

Le premier hǝdar [10 novembre 1855] notre roi Haylä-Mäläkot mourut et fut enterré à 

Däbrä-B g ǝ. Et la noblesse duàŠ a s ta tà e pa à i iàdeàMǝnilǝk,à l a e aà à “aàMajest à
Tewodros.à áṣeàTe od osàte i aà saà a pag e àetàl a eptaàa e àjoie.àEtàilà o aàda sàlaà
province duà Š aà ato Sayfu et Bäzabhǝ et il emmena aṣe Mǝnilǝk qui avait 12 ans et 

retourna dans sa capitale de la province de Gwändär. À cette époque, le ras Mäkwännǝn était 

un enfant de 3 ans. Aṣe Mǝnilǝk resta 10 ans avec aṣe Tewodros. 

E à l a àdeàg eà ,à a eàdeà“ai t-Jean, le mardi 24 säne à jui à ,à aṣe Mǝnilǝk 

des e ditàdeà laà o tag eàdeàM d laà età s happaàdeà l e p iseàdeà Te od os. Il rentra à 

Wärqitu Bet sur le Fǝyäl amba etàfutàes o t à jus u àsaàp o i e. Le mercredi 17 nähase il 

combattit Bäzabǝh à Gadilo c'est-à-dire Bärgǝbi et lui infligea une défaite. Et à cause de lui, il 

s e fuitàetà e t aà à áf ǝqära. Ensuite il retrouva son trône dans la réconciliation. Et que celui 

uiàp o o eàdesà au aisesàpa olesà àp oposàdeàluià u ilàsoitàjug àpa àu eàse te eàdeà o t 
età u ilà eu tàdeàfaço àat o e. 
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Chapitre 3 : comment le Lǝʾul  ras Mäk
w

ännǝn a grandi à la cour de Mǝnilǝk II et sur 

les évènements historiques qui se sont accomplis au temps du gouvernement de 

l e pe eu  Yohannǝs. 

E àl a àdeàg eà ,àa eàdeà“ai t-Marc, le 13 ṭǝqǝmt (23 octobre 1867), Abunä Sälama 

mourut et le 5 miyazya (12 avril 1868) aṣe Tewodros mourut.  

À cette époque, aṣe Mǝnilǝk avait 24 ans.  Le ras Mäkwännǝ àa aità àa s.àJus u àp se tàilà
avait étudié le Livre de Sirak et le Dawit ai sià ueàd aut esàli esà eligieu . 

Ayant accompli ses études dans la courtoisie et la bonté et étant le fils de la tante paternelle 

de sa Majesté Mǝnilǝk II, il entra au palais impérial pour apprendre les règles de la vie de 

cour. Le roi Mǝnilǝkà a a tà d j à e a u à saà ou toisieà età saà o t à d e,à leà fità hefà desà
pages de son palais. 

Résumé : la royauté est montrée comme une débauchée qui jette d a o dàso àd oluà su à
Täklä Giyorgis, Agäw du Lasta, puis sur Yohannǝs du Tǝgray. 

Guerres et victoires de Yohannǝs contre les Égyptiens. 

Page 19 :  

À cette époque, notre roi aṣe Mǝnilǝk avait 38 ans et le ras Mäkwännǝn avait 30 ans. 
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Quelques jours plus tard, notre roi Mǝnilǝk nomma le ras Mäkwännǝn chef des comptes du 

palais : ce fut la charge de ğǝrond.  Il en fit le chef de la maison et le régisseur de toutes 

les richesses. Il avait la permission de reprendre les chefs, il faisait des érudits des sages car il 

avait lui-même grandi dans la sagesse, les conseils et dans la crainte de Dieu (Psaumes : 

104[105] : 21-22 ; Luc : 2 : 52). 

álo sà u ilào upaità etteàfo tio àilàe plitàdeàsatisfa tio àso à aît eà uiàluiàdit : « Tu as été 

fidèle en peu de choses, je te confierai beaucoup. Entre avec joie dans la maison de ton 

maître. » (Matthieu : 25 : 19-23).  

La renommée du ras Mäkwännǝ àfutàe te dueàda sàtousàlesàdist i tsàduàŠ a. La noblesse et 

tousà lesà hefsà duà peupleà l ho o e tà a e à u à g a dà espe t.à Età ilà leu à do aità
l e seig e e tà o eà a a tà auto it , non pas comme leurs scribes. (Matthieu : 4 :24. 

7 :29).  

Page 20 :  

Etàap sà ela,à estàalo sà ueà ot eà oiàMǝnilǝk fit une proclamation. Il a été proclamé que 

Mäkwännǝn est nommé balambaras dans la province du Wäbäri.  

Pages 20-  […] 

Chapitre 4 : sur la conduite de la campagne militaire de Mǝnilǝk II au territoire de 

Harär et de sa prise de contrôle ;  la nomination du balambaras Mäk
w

ännǝn comme 

däğğaz ač de Harär 

Page 24, 3e paragraphe : 

Mǝnilǝk II suivi du balambaras Mäkwännǝn entra dans la ville fortifiée qui est appelée Harär 

et ils détruisirent les murs sur lesquels les paresseux comptaient pour les protéger.  

Ils admirèrent le palais d á dula iàetà laàpla eàp i ipaleà uiàestà o eàM gala,à lesàpa s,à
ai sià ueà lesà ellesà aiso sà u ilsà i e t ; comment a-t-on pu abandonner un pays comme 

celui-ci ? Ayant ainsi parlé, il retourna à son campement. 

Le lendemain, il leva le camp et installa sa tente en un lieu  où les routes se croisent et il 

partit plusieurs fois en reconnaissance ici et là ; une fois à Fädis, une autre fois à Babille, puis 

une fois à Ğa so,à ilà à estaàu à ois.àEtà lo s u ilà e i tàdeàĞarso, à mi-chemin du fleuve qui 

s appelleàM lka afa,àilàdo aàpou àleàd jeu e àu à a uetàau à o les.àC estàu àlieuàoùàl o à
construira une église.   

Prévoyant son retour dans la province du Šäwa, Mǝnilǝk s ad essaà au à o les et leur 

demanda : parmi vous, qui va rester pour garder ce pays ?à Lesà o les,à l a a tà e te duà
s i te ogeaie tà lesàu sà lesà aut esà :à est- eà ueà està oi ?àDeà peu à u ilsà eà soie tà laiss sà
dans ce pays, ils passèrent la nuit à angoisser. Le balambaras Mäkwännǝn fut celui qui se leva 
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parmi eux et dit : « Moi je reste. Je mourrai pou à ousà ;à j a o pli aià laà olo t à deà o à
maître Mǝnilǝk. »  

Page 24 :  

À cette époque, le balambaras Mäkwännǝ ,àpa eà u ilà p isaitàlesàplaisi sàdeà eà o deàetà
pa eà u ilà pou aità e du e à plusà ueà l a e tu eà deà laà o t pour le gouvernement de 

Mǝnilǝk,àseà o duisaità o eàádi o ,àI a usteàetàai sià u àl galàd El a a.àâàpa ti àdeàl ,àsaà
e tuàluiàfutà o pt eàpou àl te it . 

Page 25 : 

Mǝnilǝk II ayant dit : « âàpa ti àdeà ai te a tà u o àt appelleàd ğğaz ač Mäkwännǝn», il le 

nomma par une proclamation en faisant battre le tambour. À ce moment là, la noblesse du 

Š a seà jouitàdeàsaà o pe seà deàleu àsau eu ,àpa eà u ilà estaitàpou àeu ,à aisàaussià
u eàpa tieàd e t eàeu à taità o te teàpa eà u ilsà leà aig aie tà lo s u ilà taitàauàpalais de 

Mǝnilǝkà età u ilà a a do aità laà ha geà desà o ptesà palatiaux. Au contraire, son maître, 

Mǝnilǝk II se dit à lui-même en se réjouissant : « Mon fils est parvenu à la promotion et à la 

faculté de protéger le pays », [il déclara] en outre : « J aiàt ou àe àM kwännǝ à uel u u àdeà
lo alà età d alt uiste comme je le souhaitais. », continuant ainsi : « que ta descendance soit 

aussi nombreuse que les étoiles du ciel et le sable de la mer, que ton abondance surpasse la 

rosée qui vient et dépasse les limites de la terre », et le couvrit de bénédictions. « Comme 

Dieu bénit Abraham, et comme Abraham bénit Isaac, et comme Isaac bénit Jacob, et comme 

Jacob bénit Judas, et comme Judas bénit David, et comme David bénit Salomon, et comme 

Salomon  bénit son fils Mǝnilǝk, cette bénédiction qui est descendue des uns sur les autres, 

demeure sur le d ğğaz ač Makwännǝ .à Età ilà està ià aujou d hui.à Ilà ou i aà lesà oiseau à
grands et petits, la vache et le mouton selon leurs efforts et il les protègera de ceux qui 

semblent humains, les personnes vêtues de peaux de mouton qui semblent blanches mais 

sont noires en-dedans, qui viennent avec la ruse de la bête et la férocité du loup. »  

Après cela, Mǝnilǝk IIà s ad essa tà à laà o lesse gwändarienne qu ilà a aità laiss à a e à leà
d ğğaz ač Mäkwännǝn: « Demeurez par amitié aux côtés de mon fils le d ğğaz ač 
Mäkwännǝn, soyez fermes comme la pierre spirituelle età o eàl á heàd allia e,à ousà tesà
choisis parmi tous ceux de mon armée impériale », leur dit-il. D ğğaz ač Mäkwännǝn veille 

su àeu à o eàsu àtaàpupille,à u ilsàsoie tà o eàtesà ai sàetàtesàpieds.àNot eà oiàMǝnilǝk 

a a tàpa l àai si,à etou aàauàŠ a dans la paix et la sérénité. 

Page 26 :  

Chapitre 5 : la aptu e de l i  A dullahi par le däğğaz ač Mäk
w

ännǝ  et l a i e 
de wäyzäro Yäšiʾǝmäbet à Harär. 

Après avoir raccompagné Mǝnilǝk II, le d ğğaz ač Mäkwännǝn fit garder les cinq portes. À 

chaque porte, il fit poster 12 gardes. Le nombre des gardes aux portes, sans compter les 
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fe esàetàlesàe fa ts,à taitàdeà .àCo eàl aàditàDa id : « Les ennemis de Dieu,à eàs ilsà
sont riches et grands, disparaîtront comme la fumée qui se volatilise. » (Psaumes 36 [37] : 

20) Abdullayi disparut comme la fumée qui se volatilise et à partir de ce jour on ne trouve 

plus sa trace. Le d ğğaz ač Mäkwännǝn lui avait dit : « Pour moi tes crimes sont pardonnés 

et je prie pour toi. À partir de maintenant pends garde à ne plus commettre à nouveau le 

alàafi à u ilà eàt a i eàpasà uel ue-chose de pire ». (Jean : 5 : 14) 

Quel uesàjou sàap sàs t eàt ou àda sàlaà gio àdeàĈ l oàpou à à o state à lesàt ou lesà
provoqués par Abdullayi, à la frontière entre le Harär età l Ogade , les populations qui se 

trouvaient à Babǝlle déclenchèrent une révolte. Lorsque le d ğğaz ač Mäkwännǝn les 

affronta, ils étaient aussi nombreux que des sauterelles devant lui.  

Etàu àpeuàplusàta d,à laà olteàseà pa ditàdeàĞa so, Säqäre et Gǝ ià jus u àĞǝğğǝga. Et ils 

e e l e tàlesà h tie s,àlesàp i a tàdeàl a sà àlaà ou itu eàetà àl eau.à 

Le d ğğaz ač Mäkwännǝn ayant appris cette nouvelle, ayant confiance en la force de Dieu, 

mit son arme à la ceinture et dit à son armée les paroles de Saint-Paul : « Maintenant, soyez 

fortifiés par la force et la puissance de Dieu ! Armez-vous du bouclier de Dieu pour que vous 

puissiez vous tenir ferme contre le piège de Satan. 

Votre combat est contre ceux qui sont dans le ciel, les maîtres des ténèbres et les démons 

méchants et non pas contre des êtres faits de chair et de sang. 

C estàpou uoiàe à esà au aisà jou sàpou à ueà ousàpuissiezà siste , empoignez le bouclier 

de Dieu. Fortifiez-vous et soyez prêts pour tout ce qui peut survenir. Et maintenant tenez 

ousà de out,à a sà pa à laà it .à Vousà tesà hauss sà pa à laà fo eà deà l É a gile ; revêtez 

l a u eàdeàlaàsai tet . 

Ainsi, afin que vous puissiez éteindre la lance enflammée du Malin, empoignez comme arme  

la foi.  

P e ezàleà as ueàduà“alutàetàl p eàduà“ai t-Esprit. », ayant ainsi parlé (Éphésiens : 6 : 10-17), 

[il rajouta] : « afin que vous soyez les enfants de Mǝnilǝk et le refuge du Saint-Esprit, ceignez 

vos armes ; soyez des flambeaux qui éclairent » leur dit-il. 

Page 27 : 
 
Ceàjou àl àilàpa titàe àlaissa tà àga desàetàe àe e a tà àsoldats.àá a tàd pass àĞa so,à
il passa la nuit à Säqäre. Le jour suivant, il leva le camp tôt et arriva dans la localité de Gǝri. 

Et lorsque les gens de Säqäre qui encerclaient les Chrétiens apprirent sa venue, ils 

s e fui e tàjus u e àOgade . Ils se dissipèrent comme de la fumée. Et il sauva son peuple qui 

avait été encerclé par les ennemis. Dans la région de Gǝri, il fonda une ville qui  fut appelé 

Qoĉ .àIlà olle taàu àt i ut d u àdi i eàpou à ou i à laàpopulatio .à Ilàfità o st ui eàu à u à
d e ei teàpou à ueàlesàho esà uià taie tàpasàlo au à eàpuisse tàp t e à àl i t ieu à
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[de la ville]. Et il dit à la population : « Gardez ce pays ; voyez, je serai toujours avec vous. » 

et ayant déclaré cela, il rentra à Harär dans la paix et la sérénité. 

Après avoir séjourné quelques jours à Harär, il envoya auprès de son épouse de la première 

heure, wäyzäro Y ši ǝmäbet dont le nom de baptême està “œu -de-Saint-Georges, vers le 

Š a où elle demeurait, des émissaires portant le message : « âà toià ueà j ai eà
ita le e t,à à laà eilleu eàdesà aît essesàdeà aiso ,à ueà laàpai ,à laà fid lit ,àetà l a ou  

soient avec toi ». Wäyzäro Y ši ǝmäbet  ayant entendu le messager se réjouit beaucoup de 

la promotion et de la bonne santé de son mari. Elle dit à la délégation qui était venue de 

Harär : « Votre maître le balambaras Mäkwännǝn, comment va-t-il ? Je ne le croyais pas 

encore en vie, laissé seul à Harär. » À ce moment là, elle prépara son départ suivie des 

nobles, des serviteurs et des servantes qui vivaient chez elle. Avec la permission de Mǝnilǝk 

II,àelleàseà itàe à outeà àl au e.àL a eàdeàMǝnilǝk II, l es o taàda sàso àd pa t,àpuis,àap sà
lui avoir donné leur bénédiction, ils la laissèrent continuer : «àNot eà sœu ,à ultiplie-toi et 

que ta descendance innombrable hérite du pays des ennemis ».  

À etteà po ueà“œu -de-Saint-Geo ges,àaliasàY ši ǝmäbet, partit rapidement vers les hauts-

plateau àdeàĈ ĉ .  

Le d ğğaz ač Mäkwännǝ àa a tà t ài fo àdeàso àd pa tàduàŠ a, envoya les nobles avec 

u eàa eài po ta teàpou àl a ueilli .àLesà issai esàlaà e o t e tà àL g àBa aàda sàleà
pa sà uià s appelle W a.à Deà l ,à ilsà l es o t e tà jus u à so à e t eà à Ha . Wäyzäro 

Y ši ǝmäbet  pénétra dans le palais du gouvernement du d ğğaz ač Mäkwännǝn et lui fit sa 

e e.àEtàtousàdeu às e t eti e tà àp oposàdeàlaàg a deu àdeàDieu. « Maàsœu ,àas-tu fait 

u à o à o ageàjus u à oi ? », lui demanda le d ğğaz ač Mäkwännǝn.  

 « Ainsi que mon père et maître Wäldä-Mika elà uià se aità o t eà so à sei à l i ô eàdeà saint 

Michel ueà ousà a iezàlaiss àpou à u elleà eàp ot ge,àj aià t àguid eà o eàlesàIs a litesà
e àso ta tàd Ég pte,  

Page 28 : 

qui o tà t à o duitsàpa àu eà olo eàdeà u eà uiàlesàsui aitàetàlesàaàfaitsàso ti àd Ég pte et 

traverser la mer Rouge. (Exode, chapitres 13- .àEtàluiàilà aàguid eàleàjou àpa àlaà u eàetàlaà
uitàpa àu à feuà uià lai e,à ilà aà faità t a e se à leà fleu eàá ašà :à o eà laà u eàaàp ot g à

Israël,àilà aàp ot g eàdeàsesàailesàetàjeàsuisàa i eàjus u i iàa e àsaà di tio .à 

“u àlaà outeàjeà aià e o t à iàfatigue,à iàsouff a e,à iàdiffi ult sà a àlui,àDieu, a envoyé son 

ange qui nous a sauvés.  

Tout comme saint Michel guidaità leà a pà desà Is a lites,à jeà oisà ueà està luià l a ge saint 

Michel qui t aàaid àaussiàet t aà sau àdeà laà o t jus u à eà ueà ousà ousà et ou io sà i i.àà
Premièrement il a sauvé Israël, deuxièmement il a sauvé Samson des Phillistins (Juges : 13-
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,àetàu eàt oisi eà fois,à ilàaàaid àÉz hiasà u ilàsau aàdeà“ a h i à Esaïe : 38 : 38-36), 

estàce même saint Michel », lui dit-elle. 

Après cela, « Sois grandement remercié pour notre protection à tous, garde vigilant veille sur 

nous avec beaucoup de sollicitude, donne- ousà touteà l aideàpossi le ; toi qui console celui 

qui est affligé, apaise-nous, dit-elle en prière et posa le tabot. Le pays de Harär est béni par 

la venue de Saint-Michel. »àEtàilsàoff i e tàu eà di tio àe àp e a tàl eu ha istieàetà ûla tà
deà l e e s. Notre Seigneur a dit : « Celui  qui a mangé ma chair et qui a bu mon sang vit, 

demeure en moi et je demeure en lui. » (Jean : 6 : 53-56), ayant médité ses paroles, 

d ğğaz ač Mäkwännǝn et wäyzäro Y ši ǝmäbet  reçurent la chair et le sang du Christ. Après 

cela, ilsà u e tàda sàl a ou  et la paix. 

Auparavant à Harär,à e ept à aujou d hui,à ilà à a aità ià foi chrétienne, ni baptême, ni 

eucharistie. Et ceci eut lieu à peine trois mois après que Harär fut libérée de 

l asse isse e t.àâà etteàdate,à l geàduàd ğğaz ač Mäkwännǝ à taitàdeà àa s.àE à l a àdeà
grâce 1880, année de Saint-Jean, le d ğğaz ač Mäkwännǝ à s e à allaà auà Š a. Ayant 

e o duitààleà o psàd a eà àŠ a,  l a eàlo aleàduàŠ a,àilàà e i tàetà e t aà àHa .à 

Page 30  

Chapitre 7 : comment le däğğaz ač Mäk
w

ännǝ  fut appel  au Šä a et s  e dit 
a e  de t s o eu  soldats et o e t l e pe eu  Yohannǝs alla vers le 

Goğğa . 

E à l a àdeà g eà ,à a eà deà “ai t-Matthieu,à ap sà laà f teà deà laà C oi ,à l e pe eu  aṣe 

Yohannǝs dit à Mǝnilǝk : « Venez me voir ». Aṣe Mǝnilǝk lui répondit : « L po ueàoùà ousà
avons été gouvernés par vous est passée, désormais je suis libéré de votre gouvernement, je 

ne viendrai pas. » 

Puis, notre maître Mǝnilǝk, faisant appeler le d ğğaz ač Mäkwännǝn, lui adressa ce 

message : « U à o flità està su e uàe t eà oià età l e pe eu  Yohannǝs, il va détruire notre 

pays ; laisse des gardes et viens me rejoindre avec beaucoup de soldats ! » 

D sà u ilàfutàappel ,àleàd ğğaz ač Mäkwännǝ àseà itàe à outeàpou àleàŠ a.  

álo sà u ilàpa taitàdeà eàpa s,à àl est,à àl ouest,àauà o dàetàauàsudàdeàlaàp o i e de Harär, les 

chefs musulmans seà olt e tàafi àd assailli àleàHa ,àdeàl e e le àetài e di e tàtoutesà
lesà illesà h tie esà uià taie tà àGa a ull ta,à àGu su ,à àĞa so,à à “ e,à àGǝri : ce fut un 

choc violent et le chaos. 

À ce moment, alors que le d ğğaz ač Mäkwännǝ à s app taità à alle àauàŠ a, il vit cela : 

« Mon peuple est en train de se faire croquer comme du grain :à j au aisà p f à eà pasà
partir ».à Cepe da t,à l o d e du roi était important et il était embarrassé se demandant 
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o e tàfai e.àá a tàdità ela,àilàpa titàpou àleàŠ aàetàilsàseà et ou e tàa e àMǝnilǝk notre 

roi. Il lui demanda :  

« - As-tuàfaitàu à o à o age,ài iàjus u à oià?à 

    -  Je ne vais pas bien, les Bәrbәr se sont levés contre moi, ils ont incendié toutes mes 

villes ;à ousà a ezàappel àauà o e tàoùàj e à taisàt oi ,à aisàjeàsuisà e uà e sà ous. » 

Après cela, notre roi Mǝnilǝk fit battre le tambour et rassembla son armée au lieu qui 

s appelleàDilàDilaà e sàsaà illeàd nṭoṭṭo. « Tenez conseil à propos de ce qui se passe : nous 

nous sommes soumis au gouvernement deà l e pe eu  Yohannǝs en lui donnant de 

nombreuses fois des chevaux et des mules et des serviteurs et des servantes, chargés de 

eau oupàd o àetàd a ge t ;àda sà ot eà aiso àetà ot eàpa sàauàŠ a, il ne reste plus rien. » 

Le d ğğaz ač Mäkwännǝn ayant dit : « Votre royaume est celui de Sahǝlä-Sǝllase et votre 

domaine est pour vos petits enfants ;à jus u à aujou d huià ot eà gou e e e tà aà su ià
l hu iliatio ,àetàd so aisà ousàde ezà ousà olte à:àallo sà ou i  pour notre pays, notre 

peuple,à pou à lesà ge sà duà Š a »,à ilà do aà so à opi io à età sesà pa olesà plei esà d a deu à
e ho t e tàl asse l e.àLesàha ita tsàduàŠ aào tà o à etteà illeàGǝndäbärät.  
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álo sà ueà l e pe eu  Yohannǝs pensait traverser le fleuve Abbay pour engager la guerre 

contre notre roi Mǝnilǝk II,àilàapp ità u àGwändär le sang des martyrs coulait età u o àa aità
brûlé les églises. « Je frapperai le berger et les brebis se disperseront » (Marc 14 :27) «  Afin 

ueàs a o plisse tàlesàÉcritures, plutôt que de vivre au pouvoir da sà eà o de,àj aià hoisià
de tomber à Mätämma ». Ayant déclaré ceci, rebroussant chemin, il alla vers Mätämma et le 

2 mäggabit  [10 mars 1889] , il mourut en martyr.  

ái sià eà jou ,à l e pe eu  Yohannǝs, lui qui bâtit les églises, qui comme Saint-Constantin a 

développé la foi, devint un martyr. Ce jour là toute sa cour et toute son armée se 

dispersèrent. Parmi ces nobles, le premier est le ras M g ša, le deuxième le ras Mika el. 

“ ta tà efugi à auàD i a,à ilsà seà s pa e tà e  se disant au revoir : « Ṣǝyon pleure pour 

notre père et notre roi Yohannǝs ; allez, versons des larmes amères. » ils se lamentèrent et 

toutà e à s t eig a t,à ilsà pleu e t.à áp sà ela,à leà ras M g ša,à p ità a e à luià lesà ge sà duà
Tǝgray et rentra vers le pays de son père. Le ras Mika el prit avec lui tous les gens du Lasta, 

du Bägemdǝ ,àduàY ğğu,àdu Dawǝnt, du Saynt, et rentra vers son pays le Wällo.  

Notre roi Mǝnilǝk ayant appris tout cela, partit de Gǝndäbärät et entra au Wällo pour y 

promouvoir ses gouverneurs et il en nomma qui dépendent de lui, et il prit dans ses mains le 

pouvoir sans guerre ni combat. Il les nomma ainsi : ras W leàauàY ğğu,àras Mika el au Wällo, 

d ğğaz ač Zäwde au Bägemdǝr. Notre roi Mǝnilǝk, avant de se rendre au Wällo, envoya le 

d ğğaz ač Mäkwännǝn dans son pays de Harär. 
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Lo s u ilà e t aà àHa , il trouva un pays dans lequel il se commettait partout des injustices, 

sa sà plusà pe so eà pou à fai eà leà ie .à Toutà d a o d,à lesà ge sà deà Ğa soà a aità tu à leà
ññ z ač Gwäde. Ils avaient aussi encerclé le ññaz ač Wärq Alämmahu et ses 

collaborateurs. Ayant vu que le ññ z ač Gwäde était mort après avoir enduré des 

souff a es,àilàpa titàetàgalopaàa e àso à he alàQaññ àdepuisàĞa soàjus u àlaà illeàdeàGǝri 

et les pas de son cheval laissèrent des traces tout autour du pays. Il tua ainsi de nombreux 

criminels. « Lorsque le sang a coulé, il ne peut être lavé que par le sang ». La flèche de 

Mäkwännǝn ne revenait pas sans être tâchée de sang. À partir de ce jour, tous les habitants 

du Harär le craignirent et se soumirent à lui comme les serviteurs et les servantes qui ont 

peu àetà uiàt e le t.àDeàHa àjus u àGǝğğǝga, la guerre fut éradiquée mais nous écrirons 

plus tard ce qui se passa encore à Gǝğğǝga. 

Chapitre 8 : comment Mǝnilǝk II  envoya le däğğaz ač Mäk
w

ännǝn à Rome et à 

Jérusalem. 

Cette année- ià [ ]àauàŠ a,àauàGoğğa , à Gw d àetàauàTәg e,à ilà àeuàu eàh ato eà
da sàlesàt oupeau .àDa sàtoutàleàpa sàd Éthiopie,ào à eàt ou aàplusàd a i au .àLaà ol eàdeà
Dieu descendit sur le peuple éthiopien et il ne se trouvait plus de vaches dans les enclos.  

( nbaqom / Habbakuk : 3 : 17). 

Quel uesà jou sà ap s,à alo sà ueà l e pe eu  Mә ilәkà taità e à t ai à deà oue à desà elatio sà
pacifiques avec les Italiens et les Anglais, une lettre fut envoyée au d ğğaz ač Mäkw ә à
qui disait : « Par tous les moyens possibles, prends le bateau pour Rome. » Dans le message, 

o àt ou eà u ilsàseà ejoi d o tàd a o dàda sàleàTәg a . En plus de sa bonté, étant obéissant 

et soumis au roi Menilek, le d ğğaz ač Mäkw ә à seà ità e à outeà a e à uel uesà
pe so esà uiàleàsui aie tàetà uiàs appelaie tàleàqäññazmač  Gänäme, qäññazmač Qol ĉ,àleà
qäññazmač Tägäne et le balambaras Assäggәd. Avec eux, il y avait le maître Wäldä-Mika elà
etàd aut esàpe so es.àIlsàa i e tà àJ usale  où se trouvent Qäraño, Golgotha et Däbrä-

Zäyt et là en se prosternant,  ils baisèrent la vénérable Croix et le caveau de notre Seigneur 

Jésus-Christ.  

álo sà u ilà eçutà u eà di tio à lesteà pa à J sus-Christ,à lo s u ilà eçutà u eà di tio à
terrestre par Mәnilәk, il dit plein de reconnaissance : « Que Dieu soitàlou àdeà a oi à o duità
jus u à etàe d oit. » 
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 Ilàdo aàauà o ast eàdeàl U io àdeàl Éthiopieàu eà ua tit ài o a leàd o àetàd a ge t.àIlà
acheta et leur donna une grande maison comme gîte pour les pèlerins et ainsi son souvenir 

età eluiàdeàsesàdes e da tsà esteàtoujou s.àIlàs i e geaàda sàlesàeau àduàJou dai ,àpuisàdità
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au àp t esàlo s u ilàlesà uitta : « Vos ferventes prières et votre foi droite sont une aide pour 

tous contre la mort ; pensez toujours à moi dans les prières que vous offrez à Dieu ».   

Et alors les moines dirent : « Que vos désirs s a o plisse t,à ueà laàpai àdeàDieu soit avec 

ous,à ueàDieuà ousàe te de tàda sàlesàjou sàd ad e sit ,à ueàleàDieuàdeàMәnilәk se tienne à 

osà ôt s,à u ilà ousàe oieàso àaideàpa àleà“ai tàdesàsai ts,à u ilà ousà eçoi eàdepuisàṢǝyon, 

u ilà ousà do eà touteà ot eà o u io à sa e ; que votre sacrifice qui se consume soit 

p opi eà àDieu,à u ilà ousàdo eà eà ueà ousàd si ez,à u ilà a o plisseà toutesà osàp i esà
(Psaumes : 19 [20] : 1-4), que votre vie sur terre soit longue (Psaumes : 90[91] : 16), que Dieu 

vous do eàu à o àh itie à uiàs assoitàsu à ot eàt ô e,à Psaumes : 131[132] : 11-12), celui 

qui craint Dieu sera béni, ainsi que Dieu vous bénisse par Ṣǝyon (Psaumes : 133[134] : 3), 

toute votre vie vous contemplerez la beauté de Jérusalem, que Dieu vous garde, que Dieu 

vous protège de sa main droite, que la lumière du jour ne vous brûle pas et que les rayons 

deàlaà lu eà eà ousàf appe tàpas,à ueàDieuà ousàp ot geàdeàtoutà eà uiàestà au aisàetà u ilà
ga deà ot eà e,à àpa ti àd aujou d huiàetàpou àtoujou s,à ueàDieuà ousàp ot geà à ha ueà
pas (Psaumes : 120[121] : 5-8), que vous rentriez dans votre pays en paix et sain et sauf », 

tout en le bénissant de leurs mains et de leurs croix. Après avoir reçu toutes ces 

bénédictions, il emb assaàleu sà ai sàetàleu sàpieds,às i li aàetàpa tit.àIlàe t aàda sàlaàte eà
d Italie et il séjourna. Au mois de nähase, la région de Gondär fut ravagée trois fois. Les 

musulmans massacrèrent  un grand maître nommé Wäldä Abwäldä Mikael et beaucoup  de 

ses disciples. Ceux qui échappèrent à la mort furent faits prisonniers et emmenés à 

Mätämma : ainsi, le moment était favorable aux Musulmans.  

Lorsque tout ceci arriva, notre roi Mәnilәkà taitàauàŠ a. 

Page 37  

Chapitre 10 : le retour du däğğaz ač Mäk
w

ännǝn de Rome et de Jérusalem et son 

arrivée dans la province du Tǝgray et sa rencontre avec aṣe [sa Majest ] l e pe eu  

Mǝnilǝk à Mäqäle ; sa nomination par Mǝnilǝk II à la dignité de ras et son retour à 

Harär. 

À cette époque, le d ğğaz ač Mäkwännәn partit d Italie et arriva au port de Mәṣәwwa. Et 

de là, en suivant, il arriva au fleuve Sähaṭi.à Ilàpa titàdeà l àetàpassaà laà uità àGi da ә, qui se 

trouve devant Däbrä-Bize .à Ilà o taà età puisà ilà a i aà da sà laà g a deà illeà uià s appelleà
Asmara. Il séjourna quelques jours à Asmara et après  il partit vers le Tәgray. Et ras Sәbhat 

a e à eau oupàdeàsoldats,àl a ueillitàa e àjoieàetàplaisi àetàl a o pag aàjus u àM le, la 

apitaleàdeàl ndärta. Il retrouva Mǝnәlik II, l e pe eu  d Éthiopie.àIlàluià a o taàtoutà eà u ilà
a aità uàetà e o t àlo sàdeàso à o age.àLo s u ilàe te dità ela,àilàseà jouitàe à eààte psà
que les nobles età lesà soldatsà duà Š a,à pa eà u ilà a aità uà que son fils, le d ğğaz ač 

Mäkwännәn était soit noyé, soit mort,àsoità alade,àsoitàe p iso àetà estàaussiàpa eà ueà à
part Mәnilәk,àsu à etteàte e,àilà a aità iàp e, ni mère. 
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Après cela, il partit du Tәg a àetàa i aà àD se,ààpuisà àl e d oità uiàs appelaitàjadisàG ado,àauà
Wällo. À cet endroit, il a fait la proclamation suivante : « D so ais,ào à t appelle aà leà hefà
des chefs Mäkwännәn. »àá a tàdità ela,àilàposaàlaà ou o eàd o àsu àsaàt te et le fit asseoir à 

saà d oite.à Pa eà u ilà a aità t à o issa tà à saà ajest à Mәnilәk, il fut élevé et grandi au-

dessus des autres nobles et devint chef de beaucoup de nobles.  Il revêtit les vêtements de la 

dignité de ras uià ille tà o eà l lai .à Ilàde i tà o seille àdeà laà it .àâà eà o e tào à
l appelaà ras Mäkwännәn. Ce nom restera de génération en génération et ne disparaîtra 

jamais.  

Ilsàseà i e tàe à outeàe se leàetàa i e tà àlaà illeà uiàs appelleà țoțṭo. Après être resté 

l à uel uesà jou s,à ilàpa titàduàŠ a, et suivi par un nombre innombrable de personnes du 

Tәgray, de Gondär, du Lasta, du Bägemdә ,àduàGoğğa ,àduàŠ a,à jus u à eà ueàleàpeupleà
duàŠ aàdiseàa e àad i atio  : « Voyez, le monde entier est derrière le ras Mäkwännәn » et 

il entra à Harär en grande procession. Ceci a été possible grâce à la force de la prière et à la 

grande charité de wäyzäro Y ši ǝmäbet. 

Depuisàlaàs pa atio àd a e àleàras Mäkwännә àetàlo s u ilàa aità o e àsaàt a e s eàdeàlaà
mer,  jour et nuit, sans cesse, elle présentait vers Dieu età e sàl o atoi eàdeàl a ha geàsaint 

Michel qui se trouve du côté de sa maison, sa prière et cette supplication en disant : « Garde 

Mäkwännә à o eàlaàpupilleàdeàl œil ; couvre-leàdeàl o eàdeàto àaile,àetà eàd çoisàpasàtaà
servante. »,à elleà a aità ja aisà a t à deà fai eà u eà o ieà commémorative de saint 

Michel, chaque 12e jour du mois. En outre, avec beaucoup de pleurs et de larmes, elle 

dist i uaitàdeàl o àetàdeàl a ge tàau à glises.àElleàdo aitàau ài dige tsàtoutàe àsupplia tà u ilsà
prient pour que Dieu lui ramène Mäkwännәn saint et sauf. À cause du chagrin et des pleurs 

deàW z oàY ši ǝmäbet, le ras Mäkwännәn, qui avait laissé 99 partisans au Harär, retourna 

saint et sauf au Tǝg a à ausa tà l e eille e tàdesàge sà uiàdisaie t : « Qui est-il celui à 

qui obéissent, les hommes, la mer, le vent ? », (Matthieu : 18 : 12-13), Dieu ayant entendu 

lesà suppli atio sà deà Y shi ə et,à leà fità so ti à o eà Jo as,à d auà ilieuà desà flots.à Ilà luià
desti aitàlaà ou o eàd o àdeàras etàl aà a e àtoutàe àluiàou a tàlaà oute en le gardant sain 

et sauf. 

La noblesse de Harär, les jeunes hommes et les jeunes femmes, les vieux, les plus jeunes  

tousàl a ueilli e t.àâàHa ,à eàfutàlaàjoieàetàlaà jouissa e,àetà etteàjoieà ta tàta tàe à aiso à
de so à etou à u e à aiso àdeàsaàp o otio .àIlà àeutàu eàf teàdeàseptàjou sàda sàHa .àDeàl ,à
il nomma les gouverneurs avec les grades de d ğğaz ač, fitawǝrari, ññaz ač, g az ač, 

balambaras. Toute la noblesse se réjouit. Et la nouvelle se répandit dans tout le pays que le 

ras Mäkwännən était celui qui avait conclu un traité de paix entre le nouveau gouvernement 

de Mənəlik et les autres rois.  
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Chapitre 11 : la venue du ras Mäk
w

ännǝ  au Šä a au mois de hǝdar [10 novembre-

9 décembre]  pour faire son compte- e du su  la pa titio  de l asrat à Mǝnilǝk II, 

son retour à Harär pou  e e oi  les i pôts et les p se ts de l Ogade . 

E à l a à deà g eà ,à l a eà deà “ai t-Luc, après la fête de la Croix, au mois de hədar 

(novembre-décembre 1890), pour commencer il envoya le ññaz ač Däss Aläñ, qui prit la 

route de á a à ueàdes e dà e sàl Ogade , et en route il confisqua les vaches, les moutons 

etàtoutàleà tail.àMaisàilà allaàpasàau-delà de la rivière. Étant revenu de là il rentra à Harär. Ce 

même mois [novembre-décembre 1890],631 le ras Mäkwännən partit de Harär avec la plupart 

des notables du pays et avec la noblesse,à ilà o taà auà Š a. Ils se rencontrèrent avec 

l e pe eu  d ÉthiopieàMənilək II à nṭoṭṭo et comme il a été dit que le royaume de Mənilək 

va rester sur le trône de David et que sa foi absolue est en Dieu, il lui donna une opinion 

intéressante sur la façon de maintenir le gouvernement et de préserver la religion ; ils 

est e tàe se leà etàpuisà ilà luià e pli uaà u afi à ueà leàpa sàdeàHa à eàdispa aisseàpas,à
u àlaàpla eàdeàl o àetàdeàl a ge t,àu àp l e e tàduàdi i eàdesàf uitsàdeàlaàte eàetàdesà

légumes soit établi. Cette idée satisfit pleinement MəniləkàII,à oiàdesà oisàd Éthiopie.àái si,àilà
déclara : « Vous paysans et cultivateurs au lieu du tribut, vous donnerez le dixième du fruit 

deà osàeffo ts,àetà ueà etteà loià esteà toujou s,àetà o eà l apôtre a dit :à C aig ezàDieuàetà
respectez le roi et donnez le dixième à qui il revient ; donnez les taxes à qui elles reviennent ; 

do ezàl i pôt à uiàilà e ie t à Épître aux Romains 13 : 6-7) ; deuxièmement, comme il est 

ditàda sàl Évangile :à Do ezà àDieuà eà uià e ie tà àDieu,àetà àC sa à eà uià e ie tà àC sa  ,à
(Matthieu : 22 : 21), celui qui obéit au conseil du ras Mäkwännən sera en paix (Psaumes : 111 

[110] :à ,àCeluià uiàs opposeà à etteàp o la atio ,à ueàsaà aiso àsoitàfouill e,àet que son 

a ge tàsoità o fis u àpa àleàgou e e e tàetà u ilàsoità h ti  », ainsi disait la proclamation. 

Leà peupleà d Éthiopieà e à a a tà euà o aissa e,à jus u à aujou d huià aà pa à l i pôtà a e à
soumission. Le ras Mäkwännən, après être resté 6 mois à nṭoṭṭo, retourna dans sa province 

du Harär et y resta 5 mois.   
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Le ras Mäkwännən, en 1884, année de Saint-Jean, après la fête de la Croix, au mois de 

ṭǝqemt [octobre-novembre 1891], envoya le g az ač Banti, eau oupàd ho esàa e àleu sà
fe esà età leu sà e fa tsà e sà l Ogade  et ils arrivèrent au fleuve Wabi. Comme ils 

d ou i e tàtoutàleàte oi àdeàl Ogade ,àilsàpe s e tà u ilà taità o àd à i e.àEtàilsà eçu e tà
les impôts et les présents du peuple. 

                                                           
631

 Selon CAULK, 2002 : 286, note 66, la date de la venue de Mäk
w

ännǝn à Addis Abäba est mi-janvier à février 1991. 
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Chapitre 12 : comment lui est né un fils et comment les parents et toute l a e se 
réjouirent 

Ce mois de țəqəmt, le 11, wäyzäro Y shi ə etàto aàe ei te.àMaisàelleàig o aità u elleà
allaità a oi à u à e fa t.à à Nosà f es,à outezà ot eà ità deà l histoi eà deà laà o eptio  de 

l e fa t.à 

Celui dont le nom est ras Mäkwännən était une personne qui manifestait sa foi par des 

prières sincères et qui craignait Dieu. À sa cour, Məniləkààl aà le àa e à eau oupàdeà o seilsà
et de sagesse. Quand il arri aà àl geàduà a iage,àilàfutàfia àa e àu eà elleàfilleà uiàs appelleà
Y shi əmäbet. Cette fille était très belle : son visage était beau comme la lune, ses yeux 

taie tà o eà lesà toilesàdeà l au e,à so à ai tie à taità o eà eluiàduàpal ie ,à so à tei tà
étaità eluià deà laà ose,à età sesà l esà taie tà ougesà o eà laà fleu à d i is us,à età sesà jouesà
étaient belles et agréables à regarder comme des fleurs de grenadier. (Cantique des 

Cantiques, 4 : 3 ; 6 : 7- .ààEtàelleàestà eàd u eàg a deàfa illeàdeà ota lesàdu Wällo et du 

Wärräylu. Son père s appelaità Abba Däfar et sa mère Wälättä-Gi o gis.à Co eà l aà dità
l apôt eàPaul : « Que le mariage soit honoré de tous et le lit conjugal soit sans impureté» 

(Épître aux Hébreux : 13 : 4 ), elle fut mariée au ras Mäkwännən. Celui-ci, le ras Mäkwännən, 

était aussi petit de taille que Dawit, ses yeux était aussi beaux que ceux de Paul et il était 

a uà o eà áa o .à Ilà des e daità deà ge sà d Église et de membres de la cour. Les deux 

i aie tàda sàl a ou  et la paix. Ils mirent au monde neuf enfants, garçons et filles, et parmi 

eux aucun ne survécut, et pour cela ils étaient tristes et pleuraient. Les enfants perpétuent le 

nom de la famille. 
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Wäyzäro Y shi ə età uià taità plusà o sid eà o eà fe tile,à aisà st ile,à seà e dità à
l gliseà“ai t-Michel, proche de chez elle, et comme Hanna, la mère de Samuel, elle pria. (1 

Samuel : 1 : 6- 13) ; après avoir fait sa prière elle rentra chez elle et cette même nuit, tous les 

deu àseà o u e t.àL a ge saint Michel lui apparut en songe : « Tes prières et ta charité sont 

arrivées devant Dieu.àDe a tàDieuàleàT sàHautàj aiàpe s à àtoi.àVoici, tu attends un enfant, tu 

asà ett eàauà o deàu àga ço ,àtuà asà l appele àT f i, et tous les nobles et les seigneurs 

craindront ce nom ; et il va rassembler ceux qui sont dispersés aux quatre points cardinaux. 

Et ils seront un troupeau pour un même berger. »àLo s u elleàso titàdeàso àso eil,àelleà utà
comme véritables les paroles que saint Michel lui avait dit en songe, elle se prosterna et pria 

o eàHa aàl a aitàfait : « Mo à œu à esteàfe eàe àDieu », (1. Samuel : 2, 1-10).  

Ensuite, le g az ač Banti, se mit en route depuis le fleuve Wabi et il arriva dans un désert où 

ilà àa aità ià g tatio à iàeau.à Ilà fità euse àu à t ouàetàt ou aàdeà l eauàa e à eau oupàdeà
difficultés et lui, leurs enfants, leurs femmes et leur bétail burent. Afin de remplacer le bétail 

uiàa aitàdispa uàauàŠ a par celui du Harär,àilà o a daà u o à go geà ueàlesà œufsà aisà
pas les vaches. Ayant donné cet ordre, il sauva huit vaches comme  Noé (Genèse : 7 ; 1-19), 

ceux qui lui ont obéi sur leur vie, il les garda comme la prunelle de ses yeux, et il les accueillit 
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sans leur faire la guerre et en paix. Lorsque le g az ač Banti retourna à Harär, à la place de 

laàjoie,àilà àa aità ueàlaàt istesse.àLaà aiso àe àestà u a e àluià i tàu eà aladie qui décima 

lesà ge sà deà Ha .à Cetteà aladieà o tagieuseà a aità attei tà leà Š a.à Leà ras Mäkwännәn 

demanda au g az ač Banti si la vie était bien en Ogaden. Il lui répondit : « Dans ce pays 

pousse aie tà leà l à età laà ig e,à aisà o à eà t ou eà deà l eauà u auà fleu eà Wa ià età u e à
creusant. » 

Le ras Mäkwännәn se mit en route avec sa femme e ei teàetàpa tità e sàleàŠ a.àLo s u ilà
o taà e sàleàŠ aàetà u ilàa i aà àáddis-Abäba, il rejoignit son maître. Son maître lui dit de 

ga de à etteà gio ,à lesà aut esà gio sà età lesà p o i esà duà Š a,à ilà luià dità e ià pa eà u ilà
l a aitàpromu à une fonction plus élevée que tous les nobles duàŠ a.àLeà o àdeàM kwännәn 

taità put à o eà eluiàd u à hefàfid leà àso à aît e.à 
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Après avoir dit cela, il se mit en route pour le Wällo. Il emmena avec lui sa fille wäyzäro 

Š a ggaàpou à laà a ie à à ras M g ša, le fils de sa majesté Yohannǝs. La raison en est 

u ilàa aitàe hai àleàras Sә u àetà u ilàl a aitàe il àauàHa  età u ilàa aità o à àsaàpla eà
le ras M g ša.àM g šaà eà i tàpas,àde a da tàs ilà taitàpossi leàdeà a ie àdeu àsœu sà à
deux frères. Après cela, on la donna en mariage au ras Mikael. Puis, le roi, après avoir 

séjourné quelques temps au Wällo, rentra à sa capitale, Addis-Abäba. Wäyzäro Y ši ǝmäbet  

a haàpe da tà i à oisà u elleà taitàe ei te,àleà e mois, le bébé tressaillit de joie dans le 

ventre de sa mère. (Luc : 1 :25-26 ;à ,àelleàfutà e plieàdeàl Esprit saint (Luc : 1 :41), « Dieu 

l aàa o pliàlo s u ilà aà e duà isiteàafi àd ôte àl opp o eàdeà oi », elle remercia Dieu en 

disant cela. (Luc : 1-25), et elle retourna dans sa maison après trois mois (Luc : 1 : 56). 

Mәnilәk II, empereur d Éthiopieàditàauàras Mäkwännәn : « Pa sàetà e t eà hezàtoiàetàjus u à eà
que la colère de Dieu s e àaille,à fe eà taàpo teàetà a heà toi,à Esaïe :à : ,àpuis u àa i eà
dans notre pays par le vent une grave maladie. », il partit du Š a, arriva à Harär etàs i stallaà
et  sur le haut-plateau de Koräme qui se trouve en face de Qullәbbi. Sa femme était avec lui. 

âà auseà deà laà peu à duà fl auà uià e aità desà diff e tesà gio s,à ilà s i stallaà i i. Ensuite, 

l a ha geàsaint Michel e à uiàilàa aità o fia eàpou àtoujou sàl aide àda sàl ad e sit ,à al aà
la colère et arrêta le fléau (Sagesse : 18 :21) et il sépara ceux qui étaient sains de ceux qui 

étaient malades.  

À ce moment-là, ils se séparèrent : ras Mäkwännən alla vers la ville de Harär et son épouse 

allaà àĞa so.àE àeffet,àelleàallaità ie tôtàa ou he .àL àleà ññaz ač Abba Nada était présent 

pou à l a ueilli à a e à eau oupà deà soldats.à Leà à hamle [20 juillet] étant prise de 

contractions, on fit appeler une sage-fe eà deà Ha .à álo sà u elleà taità e  train 

d a ou he ,àleàras Mäkwännən ayant appris que ses contractions a taie tàpasàdeàlaàfai eà
souff i ,àe àfutàt sàpei .àÉta tàe t àda sà l o atoi e,à ilàseàp oste aàsousà l i ô eàdeà“ai t-
Mi hel,àetàfitàu à œuà uiàdisait : « Jeàteàsupplieàdeàlaàli e àdesàdouleu sàdeàl a ou he e t,à
moi qui étais fertile je suis sans descendance, donne-moi, à moi qui suis ton serviteur, un 
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héritier qui puisse me succéder. Il resta longtemps plongé dans ses prières. Le 16 hamle [22 

juillet 1892] le jour de la fête de notre Dame Marie, 
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elle a ou haàd u àga ço àauà isageàplaisa tà uià asse leà àu àa ge de Dieu. Et les sages-

fe esà ega da tàso à isageàs i e t : « Jus u àaujou d hui,ào à aà ja aisà uàu à à
pareil ; en vérité, son visage resplendit comme celui de Moïse ! »,à alo sào à leà ità à l a tà
pour que personne, ni même sa mère ne le voie. Ses parents, ses voisins et sa famille, 

app e a tà ueàdieuàl a aitàg a de e tà ie,àfu e tàe t e e tàheu eu .à Luc : 1 :58). Il 

écrivit un lettre qui dit : « Félicitations, réjouissez-vous, votre épouse vous a donné un fils 

qui vous remplit de joie ». Le ras Mäkwännən en apprenant cette nouvelle, se prosterna à 

genoux devant son créateur et lui présenta ses remerciements. Étant extrêmement heureux, 

il organisa de grandes réjouissances pour la population de Harär. 

Pa lo sà deà laà dig it à età deà l ho eu à deà wäyzäro Y shi əmäbet celle qui était connue 

auparavant par son nom de baptême “œu àdeà“ai t-Georges, que le peuple la retienne dans 

so à œu .à É outezà deà osà o eillesà età ga dezà e à ot eà œu .à Elleà està leà guideà duà
gouvernement de Mənilək et le ras Mäkwännən, apprenant que Täfäri était sorti de ses reins 

et du ventre de sa mère, lui dira : « Tu es ma vie !». Quelles pages sont assez longues pour 

contenir la grandeur de Täfäri ? Quelle oreille pourrait entendre tous les faits et gestes de 

Täfäri ? Qui pourrait le contenir en esprit ? En quelle langue pourrait-on le traduire ? Quel 

œu àpou aitàleà o e oi  ? Mais nous, nous avons pu en témoigner un tout petit peu.  

âàl po ueàduà g e de Mənilek, Täfäri està à àĞa so,àlesà o les de Harär vinrent avec le ras 

Mäkwännən demandant ainsi : « Nous venons à la nouvelle de sa naissance : où est le 

bébé ? »,à ilsà a i e tà àĞa so.à L issai eà uià a aità eçuà leà essageà lesà guidaà jus u à eà
qu ilà t ou eà l e d oità oùà taità leà .à E à o a tà leà à ilsà seà joui e tà g a de e t.à E à
e t a tàda sà laàde eu e,à ilsà t ou e tà leà à T f ià età saà eà “œu àdeà “ai t-Georges. 

(Matthieu : 2 : 1-2 ; 10-11). 

Le 8e jour, comme le veut la loi et la tradition, ils vinrent le circoncire en le nommant Täfäri. 

(Luc : 2-21) Lorsque sa purification fut accomplie, « tout garçon qui ouvre la matrice de sa 

mère et sera appelé saint et sera distingué devant Dieu »   
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o eà leà dise tà lesà É itu es,à ilsà e e e tà leà à à l gliseà deà “ai te-Marie de 

Ko olšaàoùàilsàp se t e tàu àsa ifi e. 

(Luc : 2 :22-24 ; Exode : 13 :2 ; Lévitique : 12) à cet endroit, les prêtres et les diacres, la 

noblesse et les seigneurs, étaient à sa droite et à sa gauche. Après avoir récité le livre du 

baptême età leà li eà d ák tet,à ilsà leà aptis e tà e à eà te psà u u eà petiteà fille.à Ilsà leà
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baptisèrent au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit et le nommèrent Haylä-Sәllase. Pour 

u ilàsoitàleàguideàdeàl Église, les trois de la Trinité lui donnèrent naissance par la grâce et lui 

transmirent leur nom (comme la prédiction en a été faite pour Adäre Ṭiqo). 

Ilà futà u à ho eà uià s appelaità Lәğ M š ša.à C està eluià uià futà appel à d ğğaz ač M š šaà
Wälde, il est le fils du ras W ldeà uià ie tà duà Š a. Il souhaitait assister à la joie du ras 

Mäkwännә àetàdeàY ši ǝmäbet. Le Saint-Esprit était en lui. Le Saint-Esp itàl e e aà àl gliseà
deàKo olša.àCo eàilsàa aie tàa e ààT f i pour que le rite soit accompli, il le prit dans 

sesà asà età l e assaàetà e e iaàDieu. (Luc : 2 :25-28). Son père Mäkwännәn et sa mère 

s to e tà eau oupàduà i a leà uiàa aitàeuàlieu.àE suite,ào àfitàe t e àleà àT f iàdans 

le sanctuaire et lui donnèrent le corps sacré et le sang béni du Christ. Quand ils entrèrent 

dans leur maison, ils firent une fête où ils invitèrent les prêtres et les nobles et se 

réjouissaient premièrement à cause de sa naissance et deuxièmement à cause de son 

baptême. 

Tout ceci eut lieu le 25 nähase [30 août 1892], jour du baptême de Hayle-Sellase. Sa 

création, sa naissance età so à apt eà o tà euà lieuà l a eà deà “ai t-Jean. Le bébé Hayle-

“ellaseàfutà a e à àĞa soàetà àfutàga d àjus u à eà u ilàg a disse.àTaf iàestà à ua dàle ras 

Mäkwännәn avait 40 ans.  
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Chapitre 13 : son départ pour le Šä a au mois de mäskäräm [11 septembre-10 

octobre] pour participer au conseil du gouvernement, son retour à Harär, le départ 

de son épouse wäyzäro Yäšiʾǝ ä et au Šä a et à ou eau so  retour. 

E àl a àdeàg eà ,àa eàdeà“ai t-Matthieu , la quatrième année du règne deàl e pe eu  

d ÉthiopieàMәnilәk II, après la fête de la Croix,  le ras Mäkwännәn fut appelé par son maître 

Mәnilәk II et vint auàŠ a pour débattre au sujet des hommes du Tәg eà uiàs taie tà olt sà
avec le ras M g ša, et des hommes du Bägemdәr qui se sont révoltés avec le ras Zäwde.  

Le ras Zäwde, après avoir vaincu le ras Wälde Sellase, le d ğğaz ač N gaš,àetàleàd ğğaz ač 

Kasa, se vantait en proclamant : « Je suis le roi de Gwändär ! ».à Lo s ueà l e pe eu  

d ÉthiopieàMәnilәk II, apprit cela, il envoya le ras Wäle et le ras Mikael avec beaucoup de 

nobles. Et le ras Wäle sans guerre ni bataille,à jus u à eà ueà so à fils Gugsa soit nommé 

gouverneur, neutralisa le ras Zäwde.  

Le ras Mäkwännәn après délibéré de ce qui est bon pour le gouvernement, rentra. En 

des e da tà ilà e o t aà saà fe eà à Qu ià uià e e ait.à Ilà allaà auà Š a et de là à Däbrä-

Libanos. Après être rentré à Harär, il y séjourna quelques temps et ensuite, il alla à Gǝri, 

dans la région de Somalie. En passant dans les hauteurs, il arriva sur la route de Deldesa qui 

descend à Ğǝbuti [Djibouti]. Il resta plusieurs jours avec les Européens, et après avoir 

a o plià saà issio ,à ilà e t aà à Ha .à Ilà i ità u eà lett eà à l e pe eu  Mәnilәk  et à 
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l i p at i eàṬaytu qui disait : « Envoyez-moi ma femme, pourquoi la fatiguez-vous ? Car elle 

estàà aà hai àetà o àsa g,à u elleà esteà aàfe eà Genèse : 2- ,àsià ousà eà eàl e o ezà
pas, ne comptez plus sur moi. »àLo s u ilsàapp i e tà e i,à ilsà luià e o e tà apide e tà sa 

femme et elle rentra le premier säne [7 juin 1893] à Harär.  

Le ras Mäkwännәn partit de Harär le 30 hamle [5 août 1893] etàallaà àKo olša.àEtà il resta ici 

quelques temps pour le jeûne età laà et aiteà spi ituelleàdeà l ásso ptio . Après avoir fini sa 

retraite, il ne rentra pas à Harär mais alla à Aronta dans le pays des Adal et des Issa, parce 

ueàlesàMusul a sàs taie tà olt sà o t eàsesàsoldats.àIlàlesàcombattit et fit régner la paix. 

E àl a àdeàg eà à[ - ],àl a eàdeà“ai t-Marc, ras Mäkwännәn il revint avec le butin 

et rentra à Harär le 5 de mäskäräm [14 septembre 1893]. 
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Chapitre 14 : la venue du ras Mä gäša Yohannǝs depuis le Tǝg a  jus u au Šä a 

pour se réconcilier avec Mǝnilǝk II, le retour [de Mäkwännən] à Harär ayant appris 

l a nonce de la mort de son épouse wäyzäro Yäšiʾǝmäbet. 

Cette année-là, le ras M g ša, fils deàl e pe eu  Yohannǝs, comme il était venu du Tәgre,  

pou àseà o ilie àa e àl e pe eu àd ÉthiopieàMәnilәk II, ras Mäkwännәn i tàauàŠ a. De 

nombreux intermédiaires et moines étaient venus avec le ras M g šaà pou à supplie à
Mәnilәkàafi à u ilàleàpa do e.à“aà ol eàfutàou li eàetàilàa o daàg euse e tàso àpa do à
etàpassaàout eà lesà faitsàetà l a ueillità a e à joie et paix (Psaumes 102[103] : 8 ; Matthieu  

18 : 21- .à áp sà uel uesà jou s,à ilà l e o aà e sà so à pa sà leà Tәg a ,à aisà l aut e,à leà ras 

álula,à estaàauàŠ a.àLeàras Mäkwännәn étant resté pour ce conseil, le 6 mäggabit [14 mars 

1894], il apprit la mort en couche de sa femme. Profondément attristé, il revêtit un 

vêtement de deuil et il pleura en disant : « Où es-tu partie ?àMaàsœu ,à o àu it ,àpou uoià
a a do es-tu ? Pauvre de moi, je reste seul. »  

Les rois, les reines, les nobles, les seigneurs, tous les gens se sont joints à lui pour pleurer et 

une fois la cérémonie des pleurs terminée, Mәnilәk,à l e pe eu  d Éthiopieà dità au ras 

Mäkwännә àdeàpa ti àetàd alle à e sààso àpa sàpou àfai e täzkar, il se itàe à outeà àl au eàetà
se précipita vers Harär. Un fois arrivé, il alla très tôt au cimetière, ce jour-là, en voyant leur 

aiso àfe eà à lefs,àilàpleu aà à ou eau.àEtàda sàleàpa s,àtoutà taità ueàpleu s.àáp sàlaà
mort de son épouse,àjus u à eà ueàlaà o tàlesà asse le,àilà eàseà a iaàplus,àtelàu à oi e. 

Leà ua a ti eà jou ,à e à o o atio ,à ilà fità œu eà deà ha it à pou à lesà pau esà età lesà
affamés en commémoration. Il souhaita voir le bébé Täfäri :à taitàu à o e àd ou lie à saà
tristesse, comme Benjamin. En voyant le teint de son visage, il se rappela wäyzäro 

Y ši ǝmäbet.  
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Page 48 : 

Il le bénit, en disant : « Puis ueà tuà esà l espoi à deà o à œu ,à laà lu i e de mes yeux, ma 

consolation, que Dieu t a o deàsaà is i o de,à u ilàteàga deàdesà au aisesà hoses ! ».  Ne 

se lassant pas de le regarder, il repartit quand-même vers Harär. Comme Täfäri a aitàpasà
deà eàsu à etteàte eàetà a aità ueàso àp e, le ras Mäkwännәn, il lui rendait visite tous les 

jou s.à Co eà so à p eà a aità ueà lui,à e àdo a t,à e à seà eilla t,à e à s asse a t,à e à seà
levant, il ne cessait de penser à Täfäri. Après neuf enfants, il était comme le dixième 

[dîme]632 après. À la mort de wäyzäro Y ši ǝmäbet, le bébé Täfäri avait un an, sept mois et 

vingt-cinq jours. À ce moment là, le ras Mäkwännǝn avait 41 ans, 10 mois, 6 jours. 

 

Page 5O  

Chapitre 16 : l a i e du ras Mäk
w

ännǝn au Wällo et sa rencontre avec Mǝnilǝk II ; 

son départ en première ligne et son combat à Alage et Mäqäle. 

E à l a à deà g eà à [ ],à l a eà deà “ai t-Jean, la septième année du règne de 

l e pe eu  d ÉthiopieàMәnilәk II, il nomma le ras Da ge,à o eà hefàdeàl a e,àpou à u ilà
ai tie eàl o d e avec beaucoup de vigilance à sa place, à Addis-á a,àjus u àso à etou à

de la guerre.àE suite,àl e pe eu àetàl i p at i e,àp e a tàlaà outeàdeàW lu,àpa ti e t.àIlà
ordonna aux ras Täsämma et Wäldä-Giyorgis de se rendre du côté d á ko .à áp sà t eà
arrivés l ,àilsàseà i e tàe à outeàa e àl azzağ Wäldä-Ṣadәq, en prenant la route qui descend 

vers Adal et Ṭә ougaàpou àtue àleà oià o àM ha dàá fa iàetàlesàge sàdeàl á sa.àâàleu à
arrivée, ils leur firent la guerre, les massacrèrent et capturèrent Mähamäd Amfari [Anfari]. 

Le Dieu de Mәnilәk les ayant aidés, ils prirent le pouvoir dans le pays et le roi ayant appris 

ela,às e à jouità i e e t.àCeàfutàpou àeu àu àaugu eàdeàleu à i toi eà o t e les Italiens. 

Dagmawi Mәnilәk et la reine әṭege Ṣähayitu arrivèrent à Däse, au Wällo. Ils furent accueillis 

par le ras Mika el et le ras Wäle. Le même mois, le ras Mäkwännәn arriva à cheval avec 

quelques soldats là où se trouvaient le roi et la reine. Aṣe Mәnilәk dit : « Mon fils, 

Mäkwännәn, as-tu fait bon voyage ? Vas-y, pars le premier ! ».àLui,à e e a tàl o d e, retourna 

vers son armée : « Levez-vous et partons vite. Notre roi nous a ordonné de partir en 

p e i eà lig eà età d ou i à laà oie ». Après cela, Mәnilәk II ordonna au ras Mika el, au ras 

Wäle, au fitʾawrǝari Gäbäyähu ceci : « Que le ras Mäkwännәn vous guide à ma place : il est 

mon fils aimé, écoutez-le. » (Matthieu : 3 : 17 ; 17 : 5 ; Marc : 1 : 11; Luc : 3 : 22) Comme il 

était dit : « Et toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut, car tu iras devant la 

voie du Seigneur pour préparer sa voie. » (Luc, 1 : 76). À partir de ce jour, le ras Mäkwännәn 

devint celui qui ouvrait la route pour Mәnilәk. Et ces nobles sui a tàl o d e,àilsàpa ti e tà e sà

                                                           
632

 Le mot employé est asrat ( ሥፅ ), est-à-di eàl i pôt, et  pas assǝ ñña  ( ሥረ ), l adje tifà u alà
« dixième ». Täfäri est montré ici comme une récompense pour la persévérance de ses parents dans la 
conception des enfants, malgré les deuils.  
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le Tәg a .à Ilsà a i e tàda sà leà pa sàd áša geàauà oisàdeà tahәsas et rencontrèrent le ras 

M g ša. 

Page 51 : 

Le roi et la reine, marchant lentement arrivèrent à Golbo, où jadis le ras Mika el fut baptisé 

avec ses soldats par Yohannǝs.àL e d oitàs appelleàplusàp is e tàB šǝĉ e,àetàilàseàt ou eà
entre le Wällo et le Y ğğu.àEtàl ,àleà àhәdar [30 novembre 1895], il commémora la fête de 

Notre Dame de Ṣyon.àLo s ueàleàMajo àToselli,àleà o a da tàdeàl a eàitalie eà àálage,à
apprit que le ras Mäkwännәn venait, avec de nombreux soldats, il dit e às e  moquant : « Ce 

Mäkwännә à jeà leà o aisà d j .à Ilà eà peutà pasà aff o te . » áupa a a t,à ilà [Toselli]à s taità
habitué aux victoires contre le ras M g ša.   

Page 52 : 

Le ras Mäkwännәn rendit forte son armée et les nobles et les seigneurs qui sont avec lui en 

déclarant : « N a ezà pasà peu à deà eà uià tueà laà hai ,à ilà eà peutà pasà tue à ot eà esp it. » 

(Matthieu : 10 : 28). Ayant dit cela, il se mit en selle affronta les ennemis barbares. À Alage, 

une grande bataille eut lieu. Les nobles dont nous avons parlé auparavant furent victorieux. 

Lorsque le ras Mäkwännәn sortit pour semer les cadavres des Italiens, certains étaient 

to sàsu àlesàpie esàetàd aut esàsu àlesà pi es.àD aut esà tombèrent dans le précipice. Les 

oiseaux du ciel arrivèrent et ramassèrent le Major Toselli (Matthieu : 13 : 3-7 ; Marc : 4 : 3-7 ; 

Luc : 8 : 5-7) et ceux qui ont échappé à la mort se sont enfuis et sont arrivés à Mäqäle. Et 

tousàlesà o lesàleàsui a tàa i e tàda sàleàpa sàdeàĈ l otàetàà à a p e t. 

L e pe eu  d ÉthiopieàMәnәlik en apprenant cela, se mit rapidement en route et il arriva 

chez eux et leur demanda : « Pou uoià tes- ousàpasàall àjus u àM le etàpou uoià à
avez-vous pas exterminé les Italiens ? Pourquoi ne les avez-vous pas expulsés de là ? 

Pourquoi les avez-vous laissés faire ? » La raison en était que les Italiens avaient bâti des 

fortifications en fer. Quand il entendit que son maître était en colère, il partit seul avec ses 

soldats et pour les faire sortir de cet endroit il fit fabriquer des échelles. Il les encercla et les 

p i aàdeà ou itu eàetàd eau.àIlàleu àposaà eau oupàdeàdiffi ult sàjus u à eà u ils demandent 

la paix et une trêve. Et eux, comme ils étaient affamés et assoiffés, leur esprit céda, en 

abandonnant leurs armes,à ilsà s e à etou e tà e sà leu à pa sà Psaumes : 106[107] : 5-7). 

Comme les Italiens avaient sorti le tabot de Jésus deàsaàpla e,à uiàestà àl i ageàdeàJ sus,àleà
ras Mäkwännәn fit sortir les Italiens. Ce jour-ci, ceux qui se nomment le ññaz ač B šahàet 
ato Abbayǝ hà età eau oupà d aut esà soldatsà du ras Mäkwännәn moururent et furent 

sacrifiés. 
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Chapitre 17 : le départ de Mǝnilǝk II pour le Tǝgray et son arrivée à Adwa ; 

comment à Adwa il fit la guerre aux Italiens et fut victorieux ; comment pendant 

u il tait au o at, le ras Mäk
w

ännǝ  fut f app  d u e alle à la ai  et 
o e t il epoussa les Italie s jus u au fleu e Mä ä . 

L e pe eu , sa Majesté Mәnilәk, se rendit avec ses soldats auàpa sàd águla ә, et en Hawzen, 

auàpa sàd á әhaàetàd áṣәbәha.àá a tàt a e s àlaà i i eàW ә  

Page 53 : 

 il arriva lentement à Adwa. Il resta ici de nombreux jours. Les Italiens apprenant cela, se 

i e tàe à outeàe àpa ta tàd ádig at,à laà apitaleàdeà l ága e,àetà ilsàa i e tà à ntәĉĉo et 

Ambasәnät. Là ils campèrent.  

Ras Sәbhat et ras Hagos [sic : d ğğaz ač], après avoir été en éclaireurs auprès des Italiens, 

vinrent de nuit vers Mәnilәk. Ils trompèrent les Italiens en les conseillant et en passant la 

nuit dans leur camp. Cela se passa ainsi, il y avait à ntәĉĉo u à ho eà uià s appelaità
Awalom qui touchait un salaire des Italiens et de Mәnilәk et qui espionnait des deux côtés. 

ái si,àe à faisa tà l alle -retour et faisant sortir les informations des deux camps, il conseilla 

l Italie ,àluiàdisa t : « Puisque son armée, à la rechercheàdeà ou itu e,às estàdispe s eàda sà
toutà leà pa s,à e sà lesà dist i tsà duà Ši eà età u ilà està est à seulà à Ma gwagwa dans la région 

d ád a, je te livre ton ennemi Mәnilәk entre tes mains. » 

Ayant dit cela, Awalom poussa les italiens à se mettre en route et de samedi soir à dimanche 

àl au e,àilsàa i e tà à“ a ata.àE àse et,àá alo àallaà e sàMәnәlik. « Je vous ai amené 

les Italiens pa àlaà use,às ilsà ousà happe tàjeà àse aiàpou à ie . » Lorsque Mәnilәk apprit 

que les Italiens venaient le combattre, il se mit en route avec son armée.  

Le ras Mäkwännә àp iaità àl glise,àetàlo s ueàleàdia eàdit : « Allez en paix », il partit avec son 

armée et puis il demanda à Mәnilәkàs ilàde aitàdispose àses hommes sur le flanc droit ou le  

gauche. « Vasà l àoùà tuà t app taisà à alle . »àEtà ilà s e àallaà e sàál àW s .àC està leà fleu eà
p i ipalà d ád a. Et là, ils échangèrent des tirs, les Italiens tirant en rafales au canon, au 

Sinadǝr [Snider] età auàW ĉ foà età leàW ĉ foà [fusil Vetterli/Wetterli] tirait cinq coups. À ce 

moment les amis ne purent plus se voir, la terre tremblait, le ciel faisait pleuvoir des balles, 

et à cause de la guerre,à laà te eàd ád aà taità ou e teàdeà allesà uià to aie tàduà iel,àdeà
fu e,à deà ouilla d,à d o s u it à età deà e t.à E à faisa tà att eà leà ta ou , aṣe Mәnilәk 

encourageait ceux qui étaient paralysés par la peur. « Ne tremblez pas si vous entendez la 

guerre et son vacarme, puisque Dieu faitàlaàgue eàa e à ousà o t eà osàe e is,à a ezàpasà
peur. Ne vous enfuyez pas, parce que Dieu votre Créateur vous guide et massacre vos 

ennemis et Dieu est votre salut. » Il les encouragea en disant : « Soyez courageux, ne 

craignez rien ! ».à E te da tà ela,à pe so eà eà e ula,à tousà all e tà deà l a a t.àáp sà a oi à
o t àleà o tàd á aàG i a,àleàliqämäkwas Abbatä et le ğǝrond Balčaàtou e tàleu sà
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canons et leurs mitrailleuses en face de Sämayata, où le canon italien était positionné et le 

détruisirent avec leurs boulets. 

Page 54 : 

Le ras Mäkwännәn avec son armée étaient à côté des canons italiens. Quand ils le virent, ils 

eu e tà peu à età s e fui e t,à pa eà u ils o aissaie tà saà fo eà l a a tà ueà à álageà età à
Mäqäle. Comme il les chassait en les poursuivant, un des soldats italien se tourna, le blessa à 

la main droite, et il tomba. À ce moment là, son fils aîné, le ññaz ač Yәlma arriva à 

l i p o isteàetà tuaàd une balle celui qui avait blessé le ras Mäkwännәn. Le ras Mäkwännәn 

o se a tà l e d oità d oùà ilà tait tombé, comme les Écritures disent : « Puisque Dieu le 

soutient en le tenant par la main, il ne tremble pas même dans la chute. » (Psaumes : 36 

[37] : 24). Il chassa les Italiens en attachant sa main avec sa ceinture. Il arriva au pays de 

Kә oàetàdeàF s a ,àetàilàpassaàleàjou à à o att eàjus u àlaàto eàdeàlaà uit.àálo s,àleà
soleilà s o s u it,à laà lu eà p ità laà ouleu à duà sa g,à jus u à eà ueà lesà Italie sà dise t : « Les 

montagnes tombez sur nous, les collines couvrez nous ! », et les étoiles tombèrent du ciel. 

(Matthieu : 24 : 29 ; Esaïe : 13 : 10 ; Marc : 13 : 24-25). Comme il est dit « Une femme est 

admirable aux yeux son mari », ǝtege Ṣähaytu o eàelleàaàdeà laàpiti àda sà so à œu ,à eà
jour-l ,àpou àtousà eu à uiàso tà less s,àelleàfitàappo te àdeàl eauàetàfità oi eà eu à uiàfu e tà
blessés ce jour-l .à N est-il pas écrit que le mari est sanctifié par sa femme, et la femme 

sanctifiée par son mari ! (1er Épître aux Corinthiens : 7 : 14).  

N est-il pas écrit que le mari est sanctifié par sa femme, et la femme sanctifiée par son mari ! 

(1. Corinthien : 7 : 14).  

Les Italiens et les [Bachǝ]buzuqs qui échappèrent à la mort furent emmenés au roi : comme 

il est dit dans les Évangiles « Si tu es trompé par ta main ou par ton pied, coupe-le et jette-

le », ainsi, le roi ordonna que les mains et les pieds des [Bachǝ]buzuqs soient tranchés par 

l p e.à 

Tout ceci se passa le 23 yäkkatit [1888 / 1 er mars 1896], jour de la fête de Saint-Georges. Les 

Italiens demandèrent : « Qui est celui parmi vous, chevauchant à droite et à gauche sur son 

cheval blanc qui nous a combattu et nous a massacrés ? » Puis, la reine ǝtege Ṣähaytu ayant 

e te duà ela,às ad essaà  aṣe Mǝnilǝk : « Le Dieu chrétien ayant pris l appa e eàdeàl ho eà
est venu à moi. » Et Saint-Georges lui-dit : « je ne suis pas Dieu, mais son serviteur. » C està
parce que Saint-Geo gesàs taitàapp o h àduà ha pàdeà ataille et il y eut un grand trouble, il 

retourna le canon italie àetàs assitàdessus,àdo aà eà o a de e t : « Chrétiens ! Entrez 

dans la bataille et capturez les Italiens ! ». Les Italiens ayant été capturés, elle retourna à sa 

tente. 

Le lendemain matin, le ras Mäkwännǝn se mit en marche avec son armée pour se rendre 

dans le Hamasen et atteignit le grand fleuve nommé Märäb. Le troisième jour, à Adwa il tint 
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un conseil et aṣe Mǝnilǝk appela le ras Mäkwännǝn en lui disant : « Laisse les morts enterrer 

leurs morts, et viens, rentre avec moi. » (Matthieu : 8 :22).  

Page 56 [Mәnilәk etou e au Šä a] Le ras Mäkwännәn était avec lui ;àilà eàl a aitàpasà uitt à
jus u àleu àa i eàauàpalais. 

Chapitre 19 : le retour du ras Mäk
w

ännǝn dans la province de Harär et l e oi de so  
a e da s l Ogade . 

Après être resté quelques jours, il partit avec ses soldats et entra à Harär le 12 hamle [18 

juillet 1896]. À Harär ce fut la joie et la tristesse. La raison en était que comme une partie 

des soldats du ras Mäkw ә à taie tà o tsà àálage,à àM le, à Adwa,à taitàauta tàu à
motif de joie que de tristesse ; parmi ces morts, il y avait le fit a ә a i Gäbäyähu, le 

fita ә a i Täkle, le ññaz ač Taffäsä, le d ğğač B ša hә, d ğğač Manaye qui étaient 

connus, ainsi que tous les autres nombreux soldats qui sont morts ce jour, qui sont devenus 

des martyrs. á a tà leà jeû eàdeà l ásso ptio , le ras Mäkwännә àpa tità e sàKo olšaàpou à
voir le jeune Täfäri.àPetità àpetit,àl e fa tàT f iàa aitàg a di,àetàilàseàfo tifiaitàe àesp ità Luc : 

1 :à O ,à ilà a aità uat eà a s.à Lo s u ilà leà it,à ilà luià dit : « Toi tu es béni ; le jour où tu as été 

conçu et où tu es né a été béni ; et la raison en est que la prédiction :à á a tà ueàl e fa tà
sache dire : mon père ! Ma mère ! on apportera devant le roi de Perse les richesses de 

Da asàetà leà uti àdeà “ ie à Isaïe : 8 : 4) s està a o plieàpou à toi.  Et si je reviens vers toi 

da sàlaàpai àetàlaàs it ,à estàg eà àtaà i hesse,àleà“ai t-Esprit » et après cela il retourna à 

Harär.  

En 1889, année de Saint-Matthieu, le 12 hәdar (20 novembre 1896), après la fête de la Croix, 

Mәnilәk II qui était empereur d Éthiopieàdepuisà àa s,àe o aàdesàsoldatsàduàras Mäkwännәn, 

du d ğğač M g ša, du fit a a i Wäldä-Amanuel, du fit a a i Säyәd, du ññaz ač 

Tägäne dans le pays somali uiàs appelleàOgade . Et le fitawǝrari Wäldä- Amanuel fut le chef 

deàl e p ditio .àE suite,à eu à uiàa aie tà t àe o sàatteig i e tàleàŠ le. 

Page 57  

Laàpopulatio àdeà “o alieà seà sou ità à eu .à Ilsà s e pa e tàdesà a hesàetà lesà outo sàdeà
ceux qui ne se soumirent pas. Pour y parvenir, ils les encerclèrent complètement. Et dans 

leur ville pénétra une maladie contagieuse qui atteignait le ventre et quand ils apprirent 

u ilsà taie tà aladesàetàdi i u sàpa àleàfl auàetàl ago ie,àilsà i e tà o state àlaàfi àdeà etteà
affaire. 

Ce jour, le fitawǝrari Wäldä Amanuel et le d ğğač M g ša, partirent, avec quelques 

soldats, qui étaient au nombre de quatre-vingt-dix, afin de garder le bétail capturé. 

Subitement, les Somali leur tendirent une embuscade sur le chemin et les massacrèrent tous 

et ramenèrent leurs vaches vers leur pays. Ne rentrèrent au camp que le cheval du 

fitawǝrari Wäldä Amanuel et quinze mules :à eàfutàl a o eàdeàleu à o t. Ils tuèrent ceux-là 

et combattirent ceux qui en avaient réchappé, mais sans les vaincre. Pendant deux mois ils 

est e tà e e l s,à a ua tà deà g ai à età d eau.à álo s,à ilsà e o e tà auà fitawәrari Däss 

Aläñ, une lettre pour le ras Mäkwännen, afi à u ilàleu àappo teàso àse ou s,àluiàdisa tà u ilsà
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allaient mourir. Mais celui- ià eàlesàse ou utàpas,à e o aàpasà o àplusàleu à essageàetà eà
leur donna pas de réponse, bonne ou mauvaise. Une nouvelle fois, ils lui envoyèrent un 

message : il réagit comme pour la première fois. La troisième fois, ils envoyèrent la lettre au 

d ğğač Asfaw, le gouverneur duà Bale,à uià luià l e o aà i diate e tà auà oi,à saàMajest à
Mǝnilǝk. Et le roi Mǝnilǝk, voyant cela, envoya au ras Mäkwännǝn la nouvelle de leur mort, 

alors que celui- ià taità àHa di àpou àseà e d eàauàŠ a, ignorant tout ce qui se passait et 

croyant que le pays était calme. 

Apprenant ceci, le ras Mäkwännǝn revint et rentra à Harär le jeudi. Il appela le fitawǝrari 

Gäbre et lui ordonna : « Jeàt e oieà e sàl Ogade ,àoùà esàho esàetàlesàsoldatsà ueàj a aisà
envoyés auparavant ont été décimés ; avec des soldats sélectionnés, va en hâte, pars et 

descends punir les Somali et sauve tes frères de la mort. » Il partit rapidement et arriva à 

Mäkini. Ceux qui étaient avec le fitawǝrari Säyyǝd abandonnèrent le campement et les 

affaires sur place et quittèrent la ville la nuit. Ils partirent en laissant derrière eux ceux qui ne 

pouvaient pas les suivre.  

Jusque là, ils ignoraient que le fitawǝrari Gäbre e aitàlesàaide .àLeàt oisi eàjou ,àalo sà u ilàà
traversait un endroit sans route et désertique, il trouva une religieuse somali. Et elle lui parla 

de la venue de chrétiens. Il alla alo sà et ou e à esà de ie sà su à laà i eà d u à g a dà fleu eà
o àWa i.àE àapp e a tàtoutesà lesà p eu esàetàtou e tsà u ilsàa aie tàe du s,à ilsàseà

lamentèrent les uns les autres.  

Page 58  

Après cela, le fitawǝrari Gäbre ayant dit : « Donnez à manger à celui qui a faim, étanchez sa 

soif, allégez son fardeau », les emmena. Ayant agi ainsi, il les évacua depuis Babille jus u auà
pays de Harär. Il libéra également le fitawǝrari Säyәd et son armée. Dès ce jour et après ce 

u a o plitàleàfitawǝrari G e,à eàfutàl all g esse.àD ssàál ñ fut mis aux fers et emprisonné 

àGu su .à Laà auseàe àestà u ilà a aitàpasàpo t à se ou sàau à soldats.à Jus u à l a i eàduà
d ğğač Balčaàda sàleàpa s de Harär, le gouvernement deàl Ogade  est resté dans les mains 

du fitawǝrari Gäbre. 

À cette époque, le 27 țәr [3 février 1897], ras Mika elà etàwäyzäro Š a-Rägga, mirent au 

monde un  joli garçon aux traits du visage plaisants. Son père et sa mère se réjouirent de sa 

naissance. Et une grande fête fut célébrée. Il y eut des festivités pendant 7 jours. Le 8e jour, 

ils vinrent pour le circoncire. Ils lui donnèrent le nom de Iyasu. Lorsque ce fut le 40e jour, ils 

l a e e tà àl gliseàpou àa o pli àso à apt e. Ils le firent baptiser au nom du Père, du 

Fils et du Saint-Esprit ; ils lui donnèrent comme nom de baptême Kәflä -Ya әqob. Il fut élevé 

a e àu eà o eà du atio ,àetàalo sà ueà eà à a aità ueà à oisàetà àjou s,à elleàdo tàleà
nom de baptême est Wälättä-Kidan, sa mère, wäyzäro Š a-Rägga mourut le 5 hamle [11 

juillet 1897]. Elle fut enterrée à Däbrä-Kärbe Gәš -Maryam.  
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Chapitre 20 : son départ pour le Šäwa ; comment il conduisit une expédition dans un 

territoire arabe nommé Šäwägäle et après avoir fait entrer le petit pays sous son 

autorité, comment il retourna au Šäwa et rentra alors dans la province de Harär le 

neuvième mois [ gǝnbot, du 9 mai au 7 juin]. 

En 1890, année de Saint-Marc [1897-1898], la neuvième année du règne de Mәnilәk II, 

empereur d Éthiopie,à leà ras Mäkwännә à pa tità pou à leà Š a avec son armée ; il resta 

quelques jours avec le roi. Celui-ci lui dit : « Prends un grand nombre de mes soldats et les 

tiens, en passant par le pays des Noirs où vit la tribu de Cham, va vers le pays des Arabes. » 

á a tà eçuàl o d e, il partit et arriva au pays des Arabes ; là il fit la guerre. Il les soumit à son 

autorité, ceux qui avaient échappé à la mort,àilàlesàfità aptifs.àâà eà o e tàl ,àilà a aitàpasà
e o eàlo alis àleu à oià uiàs appelleàŠi gle,àjus u à eà ueàleàd ğğač Dämәss le capture la 

deuxième semaine.  

Page 59 : 

Puis, le ras Mäkwännәn emmena les esclaves hommes et femmes prisonniers et rentra au 

Š a. Son seigneur, Mәnilәk II se réjouissait des entrées et des départs du ras Mäkwännǝn. Il 

à a aitàpe so eàd aut eà uià a aità se iàMǝnilǝk o eà l a aità faità leà ras Mäkwännәn. À 

l està taitàM kwännǝ ,à àl ouestàM kwännǝn, au nord et au sud, en mer et sur terre encore 

Mäkwännǝ .àL a e e tàduàras Mäkwännǝn était visible comme un éclair qui dominait de 

l o ie tà à l o ide t.à Matthieu : 24 : 27 ; Luc : 17: 24) jus u au àe t it sàdeàlaàte e : «  il 

abolira la guerre ;àilà ise aàl a  ; il tranchera la lance ; il pulvérisera le bouclier ; il brûlera les 

armes par le feu » (Psaumes : 45 [46] : 10) ; celui-ci, le ras Mäkwännǝn était le sel du 

gouvernement de Mǝnilǝk.àCepe da t,àsiàleàselàe à ou a tàde ie tàu eàsau eàdou e,à u est-
eà uià aà do e à deà laà sa eu à à l Éthiopie ?à L œu eà duà ras Mäkwännǝn, est comme une 

maison sur la montagne, qui ne peut être cachée. Le neuvième mois, il rentra à Harär. En 

1891, année de Luc et dixième année du règne de Mǝnilǝk II, empereur d Éthiopie,à leà ras 

Mäkwännǝ à pa tità età allaà à Ko olšaà pou à e d eà isiteà à son fils Täfäri.à Co eà l e fa tà
Täfäri croîssait en sagesse, en jugement et dans la crainte de Dieu etàalo sà u ilàa aità septà
ans, il ordonna aux professeurs de lui enseigner le Livre de Sirak et les Psaumes. Et ras 

Mäkwännǝn tout en disant « Queàto àDieuà aideà o eàpa àleàpass  »àl e assaàetàluiàdità
au revoir. Puis,  il se mit en route pour Harär.   

Chapitre 21 : la venue du ras Mäk
w

ännǝn au Šäwa au mois de tǝqǝmt [11 octobre-9 

novembre] et sa nomination par Mǝnilǝk II dans la province du Tǝgray ; une fois 

arrivé au Tǝg a , o e t pa  l esti e, il o duisit le ras Mä gäša à Däse. 

Lo s u ilàa i aàauàŠ a,àleà oiàetàlaà ei eà ta tàall sà àW lu,àilsàs à et ou e t.àL ,àleà à
hǝdar [20 novembre 1898] Mǝnilǝk tout en proclamant : « J aià do à leà Tǝgre au ras 

Mäkwännǝn », le nomma gouverneur du Tǝgre. « La raison en est que les Tigréens refusent 

d oute à esàpa olesàetà ejette tà esào d es.àáupa a a t,àj aiàe o à e sàleàras M g ša 

Maître Akalä-W ld,àMaît eàF ad ,àMaît eà)e a,àetàd aut esà aît esàdeàGǝshän et de Hayq 

ueà j a ais désignés comme intercesseurs. Arrivés au pays de Mäqäle, ils lui dirent : 
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« Reviens de ta révolte, ne renie pas Mǝnilǝkà uià t aà aid à e à o atta tà l Italie ». Il leur 

répondit par le refus : « Tant que je serai vie,à jeà hoisi aiàd t eàe e iàdeàMǝnilǝk plutôt 

ueàd t eàsousàsaàdo i atio  : je préfère mourir dans mon pays » et il les renvoya. 

Page 60 : 

À ce moment, le ras Mäkwännǝn partit avec le ras Wäle, le ras Mika el,à leàd ğğač Abatä,  

arrivèrent au monastère de Abrǝha et Aṣbǝha et là ils installèrent le camp. Le roi Mǝnilǝk 

ayant appris que le ras M g ša taità p o heà deà luià da sà l ága e,à ilà seà ità e à outeà
p ipita e tà a e à uel uesà soldats.à Ilà à a aità pe so eà uià leà sui aità à piedà da sà laà
rapidité de sa progression, hormis les cavaliers et les mules avec chargement. Il sortit et 

a i aà àášǝnge.  Lorsque les nobles dont les noms ont été cités apprirent la nouvelle de sa 

venue, ils se tinrent prêts pour la bataille : « Retournez dans votre pays, que les gens 

rentrent dans leurs foyers et y restent ! Le lieu est inculte ! » Et comment le ras M g šaà
pourrait-t-ilà suffi eà fa eà à toutà o deà ?à L a eàdu ras Mäkwännǝn à elle seule égalait la 

sienne en effectif, sans compter les femmes et les enfants, dont le nombre était de 5000 

personnes. « Même pour nous, ils ne sont pas en nombre suffisant, nous avons commencé 

a e à eu à laà o iliatio .à Nousà l a e o sà da sà ot eà a pà pa à la guerre ou par la 

diplomatie », déclarant ceci, ils envoyèrent un messager vers sa majesté Mǝnilǝk.  

Ayant appris cela, Mǝnilǝk II rentra au Wällo. La reine sa Majesté Ṣähayitu partit de Wärräylu 

et descendit vers Däse où ils se retrouvèrent.  

Le ras Mäkwännǝn, convainquit le ras M g ša et le menant vers où se trouvaient le roi et la 

ei e,à leà fità e i à à D se.à Puis,à à l e eptio à deà eu à uià taie tà est sà da sà leà Ha ze ,à
comme le d ğğač Abatä et Ato Abre, ras Wäle et de ras Mika elà a i e tà e se leà e à
a e a tàleu sàa es.àPuis,às app o ha tà àl ho izo ,àilsàs ta li e tàl u àe àfa eàdeàl aut e.à
Etàleàle de ai ,àleà oiào do aà u o àd esseàlaàte teàda sàu eàla geàplai e.àL ,às ta tàpa à
desà te e tsà i p iau ,à ilà e t aà età s assità su à so à t ô eà d o .à L appa e eà deà so à isageà
changea, ses vêtements devinrent blancs comme la neige. (Matthieu : 17 : 2 ; Luc : 9 : 28-30) 

Puis ras Mikael et ras Mäkwännә à i e t,à s e t ete a tà a e à saà ajest à Mәnilәk. Et 

pe da tà u ilsàpa laie t,à ras M g šaàpo ta tàatta h eà à so à ouàu eà o deàetàsu à la tête 

u eàpie e,àa i aà tuàd u àbärnos633 et se tint à distance (Marc : 5 : 3-4) et implora en se 

prosternant le front à terre tout en disant : « Pa do ez,à a usezà pas, a à ilà y a pas 

d ho eà uià eàfaitàpas le mal ;àilà àaàpasàdeà oisà uià eàfu e.à»àEtàleà oiàdit : « Combien de 

fois dois-je pardonner le mal ? »  

Les Évangiles disent : « Jus u à soi a te-dix fois sept fois» déclara-t-il à son intention 

(Matthieu : 18 : 22) et il lui dit : « Je te donne mon pardon m eàsiàtuà asàt ahiàt oisàfois.»  

Page 61 : 

(Matthieu : 26 : 69-75 ; Marc : 14 : 66-72). Mәnilәk est celui qui pardonne, calmant trop 

sou e tàsaà ol e,àauàlieuàdeàl a oit eàpa àso àfouet,ààilàaà aàpasàp opag àleàfeuà Psaumes : 

                                                           
633
 ፎ Manteau en forme de cape avec un capuchon. 
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77[78] : 38) et ce jour, le roi en grande majesté entra dans la salle de réception impériale et 

il donna un banquet aux personnes venues de loin. Puis, étant restés quelques jours à Däse, 

leà oiàetàlaà ei eà e t e tàauàŠ a, en compagnie du ras M g ša.  

Chapitre 22 : le retour du ras Mäk
w

ännǝn au Tǝgray ; o e t lo s u il fut au 
Tǝgray, il accomplit  de nombreuses tâches. 

Le ras Mäkw ә àto aà l g e e tà alade.àLo s u ilà futàgu iàdeàsaà aladie, il se remit 

lentement en compagnie de Maître Akalä-Wäld et pas à pas continua sur le chemin. À son 

d pa t,àilàapp ità ueàsesàse iteu sàs e à ta tà etou sà hezàeu ,àilsàl a aie tàa a do .àIlà
envoya alors envoya un message à Harär au grazmač Banti : « Envoie-moi des hommes forts 

qui portent les armes età uiàse o tàl àoùàjeàse ai,à uià eàsui e tàauàTәg a àetà uiàde eu e tà
avec moi ». Le g az ač e utaàlaàde a de.àL o d e ayant été transmis, le d ğğač Abatä et 

Ato Abbǝre arrivèrent petit à petit vers où il résidait et ces mêmes mois il envoya le 

fitawǝrari Gäbre e à posteà auà T e .à Laà oiti à deà l a eà estaà a e à lui.à Puis,à leà ras 

Mäkwännәn pa tità pou à leàHa ze à età a i aà à laà i i eàW ә. À cette époque, le d ğğač 

á at àfutàli àdeàsesàfo tio sàetà etou aàauàŠ a. Cependant, le ras Mäkwännәn entra à 

Adwa et y installa son camp. La noblesse et les seigneurs du Tәgray se soumirent de leur 

plei à g .à “a sà u ilà aità à lesà p ie ,à ilsà luià do e tà eà u ilà oulait ; ils accomplirent ses 

volontés. Le fils du ras M g ša, d ğğač Sәyyum, ayant appris cela, se séparant du ras 

Gugsa, entra à Adwa pour se soumettre sans résister au ras Mäkwännәn. À cette époque, le 

ññaz ač T g ñàa i aà àád aàdepuisàHa àa e à eau oupàdeàsoldatsàetàdeàl a e e t.à
Le 14 gәnbot [21 mai 1899], Maître Akalä-Wäld et d ğğaz ač á aàTa o àpa ti e tàd ád aà
pour aller à Jérusalem.àQua dàilsàa i e tà àGi da ǝ, un appel téléphonique de la part du 

ras Mäkwännәn leur dit de faire demi-tour. Ayant entendu ceci ils passèrent la nuit dans la 

stupeu .àIlsàe o e tàu à essageà uiàdisaità u ilsà eà e t aie tàpasà aisàleàras Mäkwännәn 

leur imposa de revenir. Le 19 säne [25 juin 1899] ils retournèrent à Adwa. Le fitawǝrari 

Gäbre fut transféré de Adә a oà e sàleàT e . 

Page 62 : 

Tädla Abba Gubän quand il fut à Adwa,à aptu aàu eàpe so eàetàl a usa ; le ras Mäkw ә à
dità àá aàGu àdeàseàp se te àde a tàluiàetàd e pli ue àsesàa usatio s.àápp e a tà e i,àilà
o çutàe àso à œu àduà esse ti e t.àálo sàleàras Mäkw ә àluiàdit : « Pars et rentre dans 

ton pays à Mäqäle ». En partant, il [Tädla Abba Gubän] dit « Maintenant que je suis parti je 

ne reviendrai pas ».à Lo s u ilà e t aà à M leà ilà te ità laà putatio à du ras Mäkw ә .à
Qua dà ilà e te dità u ilà l a usait,à ilà e o aà u à essageà auà fitawǝrari Gäbre qui 

disait : « Quittez Adǝda oàetàe t ezà àM leà a àá aàGu à a use ». Le troisième jour 

après leur arrivée à Mäqäle, Abba Gubän arriva avec le d ğğač Gäbrä Mädhәn et avec le lәğ 

Mäsfәn : immédiatement Abba Gubän les éblouit. Et le fitawǝrari Gäbre dità à l a e : 

« Résistez, trouvez la force en en votre foi et ne fuyez, ni à droite et à gauche. » Étant avec 

lui ils restèrent stoïques ils endurèrent leur souffle de mort (Épître aux Hébreux : 11 : 38 [sic : 

36-37]), ceux qui se nomment fitawǝrari Abba Näbro, fitawǝrari Gäbre, ññaz ač W dağe,à
ññaz ač Ayyälä, encerclèrent et poursuivirent ensuite Abba Gubän. Ils firent captifs le 
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d ğğač Gäbrä Mädhәn et le lәğ Mäsfәn avec beaucoup de soldats. Cependant Abba Gubän 

s ta tàe fuià à he al,àá aàN oàleàpou sui it.àá aàGu às ta tà etou ,àilàluiàti aàu eà
balle au flanc et il tomba. Et par la force de Dieu, Abba Näbro se releva en un instant. Après 

ela,à Gu à s loig a t, partit dans les plaines arides et il ne vit pas le visage du ras 

Mäkwännәn, avant que celui-ci ne vienne le chercher. Et lorsque Mäkwännәn, apprit que son 

armée faite deàpuissa tsà o atta ts,àa aità duitàlesàe e is,àilàs e à jouit.àCe iàseàpassaà
au mois de nähase [du 7 août au 5 septembre].  

En 1892 [1899-1900], année de Saint-Jean, MәnilәkàIIà taitàl e pe eu  d Éthiopieàdepuisà à
ans. Le 1er de mäskäram [11 septembre 1899], alors que le ras Mäkwännәn était à Adwa, 

tous les prêtres et les chantres des églises du Tәgray vinrent vers lui, en se rassemblant sur 

u eàg a deàpla eàpu li ue,àoùàilàseà e dit.à“eàte a tàl ,àilsàs a a e tà e sàluiàu à àu àetàluià
dirent : « Sois couronné de fleurs ! » Les cérémonies, tellesà u ilsà lesà a o plissaie tàpou à
les rois, ici ils les célébraient pour le ras Mäkwännәn. Et lui, dans sa salle de réception, il leur 

off itàu àg a dà a uet.àPe da tàleà a uet,àlesàlett sà o pos e tàd i o a les qǝne. 

Et le 17 [27 septembre 1899],à àl o asio àdeàlaàf teàdeàlaà oi ,ààilàdo aàu à a uetàpou àlesà
seigneurs et la noblesse. Puis le 27 ṭǝqǝmt [6 novembre 1899], Maître Akalä-Wäld quitta 

Adwa et partit pour Jérusalem pour se recueillir devant la Sainte-Croix et le tombeau de son 

Seigneur. 

Puis le 4 yäkkatit [11 février 1900] alors que le ras Mäkwännǝn appelait le frère du ras 

Sǝbhat, d ğğač Hagos deàl ága e,à elui-ci refusa et dit : « J aiàpeu à ueà ousà eà alt aitiez ; 

jurez- oià ueà ousà eà atta he ezà pasà lesà ai s.à Ju ez-moi que vous ne me ferez pas 

prisonnier par le tabot de Ṣ o  d áksu . » Et le ras Mäkwännǝn lui répondit : « Mon frère, 

ueàt ai-je fait ? » Il lui répondit : «àJus u àp se tà ousà eà a ezà ie àfait,à aisàjeàdouteàdeà
ce qui va advenir », et les nobles déclarèrent au ras Mäkwännǝn : « Jurez-lui pour ses mains 

et nous quià a o sàpasàju à ousàl atta he o sàpa àlesàpiedsà».àL ,àilà[ras Mäkwännǝn] partit 

et arriva à Aksum. Là il [d ğğač Hagos] lui fit le serment de rentrer dans les rangs. Et partant 

d áksu ,àilàallaà e sàleàHa ze . 

Page 63  

Chapitre 23 : comment le g az ač Banti depuis Harär alla faire la guerre contre les 

musulmans da s l Ogade  ; o e t il o attit et fut i to ieu  à Ğǝğğǝga ; la 

joie du ras Mäk
w

ännǝ   lo s u il app it tout ela. 

Alors que le ras Mäkwännǝ à taitàda sàleàHa ze ,àilàapp ità u u eàgue e avait éclaté dans la 

province de Harär. Et le 13 yäkkatit [20 février 1900], le grazmač Banti se mit en marche 

pou à l Ogade  et laissa le d ğğač Bǝrru garder le Harär. Il prit une petite troupe parmi 

l a eà ha g eàdeàsu eille à leàte itoi e, et arriva en Ogaden. Il y eut une guerre avec les 

Somali.à U eà foisà i to ieu ,à ilà aptu aà lesà œufs,à lesà outo sà età lesà h es.à álo sà u ilà
e t aitàe àe e a tàleà uti ,àlesàge sàd Ogade ,à i e tàe se leàdeàpa tàetàd aut e vers 

leur devin nommé Käbira et déclarèrent : « Les larmes qui nous ont été causées, ne les voyez 

ousà pasà ?à Not eà pa sà està d t uit,à ilsà l o tà pill ,à e à it  ! » Et alors que les Somali se 

pa laie tà ai sià lesà u sà au à aut es,à K i aà futà ala ,à apeu à à l id eà deà s app o he à duà
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g az ač Banti. Cependant, par crainte des Somali, il ne recula pas, le suivant de jour comme  

o eàdeà uit,àjus u àĞǝğğǝga. 

Page 64 : 

Le 12 mäggabit [21 mars 1900], jour de la Saint-Michel, le g az ač Banti et ses hommes 

combattirent en étant unis. Ils ne furent pas effrayés par leur férocité et par leur multitude 

qui se levaient. Ils étaient innombrables comme le sable de la mer, couvrant le pays de 

Ğǝğğǝga comme des sauterelles. Les gens de Harär qui étaient des hommes choisis, mais 

peu nombreux, engagèrent la bataille avec détermination et vainquirent les hommes de 

Käbira. Ceux qui firent le mal tombèrent là. Ils prirent la fuite et ne purent s a te .à
(Psaumes 35[36] : 13) et comme il est dit  dans le Livre Saint dit : « Un en chassa mille et 

deux en poursuivirent 10 000 » (Deutéronome : 32 : 30) et ils ne purent faire face. « Vous les 

fidèles de la foi chrétienne, voyez la gloire et la grandeur de saint Michel  pa eà u ilàaàfaità
descendre sur vous la rosée de la miséricorde, qui était une pluie légère. Comme il fait 

des e d eàlaà os eàsu àu eàpa u eàdeàsoieàetàd o àjus u à eà ueàG d o àt ou eàlaàfo e et 

u ilàsoità ai ueu àdesàge sàdeàMadiyan, il a en ces jours là, fait pleuvoir la miséricorde sur 

vous (Juges : 6 : 36-40). Comme il aida Tewodros à décimer les gens de Quz, de la même 

manière il aida le grazmač Banti à vaincre les Somali. » 

Page 64 : 2e paragraphe 

Qua dà l e pe eu  d ÉthiopieàMәnilәk II apprit que les Somali s taie tà olt sàetàa aie tà
encerclé les Chrétiens, il envoya les seigneurs et la noblesse pour les aider. Parmi ceux qui 

ont été envoyés, certains parvinrent à Harär,àd aut esà àĈ ĉ ,àd aut esàe o eà àMә ğa ,àà
ouà à Š ko a.à Lo s u ilà app ità ela,à leà grazmač Banti lui dit : « Moi votre serviteur, je me 

f li iteà deà ot eà o eà fo tu eà età deà l a ge de Mäkwännǝ ,à pa eà ueà j aià p isà u à uti à
important. Désormais, puissent vos nobles retourner dans leur pays ». De là, ils retournèrent 

tous dans [leur] pays. Cependant, le ras Mäkwännәn était à Mәṣәwwa, défendait les 

frontières deà l Éthiopieà pa à laà tailleà età laà puissa eà deà l a e,à sesà soldatsà e plissaie tà
l espa eà uià aàdeàHa àjus u  Ğǝ uti. Le ras Mäkwännәn était comme le mur qui protège 

le royaume de Mәnilәkà à d oiteà età à gau he,à ilà taità l e ei teà età laà fo tifi atio . Les 

Écritures disent : « “ià taitàu eàfo tifi atio à ousàpla e io sà àso àso etàu  fusil Gras en 

guiseàd o e e t ;àsià taitàu eàpo teàpou àl Éthiopie,  nous la fermerions avec une planche 

de cèdre : ainsi était le ras Mäkwännәn (Cantique des Cantiques : 8 : 9). Toutà o eààl a eà
de la maison de Dawit s te daitàdepuisàDa à jus u àBe sa e,à laàBible dit : « Je mettrai la 

mer sous sa main, les fleuves sous sa droite » (Psaumes : 88[89] :à ,à l a eà duà ras 

Mäkwännǝn part de Mәṣә aàjus u auàpo tàdeàDji outi.à 

Page 65 : 

áp sà a oi à app isà toutà e ià alo sà u ilà seà t ou aità da sà leà pa sà deà l Ha ze ,à leà ras 

Mäkwännǝn et tous ses soldats se réjouirent grandement. 
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Chapitre 24 : l att i utio  de la p o i e du Tǝgray au ras Wälle et son retour au 

Šä a ; son retour au Harär au mois de hamle [8 juillet-6 août]. 

« J aiàe te duàleà iàdeàto àpeuple.àLaisseàleàras Wäle garder le Tǝgray et rejoins-moi. » disait 

laà deu i eà lett eà u ilà eçutàdeà saàMajest àMǝnilǝk. Éta tàpa tià deà l Ha ǝzen, il arriva à 

Mäqäle et accueillit le ras Wäle. Il fut reçu au palais deàl e pe eu  de sa Majesté Yohannǝs.  

Le 19 gǝnbot [27 mai 1900] il partit et arriva au Šäwa ; le 22 säne [29 juin 1900], ils se 

e o t e tàa e àsaà ajest àl e pe eu  Mǝnilǝk, et Mäkwännǝn lui dit : « J aiàt oig àdeà
votre nom afin que les gens du Tǝg a à ousà o aisse t.àÔàP e,à ousà a aità ho o àdeà
votre gloire en me donnant les tâches à accomplir au Tǝgray, au Harär, en Ogaden » (Jean : 

17 : 3-6). 

À eà o e t,à laà ei eà saà Majest à Ṭa ituà luià dit : « Épouse ma fille ». Cette demande 

provoqua en lui une tension et un profond souci. (Matthieu : 2 : 19). Il lui dit : « Je rentre 

dans mon pays de Harär.  Que je la prenne ou non, je le déciderai à mon retour.» « Qu ilàsoità
fait selon ta parole », lui répondit-elle.  

Lo s u ilà e t aà à Ha ,à ilà seà d p haà d alle à oi à l e fa tà T f i,à pa eà u ilà taità est à
lo gte psàsa sà leà oi ,à est-à-dire deux ans depuis son d pa tàpou àso àposte,àetà u ilà luià
avait manqué. En le voyant, se serrant affectueusement deux heures durant, il resta à 

l e asse àetà à leà se e à o t eà saàpoit i e.à à« “ià j taisàauàTǝgray, mon fils, que serais-tu 

devenu ? » « “ià jeà t aià ou li ,à ueà aà d oiteà ou lie,à u eà eà ou lieà pasà lesà e fa tsà
u elleà aà po t s en son sein », et tout en le lui disant, il répandit des larmes (Psaume : 

136[137] :à ,à età l e fa tà T f ià luià dit : « Père, Père, tout comme Abraham a béni son fils 

Isaac, bénis-moi, afin que ta bénédiction soit sur moi » (Livre des Jubilés : 15 : 19-21). À cette 

époque, Täfäri avait huit ans. Il avait lu plusieurs fois les Psaumes et avait fini la lecture des 

Li esà“ai ts.àJus u à eà u ilà l emmène à Harär, il avait vécu dans les contrées désertiques 

deàĞa soàetàdeàKo olšaà Luc : 1 : 80), puis les deux, père etàfils,às i stall e tà àHa . 
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Chapitre 25 : au mois de hǝdar il partit pour la province du Šä a et il fut contraint 

au a iage alo s u il tait pas d a o d pou  pouse  u e fe e. 

En 1893, année de Saint-Matthieu et 12ème année du règne de Mǝnilǝk II, empereur 

d Éthiopie,à leà ras Mäkwännǝn partit le 3e ois,à est-à-dire hǝdar [10 novembre-9 

décembre],àetàa i aàauàŠ a.àLeà i ui eà ois,à est-à-dire ṭǝr [9 janvier-7 février], le roi 

et la reine arrangèrent à Addis Abäba le mariage de leur enfant avec le ras Mäkwännǝn. Afin 

u ilà pouse u eà fe eà o t eà so à g ,à ilsà l à o t aig i e t.à Co eà ilà eà oulaità pasà laà
prendre, il se résolut en secret à la laisser (Matthieu : 1 : 19) et à partir de ce moment il la 

p itàa e àluiàetàl a ueillitàda sàsaàde eu eà Jean : 19 : 27) et ensuite la noblesse de Harär fit 

u eàf teàe àl ho eu àduà a iage.àLaàfe eà estaàa e àluià à ois. 
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Chapitre 26 : au mois de tahǝsas [10 décembre-8 janvier] comment il partit avec sa 

fe e au Šä a et comment il ramena son épouse à Ətege [sa Majesté] Ṭayitu 

pa e u il oulait s e  s pa e  dis te e t ; o e t Mǝnilǝk II fit appeler son 

fils unique Täfäri, quand celui-ci fut auprès de lui comment il lui donna plusieurs fois 

sa bénédiction. 

En 1894, année de Saint-Marc, le 20 tahǝsas [29 décembre 1901], alors que le métropolite 

d Éthiopie,àá u àMate osàpa taitàduàŠäwa pou àseà e d eàda sà so àpa sà l Ég pte, le ras 

Mäkwännǝ às e àallaità e sà leàŠ aàa e àso à pouse : ils se rencontrèrent tous les deux au 

Ĉ ĉ . Ainsi, le 19 tahǝsas [28 décembre 1901]634 il arriva à Harär et fut accueilli par les 

prêtres et les chantres par des chants des hymnes. Partant de Harär, il entra en Égypte. 

Jus u à eà ueààsaàMajest àMǝnilǝk dise : « J aiàappel à ot eàp e Matewos :à u ilà e ie eà
d Ég pte », il y resta toute une année (Matthieu : 2 : 15).  

Quant au ras Mäkwännǝ ,àilà uittaàleàĈ ĉ ,àa i aàpetità àpetitàauàŠ a, à Addis-Abäba, le 

24 ṭer (1er février 1902). Ils se retrouvèrent avec le roi et la reine et il leur dit : « Reprenez 

elleà ueà ousàa ezà o fi eà à esàsoi sàetà à aàga de,àsu à uiàj aià eill eàa e àl atte tio à ueà
j au aisàeuàpou à aàsœu .à»àE àpa la tàai si,àleàras Mäkwännǝn ressemblait à Dǝmeṭros et la 

femme rappelait son épouse.à Tousà deu à eu e tà pasà lesà t aitsà deà leu à isageà alt sà e à
rentrant au milieu des flammes. Excepté le ras Mäkwännǝn, qui peut tenir du feu sous ses 

vêtements sans se brûler ? (Proverbes : 6 : 27) Apprenant sa tempérance, le roi et la reine 

fu e tàad i atifsà u ilàsoitàde eu àa e àu eàfe eàseàli ita tà àlaà o e satio àsa sàaut eà
relation. Et ils accueillirent la femme.  
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La reine Ṣähaytu dit : « Le ras Mäkwännәn aàhaïe ;às ilà eà eàd testaitàpas, ilà au aitàpasà
détesté ma fille ». Quelques jours après, Mәnilәk II dit au ras Mäkwännәn : « Amène-moi ton 

fils unique, que je le voie ».  Alors, il envoya une lettre au g az ač Banti dont le contenu 

était : «Afin que le roi et la reine le voient, envoie-moi mon fils Täfäri ».  
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Et lorsque le g az ač Banti app ità leà o te uà deà laà lett e,à ilà e o aà l e fa tà T f i avec 

eau oupàdeà soldatsà e sà leà Š a ; ils arrivèrent à Addis-Abäba. Le lendemain, il se rendit 

auprès du roi et de la reine. Et lorsque Sa Majesté Mәnilәkà leà it,à ilà l e assaà t sà
affectueusement. En le serrant contre sa poitrine, il dit tout en le bénissant abondamment : 

« Toià uiàestàl espoi àdeàM kwännәn et un maître pour ton frère, que ton nom grandisse sur 

terre ; que la bénédiction de mon fils Mäkwännәn et de son père Sahәlä-Sәllase et que ma 

bénédiction descendent sur toi »  et après cela, il fut rendu à son père. 

                                                           
634

 Cetteài oh e eà h o ologi ueàseà et ou eàda sàl o igi aleàe àgǝʾǝz :àda sà etàe t ait,àl á u àMate osà
pa tàduàŠ a le 20 tahǝsas pour arriver à Harär le 19 du même mois :  

ጣ ፎ ጫረ  [ ጣ ]  ጸ ሁ ጣጨ ጨ ፅፎ ጳኰ ፎ -  

HAYLÄ-GIYORGIS ZÄHARÄR [B ll ṭ ],à àa.m. (1972-73), )e ahu L lǝ ul as Mäk
w ǝ , Addis Abäba : 66-67. 
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Chapitre 27 : au mois de gǝnbot [9 mai-7 juin] le retour du ras Mäk
w

ännǝn à Harär 

avec son fils Täfäri et son départ en Angleterre pour le couronnement du prince 

héritier ; et son retour de là au mois de mäskäräm et son entrée à Harär. 

Le ras Mäkw ә  étant resté au Šäwa cinq mois, partit et au mois de gә ot entra à Harär. 

À cette époque Täfäri avait 10 ans. Le dixième mois, le 20 säne [27 juin 1902], ras 

Mäkw ә àseà e ditàe àá glete e.àC taitàafi àdeàseà e d eàau àfesti it sàdeàlaà o ieà
duà ou o e e tà deà l h itie à duà t ô e,à leà oià d á gleterre étant mort635. En raison des 

elatio sà d a iti à uià e istaie tà e t eà saà Majest à Mәnilәkà età l á glete e,à ilà pa tità e à
désignant le ññaz ač Gänäme à sa place pour administrer Harär. Il nomma le ññaz ač 

Banti en tant que gouverneur de Gara-Mulläta. Le frère du ras Mäkwännәn, le ññaz ač 

Bäläw mourut le 5 säne [12 juin 1902]. Le 13 hamle,  le fitawǝrari Nәguse mourut [20 juillet 

1902].  

En 1895, année de Saint-Luc, le 4 mäskäräm [14 septembre 1902], le ras Mäkwännәn rentra 

d á gleterre et arriva à Harär. Le 12 de ce même mois [22 septembre 1902], le ññaz ač 
Abba Nada mourut. Et lui avait été pour le bébé Täfäri u eà ou i e,àl le a tàauà ielàetàauà
lait. Le ras Mäkwännәn pleura en proie à une immense tristesse. Il fut en deuil et pleura pour 

lui et pour son frère le ññaz ač Bäläw. Il célébra leur täzkar en faisant la charité aux 

enfants et aux affamés.  

Le cinquième mois, celui de ṭәr [9 janvier-7 février],à leà t opoliteàdeà l e pi e d Éthiopie,à
á u àMate os,à e t aàd Ég pte et arriva à Harär.àIlà l aàlaàf teàdeàl Épipha ieàa e àleàras 

Mäkwännәn au o ast eà deà Ṭәmqätä Bahә .à Leà po teu à deà l É a gile, Matewos, en y 

e t a tàu eà fois,à e à so ta tàu eà aut eà fois,à aà ià leàpa sàdeàHa àdeà l e p ei teàdeà sesà
pieds et ce jour il excommunia ceux qui ne sont pas croyants dans la foi,  
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les hérétiques, en les séparant des ch tie s.àQuel uesàjou sàplusàta d,àilàs e àallaàetàa i aàauà
Š a. Et le ras Mäkwännә àl a aitàes o t àa e à eau oupàdeàsoldats. 

Chapitre 28 : comment au mois de miyazya [9 avril-  ai] il alla à Ğǝğğǝga pour 

chasser le lion puis son retour à Harär ; la convocation de ses soldats pour le défilé 

de la fête de la Croix. 

Le huitième mois, celui de miyazya, il partit de Harär, et le 29 de ce mois [7 mai 1903], il 

entra à Ğǝğğǝga. Il fit venir de Gǝri le tabot de saint Mi hel,à età l i stallaà a e à luià da sà laà
te te.à L ,à ilà so geaà à o st ui eà u eà glise,à aisà jus u à eà u ilà soità o seill à su à so à
architecture, il ne la réalisa pas. Puis le ras Mäkwännǝn partit chasser un lion et le tua. 

Comme Samson à la guerre, il avait pratiqué la chasse très tôt et avait auparavant tué le plus 

g a dà desà a i au ,à l l pha t.à “ ta tà i stall à età ta tà est à deu à oisà età à jou sà à
Ğǝğğǝga,à ilà etou aà à Ha .à Cepe da tà l e fa tà T f i était auà o ast eà deà Ṭәmqätä- 

                                                           
635

 C estàe àfaitàlaà ei eàVi to iaà uiàestà o teàetàM kw ǝ àestài it àauà ou o e e tàd Édoua dàVII. 
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Bahәr avec les enfants qui se nomment mmru, Täfäri, Asfaw, Sahǝlu, Mammite, Bälläṭä, 

Kidane-Ma a .àIlà àa aità eau oupàd aut esàe fa tsàa e àlui. 

E à l a àdeàg eà  [1903-1904], année de Saint-Jean, le ras Mäkwännǝn rassembla son 

a eàdeàpa tsàetàd aut esàpou àlaàf teàdeàlaàC oi .àEtàleà àmäskäram [28 septembre 1903], 

ils sortirent de Harär, prenant avec lui le ras Sǝbhat et son fils Täfäri et les faisant asseoir 

avec lui sur le trône sur la grande place publique, et le peuple vit que le visage de Täfäri était 

o eà eluiàd u àa ge de Dieu. À partir de ce moment, cela fut dévoilé à toute la création.  

Et le ras Sǝbhat o a tà laàg a deu àdeàl a eàdu ras Mäkwännǝn, déclara : « “ià oià j a aisà
u à peupleà sià o eu ,à jeà eà eà sou ett aisà pasà u à oi,à uelà u ilà soit ». 

Mäkwännǝn dit : « á teà u eà foisà pou à toute,à ilà à aà pe so eà uià puisseà ousà fai eà
reno e à à l affe tio à deà Mǝnilǝk, nous accomplirons toute sa volonté ». (Épître aux 

Romains : 8 : 3- àLo s u ilà e t aà àso àpalais, il donna un banquet au peuple. Le troisième 

mois, celui de hǝdar, le ras Mäkwännǝn ordonna au fitawǝrari Gäbre de  partir en Ogaden 

avec de nombreux soldats. Il distribua [aux soldats] des chevaux et des mules qui venaient 

duà Š a. Il leur donna aussi des mulets sur lesquelles on pouvait charger des flèches 

appelées sybille. Le ras Mäkwännǝ à lesà a o pag aà jus u à Ĉǝro et étant escortés, ils 

arrivèrent à Wäkäni, puis ayant terminé leur travail, le huitième mois [miyazia], ils rentrèrent 

à Harär. 
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Chapitre 29 : comment au mois de hǝdar, il se e dit au Šä a, où après avoir appris 

la nouvelle de la mort du äññaz ač Gänäme il tomba malade ; comment il guérit 

de sa maladie 

Une fois le fitawǝrari Gäbre etàso àa eà e e usàdeàl Ogade , le ras Mäkwännen se mit en 

outeàpou àalle àauàŠ a. Le ññaz ač G eàetàl e fa tàT f i l a o pag e tàjus u à
Qullǝ iàpuis,àe à a e a tàl e fa t,àilàrentra à Harär. Le 2 gǝnbot [10 mai 1904], partant de 

Qullǝ i,à le te e tà ilà s a he i aà e sà leà Ĉ ĉ  et arriva à Hardim. À ce moment, le 

fitawǝrari Asfaw vint vers le ras Mäkwännǝn et les deux combattirent. Le fitawǝrari Asfaw 

ayant été capturé, il fut enchaîné par le ras Mäkwännә àjus u à eà ueà elui-ci revienne du 

Š a.à Ilà laissaà laà ga deà auà ññaz ač W ld à G elà duà Ĉ ĉ .à E suite,à elui-ci [le ras 

Mäkwännәn] partit et arriva à Addis-Abäba. Il y resta huit mois.  

Quand le représentant du ras Mäkwännәn, le ññaz ač Gänäme fut à Harär, il avait 

l i te tio àdeà o st ui eàu eàe ei teàautou àdeà l gliseàsai t Michel et de la résidence de 

son maître Täfäri. Le 7 gәnbot [ à aià ],à lesà t a au à deà o st u tio à deà l e ei teà
commencèrent par les mesures à la corde. Le 4 hamle [11 juillet 1904], il acheva les travaux 

deàl e ei te.àálo sà u ilàfaisaitàp o de àau àt a au àd difi atio àduà u àdeàl glise,às étant 

dit: « “ià jeà de eu eà i ià deà o eusesà a es,à t oisà oi esà este o tà à l i t ieu ,à à uià
seront donnés des vêtements et qui diront les psaumes pour moi, lorsque je serai mort j à
serai enterré  » il avait fait construire un mausolée orienté vers le nord avec trois portes sur 

leà ôt .àE àeffet,àilàs taità f àau àpa olesàdeàlaàBi le qui disent: « Tenez-vous prêts ! Vous 
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ignorez si le nouveau Maître viendra ou le soir, ou au milieu de la nuit ou le matin :à u ilà eà
vous surprenne pas, u ilà eà ousà t ou eàpasàe do is.à L ho eà esse leà à u eàpla teà
éphémère, et ses jours à une ombre qui passe. » (Matthieu : 24 : 42 ; Marc : 13 : 33-37 ; 

Psaumes 143[144] : 4). 

Ilà a aitàpasàte i àlaà o st u tio àduà ausol eà u ilàfutàf app àd u eà aladie grave le 15 

hamle [22 juillet 1904]. Il commença à libérer tous ses serviteurs et toutes ses servantes en 

leu à do a tà deà l o à età deà l a ge t.à Pou à lesà pau esà età lesà affa sà ilà ha geaà so à o à e à
monnaie et la distribua. Le 8 nähase [14 août 1904] il communia avec la chair et le sang du 

Christ. « Dilige tezàlaà o st u tio àdeà o à ausol eàafi à u ilàsoità aàde i eàde eu eà;àj à
side ai,à estàleàlieuà ueàj aià hoisi. » dit-il (Psaumes : 131[132] : 13-14). Ayant prononcé ces 

mots, il mourut le 14 nähase [20 août 1904], samedi à six heures du jour [midi]. Son 

testament fut accompli. 
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Les hommes de bien, les prêtres et les chantres, les seigneurs et la noblesse le glorifiant par 

des hymnes et par des hommages, ils enterrèrent Yohannәs (Gänäme). 

Le ras Mäkwännә ,àl a a tàapp isàalo sà u ilà taità àáddis-Abäba, fut attristé comme pour son 

fils,  pleura et annonça : « Jus u à eà ueà jeà e t e,à jeà o eà leà ññaz ač Qw l ĉ pour 

u ilàsoitàto àga die àdeàHa . » Et le ras Mäkwännә ,à àfo eàdeà hag i ,àfutàf app àd u eà
maladie grave. Il était mourant. Mәnilәk II, voyant sa maladie, fit venir le médecin et lui dit : 

« Fais un diagnostic et administre un traitement médical qui sauve mon fils Mäkwännәn. » Le 

de i à o fo e tà àl o d e reçu, le soigna et le guérit de sa maladie. La raison en est 

ueà etteà aladieà taitàpasàsuffisa teàpou àleàfai eà ou i .à Jean : 11 : 4) 

Chapitre 30 : comment le lorsque le ras Mäk
w

ännǝn au mois de ṭǝr [9 janvier-7 

f ie ] uitta le Šä a et retourna à Harär au mois de yäkkatit [8 février-9 mars]; 

o e t à ause des saute elles ui taie t e ues et pa e u il  a ait u e 
famine dans la province, il fit venir beaucoup de sorgho avec du riz importés 

d Ég pte en bateau pour nourrir la population et comment il nomma däğğaz ač le 

fitawǝrari Abba Tabor. 

En 1897, année de saint Matthieu, le 4 ṭǝr [12 janvier 1905], le ras Mäkw ә àpa tità duà
Šäwa et arriva au Ĉ rĉ r. Là, il prit avec lui le fitawǝrari Asfaw (Manaye) et ils rentrèrent à 

Harär au mois de yäkkatit. Puis, le ññaz ač Qw l ĉ les accueillit avec beaucoup 

d ha ita tsàdeàHa àetàl a e.àLeàt oisi eàjou ,àilà i tà àṬәmqätä Bahә àpou à oi àl e fa tà
Täfäri.àTouteàlaà uit,àjus u àl au e,àilàs e t eti tàa e àluiàdeàlaà o t àdeàDieu. Quelques jours 

après,à ilà pa tità pou àĞәğğәga. De là, il alla à Dǝrre-Dawa. Le 27 yäkkatit [6 mars 1905], le 

sup ieu àdeààl gliseàdeàD -Hayl Qәddus-Mikael, Aläqa Gäbrä-Mikael, mourut. Ce même 

mois, le balambaras š te,àd da. 

Le 2 de mäggabit [11 mars 1905], le ras Mäkwännәn revint de Dǝrre-Dawa et rentra à Harär. 

Ce même mois, le 26 [4 avril 1905], le ññaz ač Wäldä-Yohannәs mourut, et le neuvième 
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mois, celui de gәnbot [9 mai-7 juin], ayant annoncé au fitawǝrari Abba Tabor : « Désormais 

o à t appelle aà d ğğaz ač Abba Tabor »,à ilà leà o aà auà Ĉ ĉ . Ayant appris cela, le 

fitawǝrari Asfaw disparut de devant son seigneur, et pour aller avec son épouse auàŠ a, il 

a i aàe àseà a ha tàauàĈ ĉ . 
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Et alors, le ras Mäkwännәn, ayant l i fo atio ,à seà t ou a tà auà Ĉ ĉ ,à diffusaà l o d e aux 

soldatsà uià s à t ou aie tà d e p he à le fitawǝrari Asfaw de transgresser la loi. Et le 

poursuivant, ils le capturèrent et le ramenèrent avec sa femme. Ensuite, il resta en exil 

jus u àlaà o t du ras Mäkwännәn. Le 25 de gәnbot [2 juin 1905], il nomma deux érudits à un 

poste, dont un à la tête de Däbrä-Hayl : celui- ià s appelaità Aläqa M š ša.à Ceà jou ,à lesà
diff e tesà ha gesàdeàl gliseàa a tà t àd fi ies,àetà o eàlaà espo sa ilit àdeàD -Hayl 

était un  héritage de son grand-père,à elaà futà laiss à à l e fa tàT f i. Le 5 de säne [12 juin 

1905], le qäññazmač M š šaà leàd ğğaz ač M š šaàW e ,àa i aàduàŠ a, entra à Harär 

et il rencontra le ras Mäkwännǝn.  
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Après être resté quelques jours, il [ ññaz ač M š ša] partit pour la Turquie  et ces mêmes 

ois,àd i o a lesàsaute ellesà i e tàetà e ou i e tàl Éthiopie.àálo s,àda sàlaàp o i e, il 

y eut une famine qui fut particulièrement grave à Harär.  Alors, le ras Mäkwännәn pria : 

« Plutôt u ilsàsoie tàtu s,àpa à a ueàdeà ou itu e,àfais-moi les précéder et tomber dans la 

mort à leu àpla e.àQu o tà faità esà e isà alo sà ueà jeà suisà leu à e ge  ? ». Ayant prononcé 

cette prière,àilàapp ità u ilà àa aitàduà l àe àÉgypte etàilà àe o aàdeàl o àetàdeàl a ge tàpou àu à
montant de 500 à [thale s].à Ilà fallutà i ua teà ha eau à pou à ha ge à l a ge tà età
l a he i e àjus u àDǝrre-D a.àDeàl ,àilàfutàt a spo t àjus u e àEu ope, sur des bateaux qui 

en venaient. Avec cet argent, le ras Mäkwännǝn fit venir beaucoup de sorgho et de riz. Alors 

lesàha ita tsàduàŠ a s e la e tàad i atifs : « Il a fait pleuvoir sur les gens du Harär, afin 

u ilsà a ge t,à u eà a eà uià était comme une neige blanche, qui ressemblait à de la 

bonne coriandre, qui était extrêmement savoureuse comme du miel liquide. » (Psaumes : 

77[78] : 24). Les habitants de Harär chantèrent sur le zema de Saint-Yared : « Il fit un mur de 

la mer effrayante, il montra un chemin entre les eaux, et le peuple fut protégé dans la forêt 

pa à laà ai à deà l a ge pendant quarante années entières ; et du pain appelé manne il les 

ou it.àL i tellige eàet la finesse du ras Mäkwännǝ à o tàpasàdeàli ites. » Deuxièmement, 

ils dirent : « Que le ras Mäkwännǝn se porte bien pour nous, que jamais il ne meure ! Car, en 

temps de guerre le ras Mäkwännǝn est notre arme, en temps de famine il est notre pain, en 

temps de soif il est notre boisson, lorsque nous sommes en haillons il est notre vêtement, en 

temps de fête il est notre ornement.» 

Le 30 hamle [6 août 1905] il se rendit vers leà o ast eàdeàṬǝmqätä Bahǝr où se trouvait 

l e fa tàT f i etàilàjeû aàe à eà a gea tà ueàduàpai àdeàl ásso ptio  et du sel. Il ordonna 

ueàleàpa sàfasseàdesàsuppli atio sàafi àd loig e àleàfl auàdesàsaute elles.àLeà ànähase [30 

août 1905], il rentra à Harär avec son fils Täfäri. Cependant, le d ğğaz ač Abba Tabor alla 

vers sa province duàĈ ĉ . 
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Chapitre  31 : la nomination au mois de ṭǝqǝmt de son fils Täfäri à la dignité de 

däğğaz ač ; comment il le confia à la noblesse. 

En 1898, année de Saint-Marc, la 16 ème année du règne deàMәnilәk II, après la fête de la 

croix, le ras Mäkwännәn nomma le ññaz ač Banti dans la province où il se trouvait 

précédemment. 

Page 74 : 

Le deuxième mois, celui de ṭәqәmt [11 octobre-9 novembre], il fit battre le tambour pour 

son fils u ilà fità h itie à deà tout : « Tu seras gouverneur de Gara-Mulläta : tu seras appelé 

d ğğaz ač Täfäri. » déclara-t-ilà e à leà o a t.à “esà deu à f esà uià s appelaie tà leà
balambaras Taddäsä et le balambaras á da ge,à taie tàa e à lui.àCeà jou à l ,à l e fa tàT f ià
avait treize ans, trois mois et cinq jours. Les nobles et les seigneurs furent appelés à la salle 

de réception du ras Mäkwännәn et quand tous furent arrivés, ce ne fut que réjouissances : il 

leu à e saà duà ha pag eà età o eà platà a e à laà oisso ,à afi à u ilsà soie tà assasi s,à ilà fità
se i àdeàlaà ia deàdeà œufàg as.à 

Page 75 : 

Le ras Mäkwännen leur déclara : « Afin que vous y veilliez comme à votre rétine, afin que 

vous soyez un père et une mère à ma place, je vous confie mon fils le d ğğaz ač Täfäri. » Et 

le lendemain, tout le peuple de Harär vint et comme il est dit concernant David « Lui, il 

vivra, ilsà luiàdo e o tàdeà l o àdesàá a es et les prêtres et les chantres prieront pour lui » 

(Psaumes : 71 [ ]à :à à Ilsà luià appo t e tà desà p se ts,à deà l o ,à deà l a ge t,à desà pie esà
précieuses et des vêtements fins. Ensuite, en place publique il confia la garde du trésor et de  

l a ge tàduàd ğğaz ač Täfäri au ññaz ač  Qol ĉ,à eluià uià eilleàsur son éducation et son 

tutorat.àEtà jus u àaujou d huià etteà ha geàestàtoujou sàsousàsaà espo sa ilit à est-à-dire 

p o a le e tàjus u àlaàdateàdeà da tio àdeàl histoi e . 

Chapitre 32 : son départ au mois de ṭǝr [9 janvier-7 février] de Harär pour aller au 

Šä a et comment en chemin il fut frappé par une maladie grave et mourut le 13 

mäggabit  [22 mars 1906] à Qullǝbbi 

Quand tout fut terminé, le 4 de ṭә  [12 janvier 1906], le ras Mäkw ә àpa titàdeàHa  et 

passa la nuit à Qärsa et ensuite à Yekka. Dimanche matin, on lui apprit que le däğğazmač 

Täsämma, le fils du ras Darge était mort età pa eà u ilà taità so à f e,à ilà pleu aà età futà
extrêmement affligé ; puis le 6 de ṭәr [14 janvier 1906], partant de là, il arriva à un grand 

fleuve qui se nomme Bә a.àL ,àilàfità l e àl Épipha ie.àálo s,àilàto aàg a e e tà aladeà
et retourna à Qullәbbi. Là, on prit soin de lui. Apprenant cela, le d ğğaz ač Täfäri et le 

d ğğaz ač M š šaà d ğğaz ač M š šaàW e àdepuisàHa ,àMaît eàG - gzi a he àetàleà
d ğğaz ač á aàTa o àdepuisàleàĈ ĉ , se retrouvèrent à Qullәbbi. Le 9 mäggabit [18 mars 

1906], il communia avec le corps et le sang du Christ. Ce même jour, il envoya le d ğğaz ač 

Täfäri à Harär. Après avoir servi le gouvernement de Mәnilәk pendant 41 ans, et après avoir 

vécu sur terre 53 ans, 10 mois et 12 jours, et après avoir gouverné Harär 19 ans, deux mois 
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et douze  jours, le 13 de mäggabit [22 mars 1906], un jeudi à 3 heures [9 heures du matin], il  

pe haàlaàt teàetà e ditàl e. 

Page 76  

Chapitre 33 : comment il fut ramené de Qullǝbbi à Harär pour être enterré à Däbrä-

Ha l et u il fut pleu  pa  eau oup 

Deàl ,àu eàfoisà ueàlesàge tilsho esàl eu e tàdes e duàdeàQullә ià àHa , ils firent venir 

duààpa fu à à aseàd alo sàet de myrrhe et des vêtements en lin immaculés pour embaumer 

son corps. (Jean : 19 : 39-40) Les prêtres et les chantres en disant « La mort du juste est 

précieuse devant Dieu » (Psaumes : 115 [116] :à ,à l a ueilli e tà pa à desà psau es,à desà
louanges, des hymnes, et dans la nuit de jeudi à vendredi, à neuf heures de la nuit [3 heures 

du matin], ils le firent déposer à Däbrä-Hayl à neuf heures de la nuit [3 heures du matin]. À 

nouveau, les prêtres, dirent deuxièmement en pleurant : «àL i o telàestà o t ! Pa àl a ou  

que vous lui portez,  pleurez de toutes vos forces le ras Mäkw ә  ! » Ils se lamentèrent : 

« Hélas ! Hélas ! Hélas ! Mäkw ә à ot eà joie ! Mäkw ә à ot eàpai  ! Mäkw ә à ot eà
boisson ! Mäkw ә à ot eào e e t ! » 

À ce moment, les nobles se prenant par le cou, le pleurèrent abondamment et ils versèrent 

beaucoup de larmes. Avec eux, il y avait les femmes qui étaient sorties, elles pleuraient et 

chantaient des lamentatio sà o eà lesàsœu sàdeàLaza eà (Jean : 11 : 19-33). À 6 heures du 

jou à [ idi],à ilsà l e te e tàda sàu eà ou elleà to eà ueà leà ññaz ač Wäldä-á àK al t 
a aità faità euse àetàoùàpe so eà a aitàe o eà t àe te  (Jean : 19 : 41-42). Le cortège 

funèbre rentra à Harär, là où vivent le d ğğaz ač Täfäri et du ññaz ač Banti. Et ce jour, 

jus u à eà ueà leà ras Mäkwännәn soit enterré, personne ne put entrer ni sortir de Harär,  

parce que les cinq portes furent fermées. 

Le 15 mäggabit [24 mars 1906], le troisième jour, les gens de Harär, les petits comme les 

grands, se rassemblèrent tous sur la place de la justice. Et Russes, Anglais, Italiens, Français, 

musulmans, ch tie s,à ilà à e à eutà au u à uià estaà hezà lui.à Co eà leà deuilà duà ras 

Mäkwännǝn ne venait que de commencer, le d ğğaz ač Täfäri se tenait là. « Vois Ô 

Mäkwännәn le juste ! Pourquoi reposes-tu dans tombe qui a été creusée pour un autre ? Les 

mains du gouverneur qui ont vêtu celui qui est nu ! Pourquoi sont-elles enveloppées avec un 

filà deà soieà etàdeà l toffe ! Pourquoi les pieds de Mäkwännәn qui ont parcouru la mer et la 

terre ferme sont-ilsàatta h sà o eà eu àd u à i i el ? Après  avoir été pleine de bonté et 

d a ou ,  pourquoi la bouche de Mäkwännәn goûte-t-elle désormais la boisson si amère du 

calice ! Pourquoi la chair de celui qui habillait les nobles deàpa u esàd ho eu àetààdeàdig it à
est-elle vêtue de terre ? » En disant cela, tout le peuple se lamenta en criant. Ils pleurèrent 

et chantèrent des chants de deuil particulièrement pour son fils en jeune âge, le d ğğaz ač 
Täfäri.  

Page 77 : 

E àeffet,àe à ou a tà ilà laissaità l e fa t.àálo sà leàd ğğaz ač Täfäri se dit en lui-même : « Ô 

mon père, regarde comme je suis pauvre ! Regarde comme tu me laisses seul ! Mon père 
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Mäkwännәn ! Ma mère Mäkwännәn ! Où pars-tu ? Et à qui me laisses-tu ? Ma mère et mon 

p eà o tàa a do ,à està ai, mais Dieu veille sur moi. », et il prononça ses paroles en 

proie à une profonde détresse. (Psaumes : 26[27]: 10) 

Puis le d ğğaz ač M š šaàtou aàso à ega dà e s le gouvernement de Mәnilәkàetàs ad essaà
à lui.àEtà lo s u ilà leà it,à ilà luiàfitàpe se à  u eàfe eà plo eàetàafflig e,àpa eà u ilàpleu aità

son fils Mäkwännәn (Esd as Sutu el : 9 : 27) : « Nous pleurons pour Harär pa eà u elleà està
notre maison et notre demeure » lui dit-il. « Harär, pauvre de toi !  La lumière de ta lampe 

s està tei te.àLeàras Mäkwännәn a disparu : Harär est affligée. » Ensuite, ceux qui portaient le 

deuil rentrèrent chez eux. 

Chapitre 34 : comment Mǝnilǝk II apprit la mort du ras Mäk
w

ännǝn et comment il 

fut p ofo d e t att ist  et u e suite il fit e i  l e fa t däğğaz ač Täfäri du 

Harär ; à sa ue il l e assa e  le p e a t da s ses as et e sa des la es su  
lui ; comment une tente de deuil fut plantée à Fǝl-Wǝha et comment il y eut 

beaucoup de lamentations et de peine.  

Sa majesté, Mәnilәkà II,à lo s u ilà app ità laà o t de son fils le ras Mäkwännәn, envoya un 

message qui disait : « J aiàappel à o àfilsàleàd ğğaz ač Täfäri u ilà ie eà eàt ou e àpou à
u e se leà ousàpleu io s.àQueàlesàseig eu sàetàlaà o lesse de Harär viennent avec lui.» Le 

3 miyazya [11 mai 1906] le d ğğaz ač T f i,àa a tàdeàpa ti à e sàleàŠ a avec les seigneurs 

et les nobles, il dit en priant : « Seigneur,  comme Salomon,àsiàjeà eà o aisàpasàl e t eàetàla 

sortie, conduis-moi sur le droit chemin. », il quitta Harär et fit rapidement la route. 

Il arriva à destination le 17 de ce même mois [25 avril 1906] et fit installer son campement à 

gau heàdeàŠola ; laissant son armée là, il alla rendre hommage au roi et à la reine. Sa Majesté 

Mǝnilǝk l a a tà ape çuà auà loi ,à ilà leà se aà pa à lesà paulesà età l e assaà t sà
affectueusement : « Mon fils as-tuà faità o à o ageà jus u à oi ? » Tout en disant cela, il 

pleurait sur lui. La raison en taità u ilàleà o aissaitàdepuisà ie àa a tàlaà o t de son père. 

Puis, quand vint le soir, le d ğğaz ač Täfäri rentra auprès de son armée. Le jour suivant, sa 

Majesté Mǝnilǝk ordonna de dresser une tente à Fǝl-Wǝha, où il s i stalla,ààpuis tous les gens 

duàŠ a accueillirent les gens de Harär  

Page 78 :  

par de très amères lamentations et en versant des larmes ; et là il y avait son fils aîné, le 

d ğğač Yǝlma. À cette époque le deuil du ras Mäkwännǝn venait de commencer : tout le 

o deà leà pleu aità d u eà seuleà oi .à Puis,à ilsà e t e tà hezà eu .à Leà à miyazya [30 avril 

1906] étant le jour de Nǝ ud kǝbur, l e pe eu  età l i p at i eà fi e tà se i à leà epas du 

täzkar du ras Mäkw ǝ . 
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Annexe 2 : Glossaire 

Abba ( ) « Père »,àpou às ad esse àouàd sig e àu àpa e t,àu àp t e, une personne 
respectée. Les noms de chevaux commencent par « abba ». 

Abbay ( ) Fleu eà uià d li iteà laà pa tieà o ide taleà duà Š a et sa limite avec la 
province duàGoğğa . 

Abun ( ) D sig eàleà hefàdeàl Église éthiopienne, le métropolite et se termine par un 
premier ordre siàsui iàd u à o ,àpa àe e ple : Abunä Matewos. 

Adda aš ( ፅሽ) Vaste salleàdeà eptio àd u àpalais où les grands évènements sont fêtés 
par un repas copieux pour de très nombreux convives. 

Adal ( ጨ) Désignation éthiopienne pour le peuple afar. Mǝnilǝk est en guerre contre 
leàsulta àM ha dàá fa iàdeàl ádal. 

Afar ( ) Adal, peuple de la région de Djibouti. 

Aläqa ( ጣቃ) Chef militaire ou autorité religieuse ou intellectuelle. 

Amba ( ጸ ) Hautà plateauà à pa ti à deà à t esà d altitude,à p i ipalà espa eà deà
peuplement des chrétiens, lieu du pouvoir. Addis Abäba est localisée à 
2400 mètres, Harär à à t esàd altitude. 

Amhara ( ማፅ) Ceu à uiàpa le tàl a ha i ue, et par extension les Éthiopiens chrétien des 
hauts plateaux. 

Asrat ( ሥፅ ) I pôtàd u à di i eà desà oltesà pou à ali e te à lesà g e ie sà ig sà pou à
l a eà e à a pag e,à i spi à d u à s st eà aupa a a tà isà e à pla eà auà
Harär par les Égyptiens. 

Aṣe ( ) “aàMajest ,àe àd sig a tàl e pe eu . 

Ato ( ) Monsieur, titre de noblesse. 

A aš ( ሽ) Fleu eà uiàd li iteàlaàpa tieào ie taleàduàŠ a, avant les basses plaines du 
Harärge. 

Bäğǝrond  

( ) 

Trésorier, chargé des comptes du palais. 

Balambaras 

( ጦጸ ፅፎ) 
Premier grand grade militaire par ordre oissa t,à ui autà à hefàd u eà
forteresse. 

Betä Əsraʾel  

( ፎፅ ጨ) 

Maiso à d Is aël, Éthiopiens qui se réclament de l á ie à Testa e tà età
refusent le christianisme. 

Blatengeta                

( ጦ ) 

Autorité respectée, personne de référence dans le domaine intellectuel et 
dans le savoir. 

Däbtära ( ፅ) Lettré dans les saintes Écritures et expert en liturgie. 

Däğğaz ač  
( ማ ) 

Cinquième grand grade militaire par ordre croissant, équivaut à officier de 
la porte impériale. 
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Dǝrgo (  ) Présent, don en nourriture et boisson, fourni à un hôte de passage, en 
manifestation de bienvenue. 

Ğa ho  ( ጡ ) « Majesté ! »àe às ad essa tà espe tueuse e tàauàsou e ai . 

Ə ğä a ( ፅ) Grande galette de céréale (ṭef/ à uià se tàdeà aseà à l ali e tatio à
des hauts plateaux. 

Ətege ( ) “aàMajest ,àd sig eàl i p at i e. 

Fälaša (ፈጦሻ) Nom dépréciateur, signifiant peut-être « eu à uià o tàpasàdeà te e,à uià
errent », appliqué aux Betä- sra el. 

Fǝlsäta (ፈጨፉ ) F teàdeàl ásso ptio  de Marie, qui a lieu le 16 nähase  

[20-21 août] avec un jeûne qui dure encore les 5 jours suivants. 

Fǝtha-nägäst  

( ጫ ሥ  ) 

Recueil des lois du royaume, progressivement aboli par Haylä-Sǝllase avec 
la constitution de 1931. 

Fitawǝrari 

( ፅፄ) 
Quatrième grade militaire par ordre croissant, officier commandant 
l a a t-garde. 

Gra-geta  

( ፅ  ) 

Däbtära qui est le hefàduà hœu àsitu à àgau heàda sàl glise. 

G az ač 
( ፅ ማ ) 

Deuxième grand grade militaire par ordre croissant, officier commandant 
l aileàgau he. 

Kätäma ( ማ) Forteresse, ville fortifiée en hauteur avec une palissade. 

käMäräb-Mǝllaš 
( ጳረ ጳጦሽ) 

Érythrée, teritoire au-delà du Märäb. 

Kǝbrä-nägäst  

( ረ  ሥ ) 

« La gloire des rois »,à œu eà duà XIVe siècle, qui relate la fondation de 
l e pi e àt a e sàlaàd astieàissueàdeàl u io àe t eàMakkeddaà laà ei eàdeà
Saba) et Salomon. 

Lǝğ (ጨ ) Enfant, fils, titre pour un jeune homme de la noblesse. 

Liqämäkwas 

(ጥቀጳኳፎ) 
Officier chargé deà e ti àlesà te e tsài p iau àauà ou sàd u eà ataille 
afi à deà t o pe à l e e i,à a à sià l e pe eu  lui-même venait à être tué, 
touteàl a eàse aitàalo sàsa sàguide. 

Mämǝhǝr (ጳጸጠ ) Érudit dans la religion, autorité intellectuelle, professeur. 

Mäṣǝhaf Qǝddus 

(ጳ ጫ ። ፎ) 
Livre saint : la Bible. 

Nǝgus ( ሥ) Roi, par simplification désigne le roi des rois ou empereur pour les 
Occidentaux. 

Nǝgusä -nägäst 

( ጻ ሥ ) 

Roi des rois, primus inter pares, équivaut à empereur. 

Qäññaz ač 
(ቀ ማ ) 

Troisième grand grade militaire par ordre croissant, officier deàl aileàd oite. 

Ras (ፅፎ) Le plus haut grade militaire par ordre croissant : consécration de la 
carrière de Mäkwännǝn. 
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Ša ǝlla (ሻ ።ጦ) « Noir » :àd sig eà lesàpeuplesàaf i ai sà oisi sàdesàÉthiopie s,àa e à l id eà
u ilsàso tàd u eà ultu eài f ieu e. 

Šä a (ሸ ) P o i eàd a o dà idio aleà uiàeutà o eà apitaleà nṭoṭṭo puis Addis 
Abäba sous le règne ed Mǝnilǝk II, base de son extension territoriale vers 
leà sudà età l ouestà à pa ti à deà .à Ce t eà g og aphi ueà età politi ueà deà
l e pi e par la suite. 

Tabot ( ) ‘ pli ueà deà l a heà d állia eà uià futà da sà laà t aditio à a e eà pa à
Mǝnilǝk età uiàse tà àlaàfo datio àd u eà glise. 

Ṭäğğ ( ) Boisson alcolisée et fermentée à base miel, douce et sucrée, elle est 
consommée d a o dà pa à l a isto atie et considérée comme un 
raffinement. Souvent offerte pour souhaiter la bienvenue à un hôte.  

Täwahǝdo ( ሕ ) Doctrine officielle du christianisme thiopie à uià etàe àa a tàl u io àdesà
natures divine et humaine du Christ. 

Täzkar ( ) Cérémonie commémorative pendant laquelle se tient un repas, en 
célébration de la fin du deuil de 40 jours après un décès. 

Tǝgray ( ፅ ) ‘ gio à septe t io aleà d o igi eà duà pou oi  impérial. En déclin politique 
après l e pe eu  Yohannǝs IV (divisions, ravages de la guerre) et en 
e he heàd auto o ieà is-à- isàduàpou oi àa àauàŠ a. 

Wa i Šä äle 

( ሸ ጧ) 

Fleuve du sud-est qui parcourt l Ogade  et continue en Somalie. Limite et 
espace de repère pour les troupes du ras Mäkwännǝn en campagne dans 
l Ogade . 

Wällo ( ጩ) ‘ gio à e t aleàdesàhautsàplateau ,àauà o dàduàŠ a,àd oùàestàoriginaire le 
père deàY ši et,àl pouse de Mäkwännǝn : Ali abba Däfar. 

Wänz ( ) Fleuve, rivière.  

Wäyzäro ( ) Madame, titre de noblesse. 

Yäfäras-sǝm 

( ፈረፎ ፎጸ) 

Nom de cheval commençant par « abba », surnom de guerre, par exemple 
« abba Qaññäw » (Père de celui qui met en ordre) pour Mäkwännǝn. 
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Annexe 3 : Carte de Harär et ses environs selon les toponymes mentionnés 

par Haylä-Giyorgis 
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Annexe 4 : Repères chronologiques de la vie du ras Mäkwännǝn 

1852, 8 mai ( ጸ ቀ ): naissance de Makw ǝ àW ld -Mika el au 

Š a, fils de Tänaññä-Wärq, une fille du roi “ahǝl -“ǝllase, et du däğğaz ač Wäldä-Mika elà
du Mänz. 

À partir de 1868 ( ጸ ): rentre au palais impérial. Départ de son ascension 

militaire et diplomatique. Participe aux expéditions militaires contre les Oromo deàl á siàet 
contre le ras Täklä-Haymanot duàGoğğa .  

1882 ( ጸ ): est nommé b ğǝ o d puis promu balambaras du Wäräbi 

1887, janvier ( ጸ ): co atà àĈ länqo contre Abdulahi.                                                                 

Est nommé d ğğa ač du Harär pa àMǝ ilǝk. 

1889, août-janvier 1890 ( ጸ ጫፍ ጸ ): voyage en Italie 

pour le traité additio elàd U ialià Wəĉale ,àachat d a es. Début de sa notoriété 

européenne.                                                    

1890 ( ጸ ) : est promu ras. 

1892,  22 juillet ( ጸ ጫጸጧ ቀ ) : naissance de Täfäri, futur Haylä-

“ǝllase. 

1893 ( ጸ ) : se rend à Djibouti, auprès de Léonce Lagarde, gouverneur de la 

Côte Française des Somalis.  

1894 ( ጸ ) : mort de son épouse Yäshimäbet. 

Décembre 1895- 1er mars 1896  ( ጸ ጾሥ ጸ -  

ጸ ቀ ):officier à Amba Alage, Mäqäle, et Adwa. 

Commandant en chef des forces à Adwa le 1ermars. 

À  partir de 1896 : reçoit de nombreux visiteurs et diplomates européens. Devient une 

personnalité dont les media parlent. 

1897, mars-juin ( ጸ ጳ - ) : négocie la délimitation de la 

frontière avec la colonie française de la Côte des Somalis et  le Somaliland anglais. 

1898 ( ጸ ) : a pag eà ilitai eàd a e io àduàBeni-Ša gul. 
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1898-1900 ( ጸ-  ቀ  - ) : est nommé ras du Tǝg a , obtient 

la reddition du ras Mängäša. Il s appli ueà àpa ifie  la province. 

1900-1904 (  - ): participe avec les Britanniques à la lutte contre le somali 

Maxamed Cabdulle Xasan. 

1902, 27 juin-14 septembre ( ጸ  ፉ ቀ - ጸ  
ጳፎ ረጸ ቀ ) : voyages en Grande Bretagne et en France. Zénith de sa popularité en 

Europe. 

1905, février ( ጸ ) : seà e dà àDǝ e-Dawa. 

1905, octobre ( ጸ ።ጸ ) : nomme son fils Täfäri d ğğaz ač de Gara-

Mulläta. 

1906, 22 mars ( ጳ ቀ ) : d deàd u eà iole teàfi e à Qullebbi, en 

chemin vers Addis-Abäba. 
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Annexe 5 : Le ras Mäkwä ǝ  vers 1901 (source : S.P. Pétridès, Le H os d Adoua) 
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Annexe 6 : Mäkwä ǝ  e  pa u e de ras (sou eàHǝ u àW ld -“ǝllase, Y ʾItǝ oṗǝya tarik) 
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Annexe 7 : L’a assade éthiopie e de  (L Illust azio e italia a, 6 ottobre 1889) 

Le d ğğaz ač est la troisième personne en partant de la gauche au second rang. 
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Annexe 8 : La une de La vie au grand air qui consacre ce numéro à la visite de 

Mäkwä ǝ  à Pa is e  juillet  (aimablement communiqué par Francis Falceto) 
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   Annexe 9 : Le nouveau palais du ras Mäkwä ǝ  à Ha ä  (L Illust atio , 30 octobre 1897)
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Annexe 10 : Mǝ ilǝk II, oi du Šä a et ses offi ie s                                                                 
(source Hǝ u àW ld -“ǝllaseàY ʾItǝ oṗǝya tarik) 
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Annexe 11 : Mǝ ilǝk II, e pe eu  d’Éthiopie, pe da t la a pag e d’Ad a 
(L Illust atio , 15 février 1896) 
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Benjamin VOLFF 

La perception du pouvoir en Éthiopie à travers les 
biographies amhariques du ras Mäkwä ǝ  ( -1906) 

Résumé 

Mäkw ǝ àW ld -Mika elà(1852- àestàu àoffi ie àduà g eàdeàl e pe eu àd ÉthiopieàMenilek II. Gouverneur 
de Harär en 1887, il est en contact avec les Occidentaux et est en charge de la sécurité du territoire éthiopien, sa 
province ta tà li it opheà desà olo iesà eu op e esà deà laà Co eà deà l áf i ue.à Co seille à diplo ati ue,à ilà està
désigné pour accomplir deux missions officielles à l t a ge  e à eàte psà u ilà o atàeffi a e e tà àád a.à
“o àha ilet àpoliti ueàetà ilitai e,àsesà apa it sàd ad i ist ateu ,àso àse sàdeàlaàdiplo atie,àso àst leàpe so el,à
construisent une personnalité publique, sur qui la plupart des textes, tant europ e sà u thiopie s, sont 
élogieux. Dans cette perception de Mäkw ǝn apparaît le premier écueil d u eà app o heà histo i ueà duà
personnage : Mäkw ǝ à està leà p eà deà T f ià /à Ha l -“ǝllase,à do tà leà g eà i p ial organise une mise en 
spectacle du pouvoir, à laquelle le culte de la mémoire de Mäkw ǝ àpa ti ipe.àCetteà o o atio àp e dà
notamment la forme biographique. Deux biographies amhariques connues à ce jour sont le matériau à partir 
du uelà ousà ousàeffo ço sàd a al se àlaàpe eptio àduàpou oi àe àÉthiopie. La première œu e publiée en 1946, 
intitulée Y lǝʾul ras Mäkw ǝ  ta ik,à està leà t a ailà d u à sp ialisteàdesà te tesà sa sàduà h istia is e.à L aut e 
biographie, écrite par un auteur proche de la cour est publiée en 1960-61. Nos documents qui relèvent de 
l histo iog aphieà thiopie eà uià t aiteà duà pou oi à à t a e sà l i di idu,à e à deho sà desà l e tsà p op esà à laà
culture éthiopienne et des incursions vers le genre hagiographique, fournissent des informations de premier 
ordre sur la façon dont la société perçoit le monde extérieur ainsi que desà aleu sà u elleàatt i ueàauàpou oi àe à
place. Les biographies amhariques produisent un modèle de gouvernement idéal qui trouve cependant des 
o espo da esàe àáf i ueàdeàl Estàetàe àEu ope-même. 
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Résumé en anglais 

Mäkw ǝ àW ld -Mika elà -1906) is an officer of the reign of Menelik II. Governour of Harär in 1887, he is 
in contact with Westerners as diplomat, while also being charged with the security of the Ethiopian territory. 
Indeed, the province he rules has common boundaries with the expanding European colonies of the Horn of 
Africa. However, Mäkw ǝ s political and diplomatic ability as well as his military skill fuel the eulogistic 
u e tsà hi hà u àth oughàhisàpu li à i age,àofte à ep ese tedàasàthatàofàaàgoodàp i eàa o di gàtoàE as us à

conception of power. Two Amharic biographies have allowed us to deepen our understanding of the values 
Ethiopian society attributes to the man of power embodied in Mäkw ǝ àa dà theàpe eptio àofà theàoutsideà
world in parallel. One is written by a specialist of the Scriptures, the author of the other one being close to the 
imperial court of Haylä-“ǝllase,àras Mäkw ǝ s son. The cultural elements these documents carry do not blind 
us to the pitfalls of hagiographical packaging in an analysis of the quest for ideal power through the celebration 
of a just government which echoes not only in East Africa, but also in Europe. 
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